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Les faiéts ôc coquefles 

D'ALEXANDRE LE GRAND, 

Roy des Macédoniens» d e s- 
cripts en Grec, en hui6b liures,par Arriande 
Nicomedie furnômé le nouueau Xenophpn: 

Traduits noutteUement de Çrec en Françoys par 
C L. V VI T*A. RT,? feuyer Seigneur de Rofày 
ÇAfieble } ^de'Beralles:CofeillerduI{oj i . 
grde MonfekneurauJtegePreJtdtal 
de Cbafteauthierry . 




A PARIS, 

De l'Imprimerie de Fediric Moril 
^UM^v Imprimeur ordinaire du R o y . 



ln\£/%^4uec ^Pnmlege dudiél Seigneur. 
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A H.AVLT ET PVISSANT S E I- 

G NE V R MesSIRE AnTHOINE D E 

Silly S* de la Rochcpoc, Damoifcau de Com- 
mercy , Souuerain d'Euville, Baron de Mont- 
mirail & Trofnay, Soldron,&c. Cheualier, Capi- 
taine de cinquante hommes d armes des ordon- 
nances duRoy,ChambeIian ordinairc,Confeillcr 
deft at & affaires de Monfeigneur frère vnique du 
Roy, &c. 

OnseignevRj/V porteroy à bon 
droiél le nom > la tache & le blafmê 
d*ingrat>fiicriauoy continuellement 
en mémoire & deuant les jeux thon- 
neurjesfhueurs & l'amitié que ïay 
receu en; la maijon ( *yray feiour des 
Vertus y des grâces & des mufes) de feu zJWbnfeigneur 
le Comte de T^ochcfortltoflre oncle. Entre lefqueUes fk~ 
ueursie ne repute petite celle dont il m honora lors> que 
aiantjkitlles Joy &hommaige que ie luy deuoy y eftant 
jkiéî premièrement Jon ^ajjal parmy tant de Seigneurs 
& gentilshommes y quelque temps auant fa mort+en fen y 
maintenant *y oftre>chafeeau de JMontmirail>il 'vous Je- 
mondit <*r pria de continuer enuers moy la bonne volonté 
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qu'il me portait. Qui moccafionna de Iïous offrir non feu- 
lement le feruice que ie Itous deuoy luy e fiant proche de 
fiang : mais aufji quafi fiemblable foy & homaïge: comme 
prtfagiant en mon efyrit & de faiél le declairant par par 
rolles(iene Jçay fi les affaires & commuions haultes > 
importantes & honorables qui vous font depuis furue- 
hues, vous en ont point o fie la fiouuenance)quc terne pre- 
fentoy à^ous 7 comme celuy qui deuiel^a ïaduenir eftre 
mon Seigneur: ainfi qu'il efl aduenu par la grâce de celuy 
qui difyofi des chofes humaines filon fia toute-puififiante 
volonté. Lequel iemercie de ce que ( puisque il luy a pieu 
nous priuer de fi précieux ornement ) il vous a laifié pour 
fiuccejjeur & héritier d'iceluy* non feulement en fies Jet- 
gneuries & poffijjions, mais aufifienfies perfieélions & ver- 
tus :& duquel nous pouiïonsefterer autant de fiupport& 
d'amitié : ainfi que de vofire grâce menaue% ia donné de 
bouche quelque afifeurance. Depuis le temps fiufdiél. Mon- 
Jfigneur ? mes defleins & proieéis riont efiè autres que de 
maquitterde l'offre que ie vousauoy fiatéle de moy+Çr de 
ce qui en pouuoit dépendre & foriir: cerchant tous moyens 
de m employer en chofie qui vous vinifia gré. Et ayant co- 
gneu par expérience comme vous feaue% départir les heu- 
res aux exercices tant de te ff>rit que du corps conuenables 
à Itofire grandeur: &adoulcir l'horreur, 0* calmer les K 
tempefies de Mars & de Belonne parla leélure des liures* 
recourant corne en lieu de repos au facré giron des Mufies* 
à l'imitation £ Achille* Alexandre le Grand* fuie Qefiar 
0* autres :ie me fuis aduifié de faire chofie fi non correfion- 
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dante ,du moins tendante a contenter cefle excellence 
generofitê êtefyrit,vons représentant François ce que pou- 
ue^auoir'yeu eflranger, ceft à fçauoir ïhifloire dudièi 
jilcxadredefcripte par Aman de T^icomedie ,qui pour Ça 
bone façon de coucher par efcript y a eftéfurnomêlenouueau 
Xenophon. Qui fournira à ceulx qui ne l ont encore* leu 3 
autant de ftratagemesjraiêls & inuetions de guerre en la 
grandeur & wrieté des batailles, escarmouches > rencon^ 
tres,Çurprifes y a§aults,priÇes £<r defenjes de villes, quil ré- 
cite tfue autre autheur qui fe trouue. Lequel tefpere que 
receure% d autant meilleur vifage que le Jçaure^ eftre de 
voftre creu, procédant du champ de tvn.de vos vajjaulx 
&* feruiteurs : & <\uc par Itoflre moyen & authoritc 
il obtiendra d'eftre naturalise Fraçoys. Quoy reujciffant 
te penferay auoir raijonde m employer plus hardiment & 
auecplus daffcSlion a ïaduenir en ce que lefiimeray vous 
tourner à feruice . Ce pendant ie fupplieray nofire Sei- 
gneur "Dieu continuer enuers voup, *JMonfeigneur > de 
plus en blutées [aintles grâces, & Itous donner en par- 
jkiBe jante heureufe & longue vie. De Chajleauthierryt 
ce monde Juillet* i j 8 / . 



Voftrctresjidele & trefobeiJJantyaffaL 
Q* Jermteur Q l. Vvitk k t. 
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EIGNEVU LcEicur* ayantxogneu par expé- 
rience le bon recuctl quaue^faift aux (jures qui 
i de noftre temps ont eflé compofe^en noftre lan- 
gue : me/mes aux traductions fat fies par tant de 
1 façonds 2t» bten-difans personnages 9 dont la Fran- 
j ce eji riche & flortfjante: Trotte iufjues à qucls- 
que s yerfions autres tratêis qui font partis de che^ moy , les pre- 
miers de/quels te nauoy "\oulu faire forttr en lumière port as mon nom, , 
non pour autre rat f on, que pour fonder (à l'exemple £ A pelles qui prc- 
fentoit fes tableaux au peuple, fe tenant derrière, pour entendre quel 
iugement on en ferott ) fi ie pourroy efcrire chofe qut yous peuji con- 
tenter: te 1/ous ay pre fente cejle hiftoire,que iay depuis quelque temps 
traduiSle en noflre Vulgaire. Laquelle, comme tejpere,trouuere^ 
nauoir rien perdu defon excellence pour eftre deuenue Françotfe : 
nauoir moins de grâce en cefte noftre langue (laquelle emportera ce(l 
honneur) quen quelque autre que la putjste^ auoir teu'é. Et qui m A 
meu a entreprendre ceft ouuraige, na efte autre chofe quyn defir(auf 
fi que noftre deuoir nous obligea fatre feruice chajeun félon îon pou- 
uotraux Roy s. Princes &* autres Setgneurs, qui après Dieu ontpuif 
fance&* commandement fur nous, font maiftres de nom & du noftre* 
garde y®* defenfe de nos Tries de nos biens) de faire a£te quipeuji 
donner platfir, non fans quelque érudition, à fi bon nombre de teu- 
nes Prtnees : Setgneurs & gentilshommes, dont la France fe doit efti- 
mer heur eufe, pour les Troirbicnnai%> & qui donnent ejperance que 
a Caduenir par leur prudence &*proiïcffefoub s la conduire d'y n Jài- 
ge&TtertueuxRoy, tls rendront leur renommée non moins immor- 
telle que celle des t tunes Princes qui accompaignerent iadts le teune 
Empereur \Augufte, & de ceux qut auparauant fuyutrent ce grand 
Roy & de nom*&> plws encores de fat fis & conquejles, .Alexandre, 
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tant en Tadminiflration des affaires polittcques, que es guerres, que fi 
heureu/ement ils meirent a fin . lefçaybten que pour les conduire an 
chèmtn devenu & petfeéhon>ilsnontfitutede guide y &* que pour 
auoir cognoiffance desfaitts des faites & bien accompli Empereurs, 
Jtoysj Princes & Monarques qui ont eflé deuant eux , a fin de les 
imiter y ils ont en toutes langues les liures en main, efquels ils peuuent 
cognoiftre U yie&* les mœurs de chafcun £iceux. Mais d'autant 
qu il y a peu d'hifloriens, qui defcriuans la Trie de quelque grand 
baillant perfonnage, defcriuent aufit au long & par le menu fes 
Noyâtes & conquejles , la manière défaire des anciens de battre & 
éffatUirles Trilles, de les fortifier & défendre* d'equipper & condui- 
re ^ne armée, la dijj>ofer& mettre en bataille, beaucoup d'autres 
cho/ès,dont la cognoiffance peut apporter poutre le plaifir* grand frutSi 
a ceux qui ont enuie defûiureles armes, & di entendre parfaitement 
le faiEi de la guerre , par ce que cela leur ouure Cejprtt , & leur do^ne 
chemin à miïinuentions & flratagemes : ïay penfé, di^îe , pour cefle 
caufe faire feruice aux ieunes Princes & autres Seigneurs de France, 
qui pour Tage en quàyils font,& à rai/on de fi longues guerres , ou au* 
tremcnt>riauroientl intelligence des langues étrangères ,fi te mettoy 
tnnoflre Vulgaire thiftoire (où fe recognoit beaucoup des chofes cy 
deJJUs mentionnées) £vn Roy le plus grand en Vaillance , Viftoires 
& conquejles pour auoir régné ajfez^ peu de temps, & commît ce bien 
ieune , qui ait eftéiufques icy. le diroy Volontiers aufii ( fi ie ne crai- 
gnoy faire tort à tant de faintts çfrfaiges Princes Chrejliens qui ont 
éfléparlepafié) le plus grand en Vertus. Par ce que fi lonconftdere 
bien comme il ejioit débonnaire, chajle, bénin, libéral, magnanime , 
C^* non moins orné des autres Vertus ,ie ne fçay fil fen remarquera 
(principalement entre les payens) de pareils, la-foit que quels que s Vns 
ïayent Voulu taxer de ce quilfeit mourir aucuns de fes familiers: 
&queJôuucntilbuuoit outre mefure. Carfilfeit mourijr ceux-là, 
ils tauoient mérité, tefmoinîhifloire. S'ilbuuoit d'autant, ceftoit 
(corne efcritmefmes ^rrian) pour entretenir les capitaines de diuerfes 
nations quil auoit auecluy,non que de fin naturel il y fufl addonné. 
Et ejloitauiugementdes gens de guerre & de tous autres, de bon tn- 
tcndementy Vne grande difcretion àduy de fe pouuoirainfi accomoder 
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four quelquefois duec les per formes dotdauoit affaire. E tde nojlreteps 
Je font yeUT^ de braues chefs ae orofjes & puiffantes armées pratiquer 
le mefme i dequoy tls ont efié plufioil loue^jjue bfafme\. jfltne cho- 
fe ne le put fie exeuftr, qui eil^quil fjktrtbuoit quelque diumtté: 
fmon que comme payen il afaiêi en cela comme beaucoup d'autres de* 
uantluy*&* qui nauoient tant mérite de gloire que luy : amfiqudfe* 
ta diEtplm amplement en quelsques lieux de Chiflotre fuiuate Ejiant 
donc Prince fi accomply &r fi preu capitaine , que Hanmbal mt /me 
luy donnottla première place % & fi bien renommé que anciennement 
ceux efloiet plus affeure^jcontre tous perds & hasards qui port oient 
fur euxfonpourtraitl gràué en or ou en argent: cenefldemerueilles 
que ce redouté & prudent Empereur de Rome Alexandre ait eu fa 
mémoire en reuerence^ & pris plaifir a lire & relire fes faiâls & fi 
yie: T>oire(ce dttt Lampride)plm que de nul autre: & afele propofer 
(comme ont faiEl au fît beaucoup £ autres) pour patron & exemple* 
.Auquel peu auparavant y çfrï année mefme s qud femeiten chemin 
pour la conquefle i '^4 fie, fut rapporté que la fiatuedu poète Orphée 
de Thrace,qui eftoiten la Piéride, fuoit . De la fignif cation dequoy 
Ifoulat eflre efclaircy,fett affembler tous les augures, prognofliqueurs 
& deuins, qui eftoient pour lors en bruit en fes pays, pour fçauoir ce 
quilsenpenfoient. Et comme chafeun £eux Ctnterpretoit amfiquil 
Ventendoït, Trn certain «Anflandernattf de Telmiffe* affeura que cela 
neprefagioit autre chofe,finon que plufieurs poètes, hiflortens,&mu- 
ficiens trauatlleroient beaucoup à chanter, eferire, & fonner les faiSls 
çfr conqueftes du Boy Alexandre Laquelle prediftion nous Troyons 
eftre aduenue & yertfiee : tant en ce que ce Boy a conquis tant £e m- 
pires, Royaumes* pays % &feigneuncs,que nul autre deuant ny de- 
puis luy : que en ce que ïamats tant de bons efynts nont efle emeu^ a 
perpétuer ta mémoire £ autre comme de luy. Tellement que fil euSt 
fçeu ce qui luy deuoit aduenir de fon Triuant & après, dneud eu oc- 
cafion de dire en fa première ieuneffe y Voyant la prcfperît i @* la Tw- 
tu en guerre du Boy Philippe fon pere, qud ne luy laifferoit rien ou il 
peuSl acquérir honneur, ny de porter beaucoup denuie à u4chille,pour 
auoir eu homme après fa mort qui ait fi dignement chanté fes louan- 
ges. Carainfiquilaredui£l foubs fon obeijfance la plupart de later- 

rc habitable 



Digitized by 



Google 



A V LE C T E VR« 

re habitable, dont nom auons cognoijfance, principalement depuis 
ÏEfclauonieen delà en retournant par le Leuant au Midy : aufiiy a 
il eu infini* hommes de fçauoir , tant Princes, Capitaines , Philo- 
fophes , Poètes que autres, qui ont efcrit de luy. J)ont aucuns en 
ont parlé comme tejmoings oculaires & compagnons en fes ex- 
péditions : du nombre de/quels ett Ptolomee de Macédoine , qui 
eut de grandes charges en fis guerres: & depuis la mort £iceluy 
fut Roy d 'Aegypte premier 'de ce nom,&£^negrande partie deF^Î- 
frique^ de l ? Arabie. PareiUemmtMarJyasaePelle A qùifut frère 
du Roy Antigpn$,& nourry desfinenfance auec Alexandre. Ari~ 
fabulé deludee^qui, ainfiquefera (U6i cy après parArrian,fut touf- 
tours à la fuitte £ Alexandre en fes Voyages. Nearch fin .Amiral en 
ht mer de Leuant. Oneficrit £Egine pilote de la nef Royale. Calli- 
Jlhene £olynthe parent^ difciple£Ariflote,& par luy baillé pour 
accompagner lediâi feigneur Roy > qui le tenoit auprès de luy, pour 
rédiger par efcrïptfesfai£ls< Diognete, Menedeme de Sicyone , Era- 
toffhene de Cyrenes, Megafthene, Çteftasde Gnide , qui aup feirent 
le y oy âge £Afie auecluy. if autres ont recueilly des eferits d'iceux 
ce qu ils ont penfé ejlreplm excellent i & de plus grand proufit pour 
te public: y adioufiant ce qu ils ont efiimé auoir efté obmis , ç&par 
eux fcû& trouué depuis és regifires & commentaires qui fefaifoient 
par le commandement £ Alexandre , des chofes fai&es çfr aduenues 
en fa court & enfoncamp par chacun ioùr. Entre ceux-cy ont eflé 
*Arifle> Arifloxene, Cares Hyfangelean, Clitarch, Pdycrit, Anti- 
gène,! ftre, Philippe Hyfangelean,Hccatee, Erytriee^Philippe Chai* 
cidienj Duris Samien ,Philon de Thebes^ *4ntidide ,Antïflide , 
Monachin de Sicyone, Nymphis £Heraclee, Potamen dcMitylene> 
Sotèrin, Afitee» .Arïian poète Grec, Plutarque de cheronee , Cfe- 
tHenf poète j Quinte Curce,& plufieurs autres. Du nombre de/quels, 
bien que nep\n fiitparù'enu à la hauteffe de ce grand poète Homère j 
fi cfl-ce queux tous fi renomme^ perjbnnages ont bien peu faire 
( comme aufii ont ils faifl) intendre lesfai£is du Roy Alexandre par 
toutes les contrées de la terre: fi non auec autant de fard & orne- 
ment , au moins auec plus de ~\enté, que riafaiêl Homère ceux £ A- 
chille. Nom mettrons auec les deffufditts (fi nous ne le Voulons pre* 
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feretàeux } Arrian de Nicomedie , furnomépar Suidas & autres îe 
nouveau Xenophon, pour l 'élégance de fes termes, & bonne grâce & 
façon £efcnre. Ceftuy Arrian eftoit natif de Nicomedie Inlle capi~ 
talle du pays de Bethynieioùileut beaucoup de dignite%j&* honneurs^ 
comme luy me/me efcnt. Et depuis a Rome,/oubs les Empereur* 
Aidrian, &*Antonin Jurnommé le débonnaire : de/quels il fut tant 
aimé& chéri, qutls luy o&royerct pareil cftat,droiÇis &priuilege* 
quauoient accouflumé ctauoir ceulx qui auoient eftéconfuls. Ai efirne* 
ment luy fut baillé legouuernement de grandes prouinces, entre autree 
de la Cappadocie. il fut Phtlofophe & hifiorien . ALucuns Veulent 
dire quil fut aufSi Iurifionfulte & poète > ce qui pourroitbiencilre 
Ifray : toutefois iay opinion qu'ils equiuoquent : & qutls [éprennent 
quant à la pot fie , pour * le fùfdiEl Arrian poète Grec, qui fut du teps 
de Tibère : qui compofa auj?i T>n oeuure des fai£ls a '.Alexandre le 
Grand, quû intitula Alexandrtade. Et quant à la Iurifprudence 
pour celuy .Arrian Jurifconfulte qui fut Confeiller au priué Confeil, 
£ Alexandre F Empereur auec Vlpian* Paul&+le*autres dénommez^ 
far Lampride en la yie dudiSl Alexandre. MefmesE ufebe & Sui- 
das parlans de luy ne luy attribuent point cefle qualité. Et fiSpar^ 
tian&* Capitolin es hiftoiresquiUontefcriptes des fufdiiisEmpereurs 
Adrian & Antonin, ne le compreinent point au nombre des Iurif- 
confûltes j dont ils font a/fe^jUltgente recerche & mention, chafeun 
tn iugera comme tlyoudra. Qutly ait yn Arrian fçauant en droi£l r 
outre le pafjaigeià allégué, deux ou trots lieux des P andeêles en font 
foy : où il eft cité par Vlpian Paul % où tyn d'eux di£l en* payant 
quila bien ioliment efeript. lleSl Trray que nous nauons point de 
fis compositions. Combien que quelsquesyns efliment que quatre ou 
cinqloix de/diflesPandcâles foient de luy. Ce que ieneflime pasi 
y eu que par tout, mefmes à Florece, ces loix cotteespar eux font attri^ 
buées à lArrius Menader. Aufiiriefl-il pas coprins au catalogue de* 
lurifconfulte s* des efeript s de/quels les Pandeëtcs ontefié copoftesAl 
y auroit plu* (C apparence de prendre cefluy nofire Arrian pour celluy* 
qui fLorit foubs F Empire des Gordians : attendu outre laconuenance 
du nom i que tous deux.ontefcrit en profe des hifloires en langue Gre- 
que. Max le tefmoingnage de tant de grands perfonnages aur 

aheux* 
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tbcuïs approuuexnom met hors de doute. Laiffans docqufs ceux-là, 
nom parlerons feulement de ceftuy nofire y que nom trouuons auotr èfi 
€rit en Philo/opbie & en btftotres. P our te regard de ce qutl a efcrit en 
Philofophie, tine nommdt rien, demeuré x> que ce qui ejl ejpar/ çà (g* 
la par/es autres traittc^. fer quant à fes autres èfcrits , nom réfient 
trois Uures qvitl afat&dc la yieïfBfiÇhpeUotkt tleftoit dlfiiple : en- 
semble les fept Uures desfaitts & conquêtes <£ .Alexandre le Grand, 
& autre des fingularite^ dqs Indes , & de la nauigation del* 
flotte d'iceluyftarta^ cofie dtlndte & deP'erfi : auecq Yn trai6téquit 
àfaift de ta nauigation du pont &ùxiti à la mer rouge. On luy attri* 
hue plufieun rautres MuÙf ^Comme touchant les guerres igpçjlatde 
[on pays , &,4pp t &f d#$4rtkes': lesquels ne font l>enm iufques a 
nom. De fes (%uuresi& y commjedi&eftcy deuant? ch&fi les fept li- 
vres qutl afaitt des faifts conquefles <£ .Alexandre le Grand, 
Hoy des Macédoniens: & celùy. des jîngûUrite^ des Indes, que tdy 
adioujiéfourhuiïtiefme d y autàntquU appamtnrà l'hiftoire prece- 
dentet fomlesftfrcfrançotSy à ce meupar Us raifonsfufdi€ies\ Sur* 
quoyicltom T>euxbienaduertir,feigneur Le£leur % que pour le re- 
gard des appellations des lieux ,tay 1 fé tant ofl des noms anciens x 
tantofi des modernes indifféremment : afin quefufl notoire a chacun 
cedont il eft parlé : plm fouuent toutefois des anciens >d' autant quils 
efioienttels quand les chofès mentionnées en tHiJloire adùindrcnt. 
Quant aux noms & furnoms des hommes & femmes ,i en ay accom- 
modé à noftre manière de parler les Trns , & laiffé les autres en leur 
laguetfilon quils mont fèmblé eflre plus doux en yne forte quen Fau- 
tre& comme on en a Trféen France iufques à prefent : ou bien comme 
ilmafèmblc ' que les perfonnesferoientplm aifément remarquées. Et 
quant à la di6lion & phrafeje me fuis aidédenojîre langue purejant 
quelle & lefuieSiï ont peu porter :Jâns mendier le fecours des autres^ , 
fmon quand il en a eflé grand be/bin . le ne m arrêter ay à mexcufer 
beaucoup des autres difficulté^ qu"ïn mal-gracieux leëteur pour- 
rait fonder : remettant le toutauiugemetde ceux qui pourront mieux 
fairej pour en faire la cenfure telle qu'il leur plaira : laquelle ie rece- 
uray d'aufii bon cueur } que youlontiers <£• auec pUifir contente* - 
mtntiely leurs efcripts* 
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Interpretem Gallicvm. 

vv:- ' - • ■ * ' ■ \ 

Vltimus'hic Çraiis PeUçifiirtia Régis 
Çefia notis fignat : fed non fine numine Diuûm: 
£fiftwicum Çallis primas donauit eundenu 
TZuminis aufyicio fretus FvltaHm àmici . 
JUe l/elut magno delègerat opiima aceruOj 
Eloquioque fidéque alios juperatierat omnes : [ 
Çattus vt interpres cunélos CQtnprendat in *vno 9 ..." 
(jraios a iA ujonios , quorum efl hic vnicus infiar • 

Fed. MoreUus F. 



Digitized by Google 



PREMIER LIVRE 

DES FAICTS ET CON- 
es d'Alexandre 
'rànd j Roy des 
Macédoniens. 

N la defcription des voyages Se con- 
queftes d'Alexâdre, cclay qui fut fils de 
Philippe , i ay refolu de iuiure entiè- 
rement ce que Ptolomee fils de Lage, 
Se Ariftobule, qui fut fils d'vn autre Ptolomee & 
Ariftobule, en ont efcript conformé- ^f£ p c t 
ment, le tenant pour yray Se certain: d'Alexandre 
&en eequeie les eognpiftray cftre dïP f ^ 
ferents, ie choifiray les chofes que i'eftimeray cftre plus di- ges, * V ° ya? 
gnes de foy, & qui méritent mieux d'eftre récitées. le fçay 
que autres ont efcript d'autres chofes d'Alexandre : Se n'y eut Plufeursont 
iamais homme pour lequel ny tant de pejrfbnnes, ny tant dif- kxwdtt A " 
cordants, ay ent mis la main à la plume. Mais i'ay cftimé Pto- 
lomee Se Ariftobule eftre en leurs difeours véritables par def- 
fus tous autres: à fçauoir ceftuicy pourauoir accompaigne Ptolomee 
Alexandre en Ces voyages: & Ptolomee, d'autant que outre Ro ^ 
ce qu'il fut toufiours en guerre auecluy, proche de fa perfon- 
ne, le menfonge euft efte plus mal feant à luy (qui eftoit 
Roy)quc à aucun autre : Se l'vn Se l'autre, par ce qu'ils ont 
efcript depuis la mort d'Alexandre. Qui faift qu'on ne 

a 
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peut dire que d»u la neceflitê ou le loyer 6c rémunération 
promifeles ait induiâs à reciter en fa faueurles chofes autre- 
ment quelles font aduenues. Outre cela i'ay eftimê,queie 
pourroy coucher ce que i'ay tire d'autres appartenant à l'hi- 
ftoirc d'Alexandre, qui nefe trouuera impertinent, bien qu'il 
n y en ait autre vérification, que par la renommée 6c bruit 
commun. Que fi quelqu'vn Pesbaït qui m'a meu, après tant 
de perfonnes qui ont efeript des faicts d'Alexandre, à dis- 
courir fur le mefmc fuie& : ceftui- là après qu'il aura eu bien 
feuilleté les eferipts de ceux- là, 6c qu'il lera paruenuà la le* 
âuredes miens, commence à Pesbaïr. 
Dccés de On tient que Philippe Roy de Macédoine pere d'Alexan- 
dc M^cdoT ^ rc 4 cccc ^ a au tcm P s Py thodeme commâdoit à Athènes 
neptre d'A- comme premier 6c fouucrain magiftrat de la ville: Et que 
lexandre. Alexandre fon fils incontinent après quil fut paruenu à la 
agédc\ n <\ rC couronne Pen alla au Pcloponefecftant âgé de vingt ans ou 
ans deelairé cnuiron : 6c là en lafTcmblce générale des eftats du Pclopo- 
Gcncral de nC ç c ÏC q U { t qu'il fiifK déclaré (comme il auoit efté aupara- 

1 armée des * ./ v - ^ * 

Grecs côcre uant accorde au Koy Philippe Ion pere) General de lar* 
Les P Laced mcc des Grecs contre les Pcrfes . Ce quil impetra de tous, 
m^nierwnê f° rs des Lacedcmoniens qui dirent, que les Lacedcmo* 
▼culcnc élire hiens nauoient point accouftumé de combattre foubs des 
p^utroyr capitaines cftrangcrs, ains d'eftre chefs des bandes eftran* 
gères, 6c delçur commâder. Les Athéniens auflï tendoient ja 
à quelques mu&tions: mais ils feftônerent quand ils veirent 
(es defifeins 6c deportemen ts, 6c Tordre qu'il dorment à^fes af- 
faires : de forte qu'ils feirent de là en auant plus de deuoir en** 
uers luy, qu'ils n en auoient onques promis au Roy Philippe. 
Apres qu'il fut de retour en Macédoine pour pouruoir à la 
guerre Afiatique, fe délibéra auant que pafler en Afie,de tirer 
a prefent fur le printemps vers la Thrace, pour aller cotre les Triballcs 
fontappcllcz & IUyriens: lefquels, comme on luy auoit rapportc.tendoient 
Efdauons. a quelque nouueaute. Ce qu il eltima ne deuoir citre mis a 
nonchaloir, eux eftans fi prochains de fon Royaume 6c aflez 
peudomtez: confideré quil auoit va voyage à faire auec 

fou 
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fon armée cncôtrecs fiefloignçesdefes pays. Partant donc 
auec fon campxTAtnphipoh verslesThràccs,queIes Grecs pourpier" 
appellent Autonomes, qui font gens fans gouucrneurs & fairelagucr- 
fans loix , laiflant à main gauche Philippopolj,& le mont ^ $ aux ** 
d'Orbele,pafialcfleuue de Née , & le dixième iour paruintà 
la montaigne d'Eme. Là il eut rencontre dvn grand nombre 
de gens ramaffez ioiri&s auec les fufdi&s Thraces, qui fe- 
ftoient emparez des dcftroi&s Se paiTagcs,&auoient a/lis leur 
cap au plus haut de la môtaigne, pour luy coupper chemin,& 
l'cmpefcher de pafler plus outre auec fon armée. Et feftoiét 
fortifiez & remparez de chariots, bien délibérez dccôbat- 
tre de là,f'ils eftoient preflez des ennemis. Ils auoient auffi ar- 
reftê entre eux que fi on les aflailloit de la part de la montai* 
gne , qui eft droi&c & a(prc , de renuerfer par grande impe- 
tuofitê ces chariots au trauers de la phalange, c eft à dire,Fan- 
teric Macédonienne, pour la rompre & précipiter : Se quand 
au moyen de ces chariots elle auroit efte mife en defordre, ve- 
nir de tefte Se de poinfte donner dedans pour mettre tout en 
route. Alexandre d autre part cerchoit les moyens de fc faire 
naiftre de la montaigne, fans perdre que le moins qu'il pour- 
rait de fes gens . Mais quand il veit qu'il luy eftoit necefiaire 
de fe hazar der(d au tan t qu'il ne voy oit autre voy e pour y par- 
uenir) donna aduertiflement à fes foldats, que fils voybient 
ietter à la vallée les chariots par les ennemis , ceulx qui pour- 
roientouurifTent les rangs: Se que partant les chariots pafle- 
roient fans les offenfer. Et que ceux qui ne le pourraient faire 
pour cftre trop ferrez à caufe de f eftroiccur des licux,fc ie ttaf- 
fent en terre, &leurspauois fur eulx. Il en aduint tout ainfi 
qu'Alexandre l'auoit penfé. Car ayants les vns eflargis leurs 
rangs, Se feftansles autres couuerts de leurs pauois , les cha- 
riots dépendirent iufques au bas descoftaux fans tuer perfon- 
ne. Et alors les Macedoniés efchappez de ce danger, & à cefte 
occafion plus encouragez que deuant, auec grandes huées fe 
ruèrent £ur les Thraces. Alexandre d'autre coftê appellant 
les gens de ttçft qui eftoient à la poin&e droi£te,lcs feit par les 
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lieux plus accefïibles deuancer lauant-garde pour receuoir 
lcsThraces. Luy conduid ce pendant à la poin&e gauche 
les foldats portans pauois Se les Agrians , qui eftoit l'élite de 
l'infanterie. Les foldats de treûfe prefentans à Fennemy de 
pied ferme, ayansgaignê le haut de la montaigne,repoufïc- 
rent loin ceux qui fe rencontrèrent : puis furuenant le batail* 

^ c ^"hraccs ^ on ^ c S cns ^ c P iec ^ Macédoniens chafferent de la place les 
par Alcxâd. Barbares, qui eftoientaffëz mal armez. Et quand Alexandre 
àlapoin&e gauche tut donnédçdans, ils quittèrent foudain 
lesârmcs, &c tournèrent le dos. En ce confliâ: moururent 
quinze cens hommes, &de ceux qui demeurèrent en vie en 
tôba bien peu au pouuoir d'Alexandre. Les fuiarts fe fauucrët 
àlacourfe,& parleur cftrelcs lieux mieux cogneus. Furent 
prifes toutes leurs femmes, auec leurs enfans & le bagage :6c 
fut tout le butin enuoy é aux villes maritimes fous la côdui&c 
de Lyfanias & Philotas. Apres qu'il eut trauerfé ce couppeau 
demontaigne,paflaptpar le mont d'Emc, vers les Tribalies, 
tira vers le fleuueLygiediftant de trois iournees du Danube, 
à ceux qui prennent leur chemin par le mont d'Eme. Pour 
3yrme Roy lors eftoit Roy des Triballcs Syrmc, qui entendant qu'Alè- 
ses Tribal- xandreapprochoit , cnuoya foudain les femmes & entans, &c 
' m * tous ceux de fesfuie&s qui ne pouuoient porter armes , vers 

le Danube, en vnc Iflc appellee Pcuca: où défia aupa:rauàt f e- 
ftoiét rctirezles Thraces voifins des Tribalies: & peu après C' y 
retiraSyrme luy mefme.Or f eftoit ja retirée vne grade multi- 
Gucrrc con- tude de Tribalies vers vnc autre Iflefituec auprès du lieu dont 
^aUcs. Tli " auoit décapé Alexandre le iour precedët. Dont luy aduerty 
rebrouffa chemin vers eux: icfquclsnc fcmonftrerét rétifs à 
defeédre au côbat : ains fe meirent en bataille dans vne foreft; 
prochaine delariuicre. Alexandre enaiant euaduertiflcmét 
ferra fort les râgsde fesgens de pied, puis enuoya deuànt fcs v 
gens de treft & de fonde, pour attirer les ennemis de la forcit 
en la plaine. Quad les Tribalies fe veirêt à la portçe du tre& , 
& que deloing on lesbattoit à coups de flefches,à grade cour- 
fc chargera les archers: àfinquexsux^àncfejtouuaptsplus 
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aider de leurs flefehes (car ils ne pottoiët autres armes q leurs: 
arcs) ils peufifentioiudrerenncmy & venir aux mains. Mais fi 
toft que Alexâdre les apperecut hors du bois, il enuoya Philo- 
tas auec la caualeric qu'il auoic amenée auec luy de Macédoi- 
ne, attaquer par le coftêdroift les ennemis la part qu'ils f e- 
ftoiétplusaduancez: 8c àHeraclide & Sopolcô manda que 
auec les gés de cheual Bottiecns & ceux d'Amphipoli,ils allais 
fent donner fur l'autre cofté. Qui aiant enuoy ê deuât la gen- 
darmerie, conduifoit fon Infanterie pour charger le front de 
la bataille de l'ennemy. Tant que Ion combatit de loing à 
coups de tred les Triballes feirent tefte: mais fi toft que la 
phalange Macédonienne les eut furieufemét chargez , & que 
les gens de cheual eurent commencé à les preffer non feule- 
ment de leurs lauelines , mais aufli de l'impetuofité de leurs 
cheuaux: ils perdirent cœui\& à la fuittegaignerent la foreft, ....... 

&de la, la nuierc. Il y en eut bien trois mil tuez, de pnion- desfaifts. 
niers bien peu, au moyen de l'efpclfeur du bois, Scde l'obfcu^ 
rite de la nui& qui furuint. De la part dés Macédoniens ^ 
Ptolomee afTcure, qu'il n'y mourut que onze hommes de 
cheual, & enuiron quarante depred. Apres cefte bataille 
Alexandre en trois iournecs arriua à lariuierc du Danube, Delà nuierc 
qui eft la plus grolfe de toutes celles qui font en l'Europe. duDanubc » 
Son cours eft de longue eftendue, âc paflèau trauers de beau- 
coup de nations bclliqucufcSjlaplufpartdefqucllesfontdela ^j fcœa n<ii ^ 
Germanie, dont ce fleuue prend fa fource & origine. De ces *~ 
peuples les plus cfloignez font les Quadiens Se Marcomâncs, 
puis les Iafygiens&vne région deSarmates: après eux font 
les Getes : plus loin eft la plufpart du peuple Sarmatique : les 
derniers font les Scy thes,lefquejs ont leur habitation vers l'ik 
fue du fleuue, qui de là va tomber, diuifé en cinq bras, dans 
le Ponç Euxin. Là trouua Alexandre quelques galères qui 
eftoient venues deByzancepar le Pont Euxin, &c montées conftanti- 
contremont la riuierc : aufquclles il feit entrer va régiment no P lc * 
4e gens de trc& j & d'autres foldats bien armez , Seauecques 
xux pajdà çn CIfle a eùles Triballes Thraccstfcftaicnt rç r : - 

a iij 



Digitized by 



Google 



tes Gttes 
en bataille» 



Lintre*. 



Alexandre 
patfe le Da« 
«abc. 



* ARRJANr DE UHISTOIRE 

cirez. Comme il vouloit defeendre en tcrre,lcs Barbares le re- 
pouffèrent, & en quelque part que lfcs galères pcufTent abor- 
der, fy rencontraient toufiours, & defendoient vaillamment 
ce lieu. Ce qui leur eftoit d'autant plus ailé, que ces vaiffeaux 
eftoient en petit nôbre, & que vue bonne partie de rifle eftoit 
ihacceffiblc : & d'aduantage le cours de l'eau, pour eftre le ca- 
nal delà riuicre eftroift en ceft endroift, eftoit fort impé- 
tueux. Au moyen dequoy Alexandre faifant retirer delàfes 
vaiffeaux,voulut trauerfer là riuicre,& tirer droiâ au païs des 
Getcs, lefquelsilvoyoit en bataille fur l'autre nue, bien déli- 
bérez de luy refifter , filf efforçoit de paffer. Ils eftoient enui- 
ron quatre mil hommes dp chcual, &c plus de dix mil de pied. 
Or auoit-il propofé(commc il eftoit home de fon nature] de- 
fîreux de voir &cognoiftre)d aller voir auffi ce qui eftoit par- 
delale Danube. Prenâtdonc ce qu'il auoit de nauires&au- 
tres vaiffeaux, feit auffi coudre & emplir de matière légère 
les tentes des foldats , lcfquellcs eftoient fai&es de peaux de 
cuir: outre cela commanda que de toutes parts on amenaft 
tous les lintres qu on pourrait trouucr. Ces lintres font petits 
bachots dvne feule pièce de boys cauce, de finuention de, 
ceux dif pays, & dont ils vfent communément, tant à la pcf- 
chérie, que pour aller de lieu à autre rmefmcs les corfaires 
f'en feruent. Sur ces nauircs, galères, lintres & autres vai£ 
féaux il feit paffer de nui& quinze cens hommes de che- 
ual, & de pied enuiron quatre mil :8c prendre terre, prin- 
cipalement à l'endroit où il voyoit les bleds haults fur les 
terres de fennemy..Ainfi eut il tout ioifird approcher du ri- 
uage, fans eftre apperceu des ennemis en aucune forte. Dés 
le poinffc du iour il feit marcher par dedans les bleds fes gens 
de pied les piques baiffees, de peur d'eftre dcfcouucrts des 
ennemis, iufques à ce qu'ils furent paruenus aux terres non 
cmpouillees. Pendant que l'infanterie marchoit de cefte fa- 
çonna gëdarmeriealloit par des lieux moins couuerts. Quâd 
ils eurent pafsé les bleds , Alexandre accourant à lapoin&c 
gauche donna à Nicanor la charge de l'infanterie, qu'il or- 
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donna en efquadron. Qui fcmbla aux Getes chofefî furieu- 
fé, qu'ils ne louftindrent pas feulement le premier choc : de 
iugerentcftrevn fai& d'extrême hardiefle à Alexandre , d'a- 
uoirpafsc mcfmement la nui&, le Danube , qui cft la plus 
large riuiere Se la plus creufe de toute l'Europe, Se encores 
fansyauoirdrefsé aucun pont. Qui leur augmentoit enco- 
res la peur qu'ils auoient, eftoit le bon ordre que tenoient 
les gens de pied, Se la contenance furieufe de la cauale- 
rie. Parquoy à val de routtefen fuirent à la plus prochaine 
ville, qui n'eftoit que à deux lieues de là amze fur la mef- 
me riuiere. Mais quand ils apperceurent Alexandre tirer 
cefte part faifant marcher de l'autre cofté de l'eau l'infanterie, 
dç crainte d'eftre cnuironnez par quelque furprife ou em- 
bufche, par ce que la ville ne leur fembloit pas teçable , ils 
chargèrent fur des cheuaux toutes les femmes Se enfans 
qu'ils pcurent, &fc retirèrent aux deferts. Alexandre print viBc ic * 
la ville vuide, Se fans aucune refiftence, Se la feie rafer: Se ctc$r 
bailla la charge à Meleagre Se à Philippe de conduire le butin. 
Cela fai&il facrifia à lupiter le feruatcur Se à Hercule, SC 
encores au fleuuc, de ce qu'il f'eftoit rendu fi facile Se Ci 
fauorable à trauerfer : Se le mefme idur il retourna à fon cap, 
auec tous fes foldats , fans qu'il y en euft vn (cul mort ou 
blefsé. Là vindrent trouuer Alexandre les AmbafTadeUrs 
. tant de Syrme Roy des Triballes, que des autres peaples, qui 
font voifins du Danube. Envint^uiïi de la p^rt des Celtes 
qui habitent au goulfe Ionique,(& font ces Celtes de grande 
Corpulence, Se le cueur de mefme) pour traitter d'alliance Se 
confédération auec luy . Ce qu'ayans impetré, il demanda 
aux Celtes, que c'eftoit qu'ils craingnoient le plus en ce moa- 
de: eftimant qu'il fuft défia redoute en leur pays, & encores 
plus loin: Se qu'ils confefleroient aifément,qu il eftoit la cho- 
ie qui fur toutes autres leur donnoit crainte. Eux au con- 
traire à raifon de ce que leur pays eftoit bien fort efloignê 
d'Alexandre, & qu'ils habitent en des lieux prefque inacceC- 
fibles : ioin£k qu'ils le voy oient fc préparer à d'autres guerres, 
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Hcfpofchar- rcfporidirent, que fur tout ils craignoient, que quelque iour 
b^adcMs" 1 " * C C * c * tom ^ a ^ ^ ur eux. Alexandre ne fefmeut point de la 
des celtes à refponfe hautaine de ces Ambafladeurs. Et nonobftant 
Alexandre, icelle lesayant receuz en amitié 8c confédération , les licen- 
cia, leur difant feulement ce mot, Les Celtes font prefom- 
ptueux. Au partir de là, comme il eftoit en chemin pour aller 
cikc ^is^dc au P a y s ^ CS Agtians 8c Peoniens, luy vindrent nouuelles que 
Bardylee. Clite tils de Bar dylce auoit abâdonné fon party : 8c que Glau~ 
d« T^ul^ 7 c ^ s R o y^ cs Taulancesf'cfl:oit allie auec luy, & que eux deux 
ces. " auoient ioinft leurs forces. D autres rapportèrent que les Au- 
Autariatcs. tariates eftoienten embufeade, & qu'ils ne faudroient pas de 
le charger. Aumoycn dcquoy il fut daduisde faire marcher * 
fon armée en toute diligence . D'auenture eftoit lors auec 
icTIgr^n^ Alexandre Langarc RoydesAgrians, àquiilportoitbonnc 
affe&ion , Se luy monftroit tous fignes de familiarité : 8c le- 
quel, mefmcs du. viuant du feu Roy Philippe, enuoyoit au- 
cunefois en particulier des ambafladeurs vers Alexandre, 
ceftuy aiant entendu les nouuelles <jiïon auoit apportées à 
Alexandredes Autariates , di£t, Qu'il n eftoit jabefoin defe 
donner peine pour fçauoir quelles gens c eftoient que les Au- 
tariates, pour autant que c eftoit vne nation lamoinsbelli- 
queufe qui fuft en toute cefte marche. Que Pil le vouloit laif- 
fcr faire, il iroit à les propres coufts &defpens, &auecfcs 
trouppes feulement leur faire la guerre : qui eftoit vn bon 
moyen de les empefeher chez eux à la defenfc de leur pays. 
Son aduis fut grandement loué 8c approuué d'Alexandre , 
parquoy commença à marcher contre les Autariates, pillant 
8c gaftant le plat pais , 8c mettant àfcu&àfangtoutcequil 
rencontroit. Dcquoy les Autariates eftonnez fc retirèrent en 
leurs maifons tout doucement fans faire aucun fcmblant de 
fe vouloir remuer. Alexandre remercia fortaffe&ueufcmcnt 
le Roy Langare, 8c luy feit de riches 8c honorables prefents. 
Mcfmes luy promit que fi toft qu'il feroit de retour à la ville 
d AiexaadrV ^ C ^ c ^ a >^ W baiileroitfafœur Cyne en mariage. MaisLan- 
CXaa " gare mourut augut que les nopees fulTcnt célébrées. Ces cho- 
ies 
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Ces exécutées Alexandre; fc meit ch chemin coftoyant de non 
guère loj». lanuiercdg Erigoue,vcrs la ville de Pcflion:de la- 
quelle feftoit empare Clitc comme de la plus forte place de 
la contrée. Où eftaot arriué, affit fou camp auprès de la riuic- 
re JEordaique, en délibération de donner falïault le. lende- 
main àla ville, Clite tenoitles montaignes dallentour, qui 
eûoicnt fort couucrtes de haults boys, 6c bien aduanugeufes 
pour luy (n'eftant çncores arriué GlauciasRoy desTaulan- 
ces) pour venir de là charger les Maccdoniens,pcndariDqu ils 
donneroient 1 aflàult à la place. Comme Alexandre appro- 
choit, les ennemis après auoir facnfié à leurs dieux trois ieu* *** 
nés garçons,& autant de filles,cnfemblc trois moutons noirs: 
fprtent cfe furie comtne pour venir combattre les Macédo- 
niens. Mais quand ils furent auprès ils tournèrent le dos,& 
abandonnèrent les lieux afpres & boflus dont ils feftoient 
penfé preuàlQir. Ceux qui allèrent après eux rrouucrent au 
lieu dont ils eftoient partis, les viornes de l'abominable fa* 
crifice. Ayant donc ce iourlàrcfïcrrélcs ennemis dans leurs 
murailles, &feftant campé, il audit propofé & refolu daffie- 
ger la forterefle. Mais quand on fçcut le lendemain que Glau- 
cias cftoit arriué pour lecourir les aflîcgcz /Alexandre deçcu 
deTelperanccqu il auoit de prëdrek ville aucc ceftepoignec 
de gens qu'il auoit fait pafler auec luy , au regard de la forte 

farnifon qui eftoit dedans, &le grand nombre de vaillants 
ommes & aguerris que Glaucias auoit amené , dont il eûoit 
bien aduerty , print autre aduis : & cnuoya Philo tas auec 
quelques cornettes decaualeric courir &fonrager les terres 
de Tennemy. Ce queftant venu àla cognoiflanec de Glaucias, 
il prend fon chemin vers Phiiotas, &fc met en embufehes 
aux montaignes,par où ilcfttmoit que Phiiotas retournerait. 
Dont Alexandre aduerty prend quant 8c quant auec luy les 
foldats portanspauois & ceulx de treft, auec cnuiron quatre 
cens hommes de cheual Agrians, &c accourt en toutedili- 
genec au fecours : iaiflànt le furplus de fon armée en fon 
camp, de peur que ceux de la ville le fuiuans en queue fe 

b 
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ioigtuffcntaucc Giaueias. Lequel Glaucias fi toft qu'il fehtit 
le vent qu Alexandre marchoi t celle part, abandonna les mô;- 
taignes.Etpar cemoyê Philotasauecfatrouppe fe retira fain 
&iauf auicamp. Ceneantmoins, Clite Se Glaucias penfoienc 
défia tenir Alexandre àlcur difcrctidn,à caufe de l'afprctê SC 
difficukfcdes lieux. Carikfefloient campez en des montai- 
giies hautes^ bien accompagnez de caualene, de gens de tre& 
Se de fonde, êcencores d'autres plus fort armez : Se eftimoiét 
que fi Alcxandreleuoittecamp de deuant la ville auec toute 
fon armée, ceux de dedans ne faudroient de luy donner en 
queue. D'auantage les lieux par où il falloit qu Alexandre 
pafiaft, eftoient eftroi&s & couuerts de bois : d Vn cofté la ri- 
uièreidcl'autrcla montaigne rendoiët le lieu fi prelfê,qu'iln y 
«uoit pas pour paffer quatre hommes de front auec ronda- 
ches* Alexandreaiantmis fon armée en bataille, Se enuoyo 
deuant fix vingts fantaffins pour f'emparerdu deftroifr, à 
chafqttc aile met deux cens cheuaux : Se leur défend à tôus 
défaire aucun bruid,à fin de receuoir mieux, Se plus toft les 
commandemens qu'il leur fcroit , fil en eftoit befoin. Leur 
emoinft de porter leurs piques toutes droi&es,puis couchées 
la poiri&e deuant, Se tan toft à droift, tantoft à gauche , corne 
lanecefïkélercquerroit. Ce pendant, tirant toufiours auant, 
conduifoit l'infanterie en poin&e en toute diligencc,ores d'v- 
nc forte puis d'vnc autre: & changeant ainfi fouuent Tordre 
de fon armée , en fin tourne tout court vers les ennemis : qui 
eftojeat bien cfroerticillcz de voir ces chofes fe manier auec 
non moins de grâce 6c bon equippage , que de dextérité Se 
bonne conduire. Quand on les eut atcain&s , ils ne tarderét 
guercsàquitter leurs montaignes, (ans ofer feulement atten- * 
drclaipremiorc chfcrge des Macédoniens : adoneques Alexâ- 
dfe «commanda que de toutes parts on feift de grandes huées , 
& qu'on frappaft des iauclincs. fur les pauois : duquel bruift 
f eftônercnt encores d auâtage les TaulanceSj& à val deroutte 
gaignercnfcU ville. Alexandre apperceut que quelsque* vns 
des ennemis tenoienr encores vacoftaitdc moataigne,au lieu 

dont 
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dont il vcooic : au moyen dequoj? commànda à fes gardes &: 
autresquifetrouuerentpres de luy, que auec leurs pauois ils 
jnontaflencàcheualdelariuicrcpourtirerdroift à montcôc 
ii les ennemis iaifoieiKteftc, vne partie d'eux miflent pied à 
terre & corabatifletit auec les autres de cheual. Ce qu'ils exer 
cuterent vaillamment, de forte que les ennemis, fans attendre 
le choc,abandonnerent le coftau & f enfuirent par les montai- 
gues. .Duquel coftau fempara Alexandre auçc la compagnie 
des amis puis manda les Agrians &: gfens.detre^qui eftoient 
enuiron deux mil, &c commanda que les foldats portans pa- 
uois paflaflent la riuiere : & après eux les bandes Macedo*- 
niennes -, auec charge expreffe quejfi toft qu'ils feroientpaf- 
fe? ils fe meilTent en bataifle> les paupis ioiofts'lçs vns aux au* 
*res,àfin quc les rangs des gens de pied apparuffent plus fer-r 
lez, Luy comme fileuftefté en vne efchauguettdcôtcmploic 
de defliis cefte moj«aign,e la contenance, des eontmis. ;Le£ 
jqucls ayans afxperçeu que y qç partie de rajfmee^^jt ;paÉfc. la 
riuiere, marchercut droift à ceux qui èftoient: demeurez de 
l'autre cofté de l'eau. Mais Alexandre fe pjrefcntant à eux ks 
repouffa fans grade peine. Et quant & qu*w: les foldats^ôihe 
fils euiredtjapafTé lanuicr^^^ 

fe. Apres que Alexandre eut mis en fuitte les ennemis qui luy 
eftoieat àdos,auec les Agrians Se gens de tre& tira vers la 
riuiere,& luy tout le premier pafla à gué. Puis voyant que les 
ennemis rctournoient çncprçs pour ddnnçr fpr la qUéuë > - - 
de fon armee,f bit braquer quélsques piecés.d engins de^uerre 
fur la riuc oppofitc , &feitrctoutncr enreauiics archer^ SG 
autres gens de tred qui auoient ja pafle pour tirer fur les enne- 
mis. Glaucias n'ofoit approcher a fa porter du treft. Ce pen- 
dant les Macédoniens p^fTent en feùretê, fans pcrdre' va leul 
homme. Trois iours après Alexandre,qui auoit eu ^u^rtiffe- 
ment que Clite &: Çl/iuf ia$ £effoient campez, de l'autre eoftç 
de l'eau, en vn lieu peu aduant^gçux pour eux * fans aucîunc 
4çfenfe ny trenchee : mcfipe que en leur; camp uo fjp faifatf 
#flfun guet ny^garde^çmmie ftUeuffept eu <^m<?#q^'Alçp 
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xandre les redoutaft, Se euft à cefte occafion pafle la riuieré : 
que leur camp eftoit difpofé en long , ce qui ne leur pouuoie 
apporter que tout mal : feic de rechef fans bruic repaffer dfe 
nui&lariuiere aux foldats Agrrans portâns pauois, Se gens de 
trc& , aucc les regitnens de Perdiccas & de Cenc ; ordonnant 
au furplus de larroce de fuiure. Et aulfî toft quel occafion de 
bien faire fe fut prefentee, fans attendre ceux qui nettoient 
encores paflez, feit marcher les genside tre#&le$Agrians 
droift aux ennemis, 18c les affaiilirçnt furieufemen t auec gran* 
des huées , la part qu'ils les eftimoient eftre plus fbibles, tuans 
les vns qui dormoient encores, les autres qui n auoient eu loi*- 
fir d endofler le harnoïs , d'autres qui penfoient fe fauuer à la 
fuute : plufieurs âulfi furent fâi£te pfifonniers. Et né ceffa èe- 
ftechafleiufques à ce que les ennemis, après auoirietté leurs 
armesçà& là parmy lés champs, paruindrert t aux montagnes 
GlauciL* ^ Taukaces. Clite en cefte fonc f eftoit du commanccmcnt 
dcsfaidts. rétif êd?edânda vrtlc : puis il meit le feu dedans, d'âutan t qu et- 
le ne luyrfembloit de défenfc , & f en alla au pays des Taulan- 
ces après Glaucias. Pendant le temps que ces chofes fe paf- 
foient ainfî de cefte part, quelques vns qui cftoient fuitifs de 
Motif de la Thçbcs entrèrent par nuiâ: fecrettemént dans la ville, follici- 

euerrede , r . t , N , • 

Thebes. tez par aucuns leurs amis de tendre a quelque mutation : Se 
pour y paruenir maftacrerent inhumainement Amyntas & 
Tyitnolas capitaine de la garnifon de la citadelle & chafteau , 
ftcau m dc Cha ( î u?1 ' sa PP c ^ enC Cadrneê, les ayans trouuez à lefcart, Se qui ne 
Thcbcs! penfoient à rien môkis que à tel feifit d'hoftflité. Et tout quant 
Se quant âppellatis le peuplé à haute voix, foubs couleur de 
recouurer leur liberté, f efforcèrent dediftraire les Thebains 
de l'obciflànce d'Alexandre, les enhortans de f affranchir 
de la dure SC molefte domination des Macédoniens . Ce 
qui eftoit d'autant plus aifé à perfuader à la commune, 
qu'ils afleuroient par ferment que Alexandre eftoit mort 
en Efclauonic : & défia eftoit le bruit tel en beaucoup de 
lieux. Et qui rcmlbit la chofe croyable , eftoit, qu'il y a^ 
uoit j4 lôiijg temps qu'Alexandre eftoit abfent, 8c qucptft* 

fonne 
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ibnne n auoit apporte de fa part aucune nouuelle à Thebes. „ # f 
Au moyen de quoy comme il aduient ordinairement en tel* T^bains. 
lesaffaires, eulx qui ne fçauoient comme le tout alloit, incli- 
nèrent facilement la part qui leur eftoit plus à gré. Quand ce- 
la fut rapporte à Alexandre, il eftima qu'il ne deuoit cftre 
mis àmefpris, ains meritoit bien qu'on en feift vne punition 
rigoureufe 8c exemplaire : d autant mefines qu'il tenoit la 
ville des Athéniens pour fufpc&c,& qu'il eftoit bien aduerti 
dés long temps auparauant que les Lacedemoniens & autres 
du Peloponefe ne luy eftoient pas trop bien afFe&ionncz : 8c - 
craignoitqueeuxauec les Etoliens,qui font gens légers 8c 
de volonté peu conftantc,prinfTcnt alliance 8c confédération 
aueclcs Thebains. Parquoy il partit delà, & après auoir paf- 
fé Heordea 8c Elymiotis,& les monts Stympheans& Pary* 
cans, paruint le feptiéme iour d'après qu il fut party, à Pella 
ville de ThcfTalic. De là continuant fon chemin, en fix 
trai&esarriua en la Beotie. Et ne fçauoient pas encorcs les 
Thebains qu'Alexandre fuft entré és frontières de la Beotie, 
qu'il eftoit défia paruenu auec tout fon oft à Onchefte. De- 
quoy aduertis les chefs de la rebeUion,d'autant qu'ils ne pou- 
uoientempefcherlebrui&quicouroit, donnoient à enten- 
dre que les compagnies qui approchoient eftoient là cn- 
uoyees de la Macédoine de la part d'Antipater : 8c que Ale- 
xandre pour tout certain eftoit mort: fe choleroicnt contre 
ceux qui apportaient nouuelles qu'Alexandre venoit , 8c 
leurvouloient mal de mort. Mais quand ils veirent que de 
iour en iour venoient gens qui afTeuroient de plus en plus la 
venue d'Alexandre, f aduiferent de dire que c'eftoit bien Aie- 
xandre qui approchait, mais que c eftoit vn autre Alexandre 
fils d'Erope. Le lendetoain Alexandre feit partir fon camp 
d'Onchefte, tirant droiefc à Thebes, 8c fe vint camper tout 
ioignant le boys facré de Iolas, pour donner loifir aux The- 
bains de fe repentir 8c rec^gnoiftre leur faute 8c d'enuoier au- 
ciinîs d'entre eux vers luyj Mais tant fen fallut que les The- 
bains dônaflent occafion de les receuoir à compofition : que 

b iij 
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au contraire incontinent ils feirent vne faillie auec leur câ* 
ualerie &c gens armez à la légère, donnans iufqucs aux fenti- 
nelles du camp, §c tuèrent à coups de flèches aucuns foldats 
Macédoniens. Alexandre enuoya en diligence quelques baa- 
des de ceux qui eftoient legercirient arrticz, Ce de gens de: 
treâ: pour leur faire tefte : lefquels fans grande peine les rc-> 
pouffèrent iufquesdans leurs murailles , combien qu'ils fuf- 
fent défia entrez iufques dans le camp. Le iour d'après co-> 
jftoyant les murailles de la ville, auec toute fon armée, fc vint 
camper près des portes qui conduifent à Eleuthercs & au 
pays d'Attique, non gueres loin de laCadmce: àfindauoir 
moyen de fecourir ceux delà citadelle , en ce qu'il pourrait. 
Cefte citadelle eftoit tenue aflîegee par ceux de la ville: qui 
auoient faift alentour d'icclie double trenchec,pourempef-. 
cher que ceux de dedans fufTent fecouruz par dehors: &c qu'ils 
leur viniTent courir fus, quand ils fortiroient fur l'ennemy. 
Alexandre qui aimoit mieux que les chofes fappailaffent 
par quelque doulce compofition, que de veoir les The- 
bains tomber en danger, differoit toufiours d affaillir la 
ville . Vne partie des habitans qui auoient en recom- 
mandation l'eftat & conferuation de leur republique , Se qui 
eftoient de meilleur Se plus fitin entendement, eftoient 
d'opinion, qu'il eftoit bon d'aller au camp , & demander par- 
don au Roy. Tout au côtrairc les bannis, & ceux qui auoient 
efté autheurs de la rébellion, fpecialcmcnt quelques vns bruf- 
lans d'ambition, fcmployoiêt de tout leur pouupir à diucrtir 
sic e Je la ^ e P cu P^ c d'entendre à la paix. Toutefois encorcs pour cela ne 
ville le The- p cut c & tc efmeu Alexandre de battre la ville : ains tempori- 
ses, foit toufiours fe tenant campé près delaCadmee,attcndantfi 
les Thebains fe recognoiftroient point auec le temps. Mais 
Perdiccas le contraignit de changer d'aduis . Ceftuy Perdic- 
cas eftoit maiftre de camp, lequel (ainfi que tefmoignc Ptolo- 
mec) ayant fon quartier affez près du rampart des ennemis, 
fans attendre le commandement du Roy , fe meit à le rompre 
&abbatre. Et après en auoir rompu vne partie, commença à 

charger 
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charger fur la garde des ennemis, la força &fcietta dedans. 

De mefme courage fuiuit auec le régiment qui eftoit foubs ùl 

Gharge , Amyntas , qui eftoit fils d'Androméne , lequel auflï 

auoit là fon quartier . Alexandre voyant que force luy eftoit 

de combattre r de peur que fes foldats ne fuflent enuironnez' 

des ennemis fils neftoient fecourus, changeant d'opinion* 

faiâ fortii du camp tout le refte de 1 armée marcher droiâ: 

là : Se après auoir faift pafler fes gens de tred Se les Agrians 

dans le rampart , commanda aux Argyrafpidcs, & aux autres Argyrafpi- 

compaigniesdefe tenir & demeurer dehors en bataille. Per- <!« eftoicnt 

diccasainfiquilachcuoitdabbatre& démolir le rampart par 

dedans > eftgriefuementnaurê & rapporte au camp: &futla portoiét des 

cure de fà.playe difficile. Ceux qui cftoict paflez dansleram- ro ^* s 

part auec luy fe fentas renforcez de la venue des gens de tre&y tcT: ou jcfoii 

prennent encores plus de courage, Se pourfuiuenr leur poin - ^j^ n Jç$ 

ôe îufques à la rue qui conduid au çcmple de Hercule. Là J^^ c 

les Thebainsccflàns de fuir^reprennent haleine: Sctournans gentees. 

vifàge auec vne grande huec reic&ent la peur Se eftonnement 

fur leurs ennemis. Il y eut foixantcScdix foldats des gens de? 

tred tuez : ôc auec eux Eurybotas de Crète leur colonnel. 

Les autres ne cefTerent de fuir , iufques à ce qu'ils eurent at- 

taints les Argyraipidcs Se vn efquadron de Macédoniens . 

Quand Alexandre veit les Thebains ainfi acharnez fur fes 

gens fuians, & les pourfuiure confufément &fans prendre 

garde à eux, feit foudain partir fôn bataillon de gens de pied : 

Se feit rebroufler chemin aux ennemis vers la ville- , plus vifte- 

ment qu ils n cftoiét fortis : Se donna telle frayeur aux fuiarts, 

qu'ils ne peurent fermer les portes après eux : de façon que les 

vainqueurs fc ietterent pefle-mefle auec les vaincus dans la 

ville: carde cefte part la muraille eftoit demeurée fans defen-» 

fc, àraifon de la garde qui auoit eftê aflïfe au dehors. Quand 

ils furexjrparucnus à la Cadmee,lcs foldats de la garnifon for* . 

tans foudainemcnt,fe ioignirenr auec les Macédoniens : Se 

après auoir faiâ: va grâd carnage arriuerét au temple d'Am- 

phiion. Aucuns. d'eux poùrfuiuirentics Thebains fuyants iuk 
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ques à la grandplacc. Il y eut quelques capitaines Thebains 
qui feirét tefte pour vn peu de tempsaupres du temple d'Am- 
phionrmaisàl'arriuce d'Alexandre auec l'Infanterie, fcfen- 
tans chargez de toutes parts tournèrent le dos : les gens de 
cheuargaign^tent les champs àlafuittc, ceux de piedfefau- 
uerent comme chacun peut. Les Thebains furent plus cruel- 
lement traitez de ceux de la Phocide&c de Platée & des au- 
La prife& trcs Beoticns,defquelsils cftoient mal voulus,que des Macc- 
facdcThc- doniens. Etnepeurentiamais ny lesmaifonspriuces, nyles 
bcs# édifices facrez,ny les autels des dieux, fi bié fauuer aucun, que 
la furie des foldats ne Peftédift par tout,& iufques aux femmes 
Se petits enfans. Si toft que les nouuelles en furent portées par 
les voifins , aux pays plus loingtains , non feulement ceux qui 
auoient efté participans à l'émotion des Thebains, mais aulfi 
toute la Grèce entièrement fctrouua grandement eftonnee, 
Ctfparaifon ^ c yco ^ r vnc & riche &c II puiflànte cité en fi peu de téps toute 
des caïami- ruinée. Car la perte que ferrent les Athéniens en la Sicile,cn- 
àîwailôdcs corc&( l ue P our ^ c nombre de gens qui y moururent, la ville 
autres guet- d'Athcncsne reccut pasmoins de dommage:toutcsfois d'au- 
«es en Grèce tant que cefte calamité eftoit aduenue loin du pays, 8c que la 
de^Vbcs* plupart de ceux qui y eftoient morts, eftoit de leurs alliez &C 
Deladesfai- non de leurs citoyens, fut cftimee plus tolcrablc : ioinâ que 
thcnïcns crî i curv ^^ c eftoit demeurée fauuc:aucc laquelle ils curét moyen 
Sicile, de foullcnir eneorcs longuement la guerre contre les Lace-* 
demoniens & leurs alliez : & contre de bien grands Roys: qui 
fut caufe qu'ils ne fentirentpar leur mal fi fort ,& n'en eut 
oncquestcleffroylcfurplusdelaGrcce. Et la perte que feirét 
c\ed«1ithcî ^ esîïlc ^ incs Atheniésàlaguerrc naualcaupres du flcuucEgis, 
siens. pour cefte coxifideration fut trouuee d'importance, que les 
murailles de la ville furent abbattues, les vaificaux de mer li~ 
urez aux ennemis, & la Seigneurie retranchée : mais la choie 
publique, la difeiplinc des anceftres, & l'ancienne liberté de-» 
. meurercn t en leur entier. Et fi peu de temps après ils receurét 
leurs richefles perdues : & après auoir rccouuré la dominatiô 
fur la mer , leurs murailles furent rebaftics : qui plus cft , eux 

raeûnes 
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mcfmcs deliurcrent de grands périls & dangers les Lacedc- 
moniens, lefquels pour lors ils redoutoient par deflus tous 
autres : & qui n'auoient cftê gueres loin de mettre à fac 
Javilied'Athcncs. Pour le regard de la dcsfai&edes Lacedc- mondain- 
moniésiLLeu&re&& à Mantinee,elle apporta plus de frayeur eus à Lcu- 
à caufe qu'elle efktitaducnue contre leur opinion &efperan- ^ rcs& Ma- 



tinée. 



ce, que dedômage pour le nombre de ceux qui y moururét: 
& la bataille des Béotiens Se des Arcadiés fous la conduire de 
Epaminôdas contre les mcfmesTLaccdemonies à Sparte,cftô- ^"^^ 
i^pluspourlanouueautêducas les Lacedcmoniens 6c leurs demoniensà 
confederez, que pour eltre l'infortune grand & dômagcable. Sparte. 
Quant à l&prifc de la ville de Platec,tan t la pe titefle de la ville, p£* dc 
que le peu de citoyens qui y furent tuez (car la plufpart fe- 
ftoient retirez à Athènes) la fai& trouuer moins facheufe. En 
pareille fàc des bourgs infulaircs Meli Se Scioné caufa verita- Sac de Meli 
blement plus de honte &de blafmeaux vi&orieux , que de &Scxoûé - 
perte à la Grèce. Mais Ion rcferoit,& non fans grande appa- 
rence de raifon , le téméraire confeil qu auoient pris les The- 
bains, leur foudainc defeonfiture &desfai£te fi grande, corne 
faiâe par ceux qui fe vouloient venger de vieilles iniures : la 
jprife fi foudaine & fi facile de leur ville , laquelle en puiflanec 
Se gloire bclliqucfleuriflbit entre toutes celles de la Grèce» à 
Tire des dieux, comme voulant punir les Thebains ( bien que 
long temps après) de ce qu'ils auoient trahy le furplus de la 
Grèce en la guerre des Medois : de ce qu'ils auoient razé la 
ville de Platée, contre la teneur de latrefue: de ce que cruel- 
lement, chofe qui n'auoit iamais eftê pratiquée par les Grecs , 
ils auoient faiâ mourir ceux des Lacedcmoniens qui f eftoiét 
rendus à eux : Se qu'ils auoient du tout dcmoly la ville , de la- 
quelle eftoient fortis tous les Grecs en bataille contre les Me- 
dois, pour repoufTcr leur effort de tout le refte de la Grèce : Se 
de ce que ( en tant qu'en cuxeftoit) ils auoient pourchafTé la 
ruine d'Athènes au temps que ayans les Lacedcmoniens pour . 
confederez, ils eftoient entrez en délibération de deftruire la 
ville d'Athènes. 11 eftokaduenu beaucoup de chofes, comme 
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^ar le vouloir diuin, chez les Thebains auant la deftru&ioii 
de la ville , dont pour lors ( ainfî qu'il aduient ordinai- 
rement ) on n auoit pas tenu grand conte : mais depuis la 
mémoire f'enrafraichit, Se iugea on bien que cela neftoic 
autre chofe, que fignes qui prêfagioicnt la future calami- 
té. Alexandre permit à fes alliez qui auoient fai& deuoir 
en ce fiege , de difpofcr des Thebains ainfî que bon leur 
fembleroit. 11 cftablit garnifon dans la Cadmcc, Se feit razer 
Se démolir la ville de fond éîi comble. Il départit les terres 
&poffcffions des Thebains,fors celles quiappartenoientaux 
» temples, entre fes alliez. Ordonna que les hommes Se fem- 
mes qui eftoient demeurez après la guerre, & ceux qui 
auoient efté fai&sprifonniers feroient vendus, exceptez les 
gens de religion tant hommes que femmes , Se ceux qui 
auoient autrefois efté feruiteurs Se amis de Philjppe ou d'A- 
lexandre en priué, ou des Macédoniens par droift d'hofpita- 
lité. Outre cela, que les villes d'Orchomene Sé Platée feroiët 
rebafties &: fortifiées fi bôfembloitaufditsalliez:puis,que Ion 
La ville de mettroit le feu partout: &qucceftecitéauparauâtfiflorifsâ- 
Thcbcs ra- tc> fi ancienne, fi riche &: fi renommée, feroitrazee. Lon par- 
La maifon donna feulemêt à la maifon & à la lignée du poète Pindarc,cn 
de Pindarc l'honneur des Mufes,& ce par le comandement d'Alexandre. 
wro CC (dc f îâ Quand les Grecs eurent entendu la ruine de Thebcs, princi- 
poèïîc. paiement les Arcadiens, à fin de gratifier le Roy &. acquérir 
^ Les Grecs fa grâce, condamnèrent à mort tous ceux de leurs citoyens 
fcd^Thcbcs *l u * auo * cnt donné confort ou aide aux Thebains , ou qui 
fcfforcentdc auoient eu intelligence auec eux. Les Eliens r'appellerent 
Alexâdrc ccux < l u '^ s au °i ent bannis de leur pays, pour autant qu'ils 
Les Eliens eftoientamis &c feruiteurs d'Alexandre. Un y eut peuple en- 

ïc/Ea 1 ™ 1 tre * CS ^ to ^ ens 4 U * n cnuo y a ft g ens vcrs Alexandre , pour le 
ctffaueu" ^quérir Se fupplicr humblement , qu'il n'adioutaft foy-au 
d'Alexand. rapport qu'on luy auoit faiâ:, à fçauoir qu'ils auoient voulu 
cnuoyTtvers Pendre les armes, fi toft quils eurent ouy les nouuclles de 
Alexandre, la reuolte des -Thebains : en tout cas, qu'il luy pleuft leur 
LesAttcniés par donner, M efmelcs Athéniens eifroyez quand ils entendi- 
rent 
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rent 'par aucuns Thebains qui Cy réfugièrent après la prife de cftSnez met- 
la ville, ce qui eftoit aduenu, différèrent par quelsques *™ 
iours defoléniferlesmyftercsquicfcheoientlors: & ordon- Alexandre, 
ncrentquoneuftà apporter dans la ville tous les outils 8Tin- 
ftruments feruans au labourage Se autre meuble des champs. 
Eteftant le peuple affemblê, fut arrefté par laduis Se confeii 
de Demadc qu'on enuoyroit vers Alexandre dix Ambafla- 
deurs,perfonnagesque Ion pcnfcroitluy cftre plus aggrea- 
bles . La charge de ceux-là fut de dôner à entendre à Alexan- 
dre , que les Athéniens eftoient bien ioy eux de ce que luy Se 
fon armée eftoient retournez fains & faufs de la guerre qû'ii 
auoit eue contre les Triballes Se Illyriens : enfemble de ce 
qu'il auoit rangé à la raifon les Thebains rebelles &feditieux, 
prenant fur eux la vengeance correfpondantc à leur déméri- 
te. Alexandre pour le regard de ceS poin&s leur rcfpondit 
aflez doucement: mais il enuoya lettres aux Athéniens -, par 
lefquellesil demandoit que Demofthene,Lycurgc, Hype- 
ride, Polyenct, Chare, Charideme, Ephialtc, Diotim Se Mc- 
rocleluy fuflent cnuoycz.Surceux-là il rcicttoit la faute de 
labataillc de Cheronee,quauoient perdue les Athéniens. Il 
les chargeoit aulfi d'auoir efte autheurs de tout ce que les 
Athéniens auoient iamais fai& depuis ce temps là, fuft contre 
luy, ou contre le Roy Philippe : Se de fraiche mémoire de la 
rébellion dcsThcbains. Les A theniês auant que luy enuoyer 
ceux qu il demâdoit,dcpefcherét autresperfonnages vers luy, 
pour le fupplicr de pardonner à leurs citoyens : par laquelle 
Ambaflade il fut appaifé^fk: de fai& leur pardôna: fuft ou pour 
l'honneur qu'il portoit à la ville d'Athènes , ou pour le defir 
qu il auoit de faire pafler fon armée en Afie : ne voulant rien 
laifler en la Grèce furquoy il euft foufpeçon ou deffiance : il 
commanda feulement que Chandème,contre lequel il eftoit 
principalement anime, fuft banny. Ccftui-cy abandonnant 
le pays, fc retira en Afie vers le Roy Dairc. Alexandre après 
toutes ces ehafesPen retourna en Macédoine: où il feit à Iu> f^^f^ m 
fûter Olympien le, facrificc qui auoit çfte iadis inftituépar Macédoine. 

c ij 
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Archelas. Il célébra des ieux Olympiques à Egcs: 8c fi or* 
donna dçs ieux & folennitez aux Mufes.Pendant ce temps fut 
rapporté que la ftatuc d'Orphec le Thracicn ( qui fut fils 
d'Eagrc) qui eftoit en la Piéride , fuoit : furquoy fallut auoir 
Ariftandcr ^*àuis ^ cs deuins. Et comme les vns interpretoienteepro* 

bon deuin* 

dige dVnc forte, les autres dVnc autre, Ariftander le Tci- 
milfien, qui furpaflbit tous les autres en fart de deuiner> 
cftant interroge , que pouuoit fignificr pour i'aduenir cefte 
fucur? Il en faut, did il, auoir bonne efpcrance: Ccft, quclcs 
Predi^ion poètes trauailleront beaucoup à laduenir pour célébrer &c 
queplufîcurs chanter la louange des faiéts d'Alexandre. Toft après fentant 

poètes & mu , i -i r • i r 

Sciens eferi- w printemps approcher , il fe meit en chemin aucc Ion armée 
roict &cha- vers fHellelpont, lai(Tant àAntipater lcgouuerncment delà 
fiiSstfAl" Macédoine & de la Grèce. Pour la guerre d'Afic il auoitlcuc 
xandie. quclqucpeu plus de trente mil homes de pied, y coprins ceux 
kxidre * A ~ ^o* 011 * armez à la légère auec les gens de trc&: &c enuirô 
k guene cinq mil homes de caualcric. Il féit paffer fon camp non gué* 
d'Aiîc. rcs \ 01tl d u l ac Cercinite,pres d'Amphipoli,&: de la bouche de 
la riuicredcStrymon,laquelleayattraucrfc,ilpaflalemôtdc 
Pangee du cofte du chemin qui conduit à Abdere & Maro- 
nee , qui font villes fituecs fur la mer. De là venant à lariuiere 
de Eure,la pafla aifément : puis par la région Pçtique alla def- 
cédrci la riuiere de Melane, que pafla fon armée : & la vingt- 
ième iournec, à compter du iour qu'il eftoit partyde Macc-r 
doine,il arriuaàlavilledeScftc. Partant de là, alla à Eleonte, 
où il facrifia à Protefilas, aiant faid dreffer des autels fur fon 
tombeau: pour autant que la commune renommée eftoir, 
que Protefilas auoit cfté le premier de tous les Grecs qui a- 
fccrHfc lT uo * cnt ^ U Y Agamemnon à l^gucrre dcTroye,qui auoit mis 
Protefilas. le pied en f Afie. Et feit prières Alexandre que fa defeente en 
Afiëluy fuft plusheureufe, que n auoit cfté à Protefilas' celle 
qu'il y auoit fai&c. Apres cela il donna à Parmenion la char- 
ge de faire palter'dc la ville de Sefte à celle d'Abyde la, gen- 
darmerie & la pluïpart de lïnfanteric : qui paflerent fur cent 
foixante galères, & quelques vaifleaux de charge. Plufîcurs 

tiennent 
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tiennent que Alexandre feit voile d'Elcontc au port des 
Achecns, & que luy mefmes feruit de pilote à la nauirc capi- ' 
tainefle : 8c que quand il fut parvenu au milieu du deftroi£t 
de l'Hellcfpont,il facrifia vn taureau à Neptune 8c aux Néréi- 
des : 8c qu'il feit auec vne phiole d'or des effufiôs à la mer. Ils £xâ°dre tÙc 
difentaulïi, que luy le premier de tous defeendit en la jerre fonarmecca 
£Afie , 8c que aux lieux où il f eftoit embarqué , 8c où il prit Afîc# 
terre, il feit ériger des autels à Iupiterle defeenfeur, à Pallas 8c 
à Hercule : 8c qu'eftant arriué à Ilion,il facrifia à Pallas la 
Troycnne: au temple de laquelle il appcndirlcs armes qu'il Alexandre 
portoit ordinairement, 8c en prit d'autres qu'il y trouua,lcf- pend Ces ar- 
qucHesauoicntcfté confacçees à Pallas : &auoiët eftc iufques ^"^/^ 
là tenues comme reliques de la guerre de Troye. Ondi&que y C C n p^nd 
les Argyrafpides fouloient porter ces armes en guerre deuant 'autres, 
laperfonne du Roy . On a tenu pour chofe vraye iufques m - 
icy, qu'il célébra les funérailles de Priam à l'autel de Iupitcr le k^ics f£ 
Hcrcien : pour appaifer l'ire d'iceluyenuers la race de Nco- neraiiies de 
ptolemc, dont il eftoit ilfu. Comme il eftoit en chemin pour Pmm * 
aller àIlion,Menetie gcneral de l'armée de mer du Roy, luy 
meit vne couronne d or fur la tefte. Le femblable feit Chares 
Athénien qui venoit de Sigec. Autant en feirent beaucoup 
d'autres,tant Grecs que Afiatiqucs. On di& auffi qu'il orna 8c 
couronna de fleurs 8c feftons le fepulchrc d'Achille , le difan t aiâ^Achfiïc 
bienhcureuxd'auoirtrouuêvntclheraultque Homère pour bienheureux 
dignement chanter & publier fes hiQts 8c louanges. Et à la Homère 11 
vérité doit onpour ce regard eftimer Achille plus heureux poU r deferî- 
qu'Alexandre, auquel cefte partie fcmble faire faute, pour rcfc$ 
paruenir au comble de toute félicite. Car à vray dire fes fai&s 
n'ont iamais efté rédigez par eferit, foit en vers ou autremet , 
auffi dignement qu'ils le meritoiét. Et n'ont chanté les mufi- 
ciens d'Alexandre , ainfi qu'ils ont faid de Hicron , Gelon , 
Theron,& prou d'autres, lefquels ny en faids, ny en honneur 
Se renommée, n'approcher ent oneques en rien d'Alexandre. 
Au moyen dequoy eft aduemr que pour le ipurd'huy font 
moins notoires les hauts 8c mémorables fai&s d'Alexan- 

c iij 
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dre, que les bas Se obfcurs de pluficurs des anciens. Et qu airt» 
fi foitle combat des dix cheualiers qui accompagnoient Cyr 
cotre Artaxerxe, & la prife de Clearch & de fes compagnons: 
mefme le retour iufqucs à la mer des dix mil auanturiers, fous 
la conduire du capitaine X cnophon,ont efté fans comparai- 
Ton plus notoires Se haut-louez par le moyen de Xenophon , 
qui en à efeript : quenefut onques Alexandre luy mefmes,ny 
- toutcequilafaiâ. Etencores qu'iln ait poinr guerroyé fous 
la charge d autruy,& qu il n ait pas en fuiant vaincu les troup- , 
il fcmblc pes duRoyde Perfejiempefchants dedefeendre enfespaïs 
vcuill^taxcr bas vers la mer : fi-eftcequiiny a 8c n y eut iamais homme, 
en partant foitGrec ou cftrangcr,qu on puifTe ny en grâdeur ny en mul- 
Xcnophon. pi lc j t é de fàidte Se cenqueftes cfgallcr à luy. Qui a efté la prin : 
cipalc raifon qui m'a occafiôné à rédiger fes fai&s par efeript, 
Tautheur encores que ie fçache bien que beaucoup d'autres en ontef- 
4c foy. cript , ne meflimantpoint indigne de ce faire. Or pour 
monftrer <jui ie fuis qui aycefteaffeurancede moy-mefmc, 
i'eftime qu il ne fera point de befoing de deelairer mon nom, 
par ce qu il eft affez cogneu, ny femblablemcnt mon pays, ny 
mon lignage: ny aufïi quelles dignitez& honneurs îay eu en 
la ville dont ie ibis. Ic me cpntenteray de dire, que ie n'ay 
faute d'ornement pour le regard de ma patrie, de mon ligna- 
ge, ny des offices Se honneurs que iiiy euz que dés ma ieu- 
neffe ie-mc fuis addonne aux bonnes lettres . D.auantagc que 
ce nefcra p#int fans bonne &iuftccau(e fiie fuis mis au rang 
des premiers qui ont efeript en langue Grecque: ainfi que 
Alexandre entre ceux qui ont acquis le premier degré d'hon- 
neur Se réputation au maniement dçsarmes,& àlafuittc de la 
guerre. Alexandre donc Taillant Ilion alla à Arisbé, où feftoit 
campée toute fon armée à la defeente de THellefpont : le len- 
demain à Percotc : puis en pafTant à Lampfac,f alla loger fur 
la riuiere qu'on appelle Profa&ic , laquelle prend fa fource des 
monts Ideans , & va tomber à la mer entre l'Hellefpont & le 
pont Euxin. De là print la bnfec de Hermoton, paflant outre 
la ville de Colone. Apres auoir cnuoyé fes auanr-courcurs: 

pour 
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pour defcouurir foubs la conduire d'Amyntas fils d'Arrabec 
auec la côpagnîe des amis qui luy eftoient venus d'Apollonie 
(dont eftoit chef Socrate fils de Sachon) &: outre ce quatre 
compagnies de cheuaux légers: ilfemeit en chemin, & en- 
uoya quelques bandes,dont eftoit colonel Panegorc vn dëfes 
fauorits , pour receuoir les clefs d Vne ville nômee Priam: les ^ 
habitans de laquelle auoient promis de la rendre. Les ebefs de mC edcs Per- 
l'armeedes Perfcs eftoient Arfames,Reomitres, Petanes,Ni- fcs en la 
phates^&aueceux Mithridates gôuuerneur deLydie&Ionic: Natolic * 
Se Arfites Satrape de cefte partie delà Phrygie qui eft vers 
rHellefpont: tous lcfquels f eftoient aflTemblczauecleurca* 
ualerie, & les Grecs qui eftoient à leur foulde, à la ville de Ze- 
lje. Et quand ils entendirent que Alexandre auoit paffél'Hek 
lefpont , ils tindrent côfeil comme ils fe deuoient gouucrner Con f c ii tcntl 
en cefte affaire de fi grande importance. Mcmnon Rhodiea parles chefs 
y eftant appelle fut d'opinion que en l'abfence de Daire on ne i cï ^ mçc 
deuok rie^ hazarder , ne donner bataille aux Macédoniens i 
entendu que les Macedonies eftoient plus forts d'Infanterie : 
Se encores que la prefence d' Aie André leur augmëtoit la for- 
ce Se le courage : 0*1 au côtraire Daire eftoit àbfcnt. Mais qu'il 
trouuoit ton de fait e le degaft au pays i & fouler aux pieds des 
cheuaux tout le fourage &pafturage;bruflcrles bleds Se autres 
fruifrs de la côtree,& n'efpargner pas les villes mefmes: & que 
Alexadré nepourroitpasfciournerenlieu/oùil y euft faute- 
de ces chofes, dot on ne fe fçaurbit paffer. Arfites , à ce qu'on 
<Ji&,feit refpôfe,qu il nendureroit pas qu'on bruflaft vne feule 
maifon de fon gouuernemêt. . Lequel aduis fut fuiuy des Per- 
fcs quiauoiét opiniô que'Memnon defiroit quela guerre fuft 
delôgue durée : afin de demeurer cepëdant en la charge qu'il 
auoit. Pendat ce temps Alexadré gaignoit tant qu'il pouuoit 
la riuicrc du Granic ; Se ayant faid deux bataillons de fon in-? SariflVeft vn 
fanterie.meit la gendarmerie fur les ailes : Se commanda à 1 j lot . Mace : 

■ + o donicn , qui 

ceux qui çonduifoient le bagage defuiuredepres. Enuoit vaucautantà 
douant pour defcouurir la contenance de l'ennemy Egeloch dir t c 4 UC > 

1 11 1 - *n rr n uehneoula-. 

aueciesgcnsdc cheualporus Sarifles a Se cinq cens armeza cegaye. 
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la légère. Alexandre n'eftoit pas iôin£ du Granic qu'il apper- 
çoit aucuns de ceux qui auoient efte enuoiez pour defeou- 
urir,qui retournoiêt à bride abbatue rapportans que les Pcr- 
feseftoient campez de l'autre cofté de la riuiere, & que défia 
ils eftoient en bataille. Qupy cntendu,incontinant il ordon- 
_ na fon armée prefteà combattre. Alors ParmenionPadref- 
^î^pafe- ^ ant au Roy : le fuis d'opinion , Sirc,di£t il, qu'il ferôitbon 
ge du Gra- d affeoir le camp fur le bort de la riuiere, tout à l'endroift 
des ennemis : car ie n'eftime pas qu'ils ozent pafler la nui£fc 
fi près de nous, veu que nous fommes plus forts d'infanterie: 
& partant ils peuucnt craindre que demain des le poindfcdu 
iour nous trauerfions l'eau, auantqu'vn feul d'eux fe vienne 
prefenter pour combattre . Car nous aurons plus toft tr^ 
uerfé la riuiere qu'ils n auront mis leurs gens en bataille, ny 
difpofè en bonne ordonnance. Or de ce faire,maintenant ié 
n'yvoyaucun moyen {ans hazarder par trop vos gens: par 
ccqu'il cft mal aile de paffer la riuiere icy à trauers , d'autant 
qu'il y a beaucoup de profondes fofles & grands creuz, com- 
me vous pouuez voir: ôdebSrt de delà haut &droi&. Que fi 
nous penfons gaigner l'autre riuc fans ordre, &leJbataillori 
de nos gens eftroift, qui eft vnc tresfoible & mauuaifc ma- 
nière de bataille : i ay doute que noftre infanterie ne fou- 
ftiennepasl'impetuofitêdeleur caualerie. Et fil baftoit mal 
pour nous à celle première rencontre, ce feroit quant à prê- 
tent vn bien grand mal: mais ce feroit bien pis pour le regard 
de l'opinion qu'on peut auoir de toute cefte guerre. Alexan- 
dre luy refpôdità cela; le ne veux pas nier, Parmenion,quc 
ce que vous auez di& , ne foit Vray : mais ce feroit vnc gran- 
de honte à nous, qui auons tant à noftre aife pafle l'Hellc£ 
pont fi ce ruiffeau(ainfiappelloit il par mefpris le Granic) 
nouscmpefchoitdc gaigner l'autre riuc Cela feroit grand 
tort à la reputation,qu'ont acquis les Maccdoniens,& au cou- 
rage &c allegre/Tc dont i ay accouftume d vfer en telles affaires. 
Dauantagc les Pcrfesprëdront cucur,& fe voudront efgal- 
lcr aux Macédoniens, tout ainfi que fils leur rclTembloient 

en 
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cii courage Se en bonne condui&c de guerre, fils voient que 
au commancement & à l'entrée de cefte guerre nous ne fa- 
cions chofe digne de la crain'&e que nous leur auons donnée. 
11 n'eut pluftoft finy fon propos qu'il partit en deux fes 
forces, &\feit chef de la poin&e gauche Parmenion : & à la 0rdônancc 
poin&e 'droi&c, laquelle il conduifoit , il meit PllilotaS, <J C l'armée 
quieftoit fils de Parmenion, auec la gendarmerie des alliez, d'Alexandre 
les gens de tre&,& les Agnans qui portoient des farifTes . Il y £j^ om " 
feitaulfi entrer Amyntas fils d'Arrabeeauec les hommes de 
. cheual qui portoient des partifannes , Se les Pconiens , & le 
régiment du capitaine Socrate: Se auprès d'eux les Argyra- 
(pides,qui eftoient foubs la charge de Nicanor : puis les ban- 
des des gens de pied, dont eftoient chefs Perdiccas fils d'O- 
ront, Cene de Polemocrate, Cratère d'Alexandre, & Amyn- 
tas d'Andromcne. Alapoinfte gauche fclt marcher le pre- 
mier Calas fils d'Harpale auec la caualerie Theffalienne : en 
après Philippe fils de Menclas auec la gëdarmerie du fecours : 
puis Agathon auec les Thraces : après eux les régiments de 
gens de pied de Cratère, Meleagcr Se Philippe : Se fut, com- 
me di£t eft, ceftç, partie de la bataille donnée à conduirez Armee icg 
Parmenion. Au camp des Perfes y auoit vingt mil homes de Perfes. 
cheual, & enuiron autant de gens de pied étrangers. Ainfi 
donques qu Alexandre facheminoit à la riuicre, les ennemis 
ordonnèrent leur caualerie Teftcndant fort en long,& mei- 
rent leurs gens de pied deuant,pour défendre les borts qui 
eftoient fort hauts. Mais quand ils apperceurent qu Alexan- 
dre eftoit de front deuant leur poinâc gauche (car ils le pou- 
uoiet facilement remarquer entre les autres,tant à caufe de la 
lplendeur de fes armes,quc au.ftche equippaigc,&brauc con- 
tenance de ceux qui eftoient alentour de luyjils renforcèrent 
ce coftê là de plus grofte caualerie. Les batailles rangées en la 
îorme qu'auonsdeduid, les vns Se les autres demeurèrent 
quelque temps fans fc mouuoir , contemplansla contenance 
de ceux qu'ils auroient à combatre : Se redoutant chafeun fon 
ennemy . Les Perfes attendoicm que les Macedonies fe meif- 
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fcnten Teau, àfindelcsafTailliraufortir. Quand Alexandre 
vek que l'enncmy ne fe bougcoit del'autre nuage, montais r 
continent à cheual,commandarit à ceux qui eftoient alentour 
deluy deiefuiure, &femonftrer hommes: &c feit entrer dé- 
liant luy quelques caualiers pourenfans perdus enlariuiere, 
& auecques eux Amyntas celuy qui eftoitfils d'Arral>ce,auec 
les Peoniës, 6c vne bande de fantaflins. Deuant ceux làil auoic 
cnuoyê Ptolomee fils de Philippe, foubs la charge duquel il 
auoit mis # le régiment de Socratc , & auquel la conduitte pres- 
que de toute la caualerie fut donnée ce iour là. Luy condui- 
sant la poindc droide, fi toft que les trompettes eurent fon- 
.né dedas,auec grands cris & huées des foldats fe meit en l'eau, 
faifant eftendre en flechiflant fonarmeeà l'endroit du riua- 
ge, où le cours de l'eau eftoit plus roiderde peur que fi les Ma- 
î^'t'lk ccc * on * cns f° rt °i cnt delariuiere en bataille ferrée &eftroi- 
donnec^u 15 ^ c > ^ cs ennemis femettans en l'eau les cnuironnafTent, ains 
Granic. queluy pluftoft fe peuft aider de fon infanterie pour les inuc- 
*ftir. Quand les Perfcsvcirent que Amyntas & Socratc auec 
leurs compagnies approchoient de lariue,commancercnt à 
tirercoups de flefehes fur eux , \cs vns de deifus la riue, là parc 
- qu elle eftoit plus haulte ,les autres de dedans lariuiere . Là y 
cutvn grand conflid entre les deux caualeries,les vns voulant 
gaigner le riuage, les autres l'empefehans. Les Perles com- 
battoient auec des dards 6c iauclots, les Macédoniens auec 
des iauclincs: mais les Macedoniês pour eftre moins en nom- 
bre que les autres , du commancement auoient du pire : auflï, 
par ce qu'ils combattoient d'vn lieu bas,n'aiants le pied ferme 
contrelcs ennemis qui eftoient fur lcriuagehautefleué , &C 
auoient auffiaffis la force de leïtr caualerie au lieu du paflage. 
Làcombattirêt au danger de leursperfonnes les fils de Mem- 
non, & depuis Memnonluy mefme. Les premiers des Mace- # 
doniens qui fe prefenterent pour monter fur la riue,y latfFeret 
la vie: les autres fe retirèrent en (auueté vers Alexandre qui 
approchoit, & n'eftoit pas loin conduifant la poinde droide 
♦de l'armée : lequelfoudainwdonna dedans les^ ennemis , où il 
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veit les gçns de cheualfic les chefs de l'armée des Perffcs plus 
ferrez. LamcfleefutafpreàfentourduRoy ,voulans mon- 
trer les vns& les autres ce qu'ils fçauoict faire. Ce pendant les 
bandes Macédoniennes paflbient. Et combien que la bataille 
fuft principalement entre gens de chcual, fi fembloit elle eftre 
pluftoft entre gens de pied: car pelle mefle hommes & che- 
uaux faifoient deuoir decôbattre. Les Macédoniens f'effor- 
çoient de fe faire maiftres du riuagc,& d'en chafferles Perfes: 
les Perfes empefehoient à leur pouuoir le paflfage & iffuë aux 
.Macédoniens. Mais en fin aians les Macédoniens repoufle 
les ennemis, gaignerent le riuagc. Et à dire la vérité , ils fur- 
pafToient les Perfes en force & courage, &: entendoient trop 
mieuxlefai&de la guerre: auflï qu'ils vfoiët de trc&s faits de 
cornillicr fi durs &fi forts,qu'ilnyauoit cuirafTequi ypeuft 
refifter.Comme Alexandre combattoit vaillamment,fa iauc- 
linefe rompit :adonc il demanda à Arêtes fonefeuier quie- 
ftoit proche de luy ,laficnne,maisil veit qu'elle cftoitauffi 
rompue: Se partant fut contraint de combattre aucc la hante A j cxJ( j re * 
,defàiaueline,qui luyefloit demeurée au poing. Toft après bat aueVîa. 
aiantrccouuré vnciauclined'vn Corinthien de la Cornette tante dW- 
des amis appelle Dibaratc,alla attaquerMithridatcs,qui eftoic iauclinc# 
gêdre de Daire(lequel l'cftoit aduâcè plus que les autres)& luy 
tira vn coup au vifage,duqucl il le rua par terre. En cefte méf- 
iée Roefaccs Rapprochant d'Alexâdrc luy tira vn grand coup 
de hache d'armes fur la tefte, de forte qu'il faulfa fon armet, 
fans toutesfois autrement l'ofFenfer : mais Alexandre f cftant 
retourné vers luy, le perça de part en part, nonobftant fa cui- 
rafTe, qui ne peut refifter à la violence du coup. D'autre coftê 
Spitridates prenant Alexandre par derrière 5 auoit leuc fa ha- 
che pour le frapper : mais Clite qui fut fils de Dropide, le prc~ 
uenant empefcha le coup,& luy bailiaiu vn coup de hache fur 
l'vnç des efpaules luy aualla vn bras. Ce temps pendant ceux à 
qui la fortune fauorifoit, fortoient de la riuicre fur le riuage, 
& f alloient mettrt en bataille auec les autres qui eftoientja 
pafTez. Les Perfes qui voy oient que eux & leurs cheuaux c- 
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ftoicnt quafi tous naurez de coups de trc&s, & qu'ils ne pou- 
uoient fouftenir l'effort de la caualerie des ennemis qui les 
preflbit de tontes parts, 8c que les piétons armez à la légère, 
meflczparmy les gensdecheualles offenfoient grandement: 
commancerent premieremët à fe retirer au pas, droid la part 
où Alexandre auoit eftê en danger peu auparauant . Mais 
quâd le milieu de la cauaieriefe fentit charger plusfort que de- 
uant,elle quitta la place : Se citant tout mis en defordre , tous 
les hommes de cheual Perfes f enfuirent à val de routte : dont 
y en eut enuiron mil tuez à la fuitte. Alexandre ne poursuit 
les fuiarts guercs loin, ains retourna vers les eftrangers qui 
eftoient àlafoulde de l'ennemy : lefqucls eftoient demeurez 
en battaille, plus par ce qu'ils eftoient comme gens efperdus 
& furpris de frayeur, de veoir l'ifTuë de cefte bataille toute au- 
tre qu'ils n auoient efperé: que pour enuie qu'ils euflent de 
combattre. Si feit marcher contre eux fon infanterie d'vn co- 
Défaidc des ft^ & de l'autre fa caualerie, 8c furent tous taillez en pièces. Il 
cr es. nen efchappavn feul, fi quelqu'vn d'aduenture ne fe fauua 
chcfidcPar- parmy les morts. Le nombre des prifonniers fut de deux mil 
meedes Pc*- ou enuiron. Des chefs de l'armée des Perfes y moururent Ni- 
batamc" àlâ plates, Petan es i Spithridates Satrape de Lydie, Mithrobuza- 
ncs gouuerneur de Cappadoce, Mithridates gédre de Daire, 
Arbupalcfils de Daire Artaxerxc , Pharnaces frère de la fem- 
me de Daire,&Omarcs colonel definfanterie eftrangerequi 
Arfîtes fe c & olt à la foulde des Perfes. Arfites après cefte bataille fe retira 
faiclmou- en Phrygic : où, comme Ion di£t, luy mefmes fe feit mourir, 
pour autant qu'on auoit opinion, qu'il auoit eftê caufe de tout 
ce mal aduenu aux Perfes. De la part des Macédoniens mou- 
rurent vingt cinq hommes à la première charge : & à ceux-là 
feit ériger Alexandre des ftatues de cuiure au temple de Iupi- 
ter de la main de Lyfippe : lequel feul entre jpus les imagers 

L fi e ex- & f° n deur$ de fon temps, pour cftre excellent cn f° n attjf uC 

cellentfon- eftimê par Alexandre digne de fondre cn cuiure fon image, 
deur. £) u furplus, delà cauallerie on trouua faut* de foixante hom- 
mes, & d'enuiron trente fqldats : lefqucls dés le lendemain fu- 
rent 
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tcnt enterrez par le commandement d'Alexandre aucc leurs Alexandre 
armes , 8c tout l'equippage d'homes de guerre. Et à leurs pe- oaroyc exe- 
res>meres,&: enfants, il dôna exemption & immunité de tou- gc S ° d pub!uI 
tes charges publiques tant réelles que pcrfonnellcs. Outre ce, quesaux pc- 
il prit grand foin des naurez allant vifiter chacun d'eux. Et re- ^fâ™ s^dw 
gardant luy mefmes leurs playes , f enquerôit d ! eUX, Comme décèdes en 
ils auoien t efté bleflez, prenant plaifir à les ouir vanter 8c con - j? o at *j lc P Gur 
ter les chofes à leur aduâtage. Mefmes il feit enterrer les corps Alexandre* 
des chefs de bandes des Perfes, 8c des Grecs qui eftoient à leur vifîte les 
foulde, qui auoient eftê tuez à la bataille. Les autres Grecs qui blcfrcz - 
eftoient à la foulde des Perfes , qui vindrent prifonniers au 
pouuoir d'Alexandre, il les enuoya en Macédoine, après les 
auoircèndamnez comme ferfs au trauail perpétuel de leurs 
bras enchainez toute leur vie, pour autant qu'ils auoient por- 
té les armes pour les barbares & eftrangers contre les Grecs: 
8c et contre le décret 8c ordonnâce générale de toute la Grè- 
ce . Il enuoya aufU à Athènes trois cens corcelets Pcrfiens , Alcxadre 
pour en faire prefent 8c offrande à Pallas, aueccefteinferi- uoken Gre 
ption , Alexandre fils de Philippe & les autres Grecs , hors ccdcsarmu - 

r • i r j • • / i r i t> V resdesenne- 

»>misIesLacedçmonien$,ontgaignece butin lur les Barbares mi* vaincue 
» d'Afie. Apres cela le gouuernemét entier des pays qui auoient 
eftéfbubs Arfites , fut don^é à Calas pat Alexandre , qui en* 
ioignit aux fubiets de luy payer femblables fubfides 8c împo- 
fitionsqu'ils auoient accouftumê depayer auparauâtàDai- 
re: &renuoyaàleurs maifonsles Barbares qui eftoient venus 
des montaignes fe rendre à luy. Il pardonna aulll aux Zclites : Alexandre 
car il eftoit bië aduerti que malgré eux ils auoiët pris les armes aux Zeîi! 
pour les Barbares. Et enuoya Parmenion pour femparer de 
Dafcylion : ce qu'il feit,f en eftant fuyede craintela gatnifon. 
Luy feit marcher fon armée vers la ville de Sardis. Et com- 
me il approchoit d'enuiron quatre lieues 8c demie delà ville , 
vindrent au deuant de luy Mithrenes capitaine delà garnifon 
duchafteau, & des plus anciens de Sardis, luypromettans ,à 
fçauoirceux-cy de luy rëdre la ville,& Mithrenes le chafteau, 
&: 'toutes les finances du Roy qui y eftoient.Il f en alla camper 
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auptes dclariuicre de Herme,diftant de Sardisde cinq quart* 
de lieuërdôt îlenuoia Amyntas, ecluy qui eftoit filsd'Andro- 
mené pour fe faifir du chafteau &c des deniers q luy deliureroit 
Sardis ren ^ithrenes. Lefquels aiant reçeu,il tint toufiours de là en auât 
duc à Al*?" Mithrenes en crédit &authorité. Il remeit en leur liberté an- 
xandxc. cienncles Sardians , Se tous les autres peuples de Lydie, & 
leur permit de iouïr de leurs anciens droi£fcs,couftumes,priui- 
leges Scfranchifes. Le chafteau de Sardis eftoit fitué en lieu 
haut, droi£t &c couppé de toutes parts, 8f fortifié de trois mu- 
railles. Quand il y fut entré, le voyât li fort de nature & d'ar- 
tifice , il délibéra d'y baftir vn temple à lupiter Olympien . Et 
commeilconfideroitlc plan pour y alTeoir ce temple , fou- 
dainement fe va leuer, comme la faifon l'addonnoit,yn grand 
orage & tempefte ? dont procéda vnc pluye qui tomba feule- 
ment en ce lieu, qui eft le palais Royal des Lydiens. Letout 
bien confideréii iugea que fondeffein eftoit aggreable aux 
dieux : &: fur 1 heure commanda qu'on donnait ordre à com- 
mencer ce temple. 11 donna la garde du chafteau àPaufanias 
glcmeftdô- ^ vn ^ c fcsfauorits, aucc bonne garnifon,& ordonna que Ni- 
né par Aie- ciasy demeureroitTrelorier gênerai pour leuer les finances 
^uls^c" P rou,en droient ^ cs tailles, péages 8c autres fubfidesSc 
î^c. 1 * C impofitions dupais. Inftitua fon lieutenant gênerai au pays 
de Lydie , & au furplus de ce qui auoit efté parauant du gou- 
uernement de Spithridates, Afandre fils de Philotas,luy bif- 
fant des hommes de chcual& des foldats légèrement armez, 
autant qu'il en eftoit de befoing pour tenir fi prouinceen 
obeïirance. Au gouuernementque tenoit Mcmnony efta- 
blit gouuerneurs Calas & Alexandre le fils d'Erope.Aufquels 
il donna les compagnies du Peloponefe & la plus part des al- 
liez fors les Argiens : lçfquels auoient efté choifis pour la gar- 
nifon du chafteau de Sardis. Pédant ce temps les auanturiers 
eftants à la fouldc des Pcrfcs,qui auoient efté mis engarni- 
fpn à Ephefcaiants fenti le ventdeccfte bataille abandon- 
nèrent la ville, & l'embarquèrent dans deux galères dcsEphe- 
fiens qu'ils prindr en t. Auecques eux fc retira Amyntas le fils 
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d'Antioch , lequel fen eftoic fuy de Macédoine , du temps 
qu^Mexandre y eftoit encores , non pour aucun mcfcon- 
tentement ou iniure qu'il cuft receu,: mais feullemcnt pour 
quelque mal talent qu'il luy poi toit, & la crainte qu'il auoit de 
luy. Le quatrième iourdaprcs la bataille* il arriua à Ephefe, 
où il r'appella & remit en leur entier tous ceux qui eftoient 
fuitifs pourauoir tenu fonparty. Changea le gouucrnement AlcxUrcat* 
delà chofepublieque,laquelle eftoit régie par peu d'hommes: ™^ ï{ f cik ? 
& ordonna qu'elle feroit gouuernee par le peuple : & que gc l'cftat de 
les tailles &fubfides qu'ils auoient accouftumé de payer aux ^ Rc P ubu - 
Perfes ,feroiét pour l'aducnirleuez par chacun an au proufic 
&pourleferuicede ladeefle Diane: laquelle eftoit grande- Téple fom-- 
ment reueree en la ville, y aiant vn temple de treflbmptueufc £? c "* ^ c 
& magnifique ftru&ure. Les Epheficns n'eurent pluftoftfe- Ephcfc. 
coué le ioug & la crain&e qu'ils auoient de ceux qui auoient - x 
nagueres l'adminiftration de la chofe publique , qu'ils délibé- 
rèrent de faire mourir ceux des habitans qui auoient donné 
entrée à Memnon en la ville, & qui auoient pillé le temple de 
Diane: & ceux qui auoient abbatu &c brifé la ftatue de Philip- 
pe. Ceux auffi par Iefquels le tombeau de Heropythe qui Hcropytkc * 
auoit autrefois remis la ville en franchife,auoit cfté effouy de E^cf^ca 
terre & rompu en la grand place. Et de fai& ils tuèrent à liberté, 
coups de pierres l'vn d'eux appelle Syrphax, après les auoir ti- 
rez du temple, où ils f en eftoient fuiz à iauuetc. Quant aux 
autres, Alexandre défendit de les recercher , craignant que 
parie moiende cefte licence les innocents fuflent auffi bien- 
mis à mort , que les coulpables: &c que foubs cefte couuerture • 
plufieurs fe voulfiffent venger de leurs iniures particulières: 
d'autres prinflent delà occafion de voiler & pillen En quoy 
Alexandre receut plus d'honneur &c louange qu'en tout ce 
qu'il feit au demeurant à Ephefe : d'autant que, par ce moyen? 
il fauua vneii noble &c fameufe cité d'eftre ruinée. Ce pendit 
vindrêt delaMagnefie&deTralles Ambafladeurs vers luy, 
promettât mettre leurs villes enfonobeiffance: pour lefquel- 
lesreeeuoir,il cnuoya Parmenionauec deux mil cinq cen$i 
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hommes cftrangcrs qui eftoient à fa fouldc, àc autant de Ma- 
cédoniens, auecenuiron deux cens hommes de cheual des 
alliez. Il depefcha pareillement Alcimal fils d'Agathocle 
auec pareil nombre de gens de guerre vers les villes d'Eolie, 
& en Ienie, pour tafeher à prendre les villes quetenoient 
encorcsles Barbares: à fin d'en ofter du tout l'Oligarchie, 
ccftàdire,le gouuerncment de peu d'hommes, &c remettre 
l'eftac des republiques en la liberté &puiflance du peuple, ce 
que les Grecs appellent Démocratie: auec mâdemcnt de leur 
remettre & quitter toutes les tailles & tributs qu'ils fouloient 
payer aufdits Barbares. Etluy demeurant à Ephcfe facrifia à 
Diane en grade pompe &c célébrité y aflïftât toute fon armée 
en bataille corne l'cllc euft voulu côbattre. Le lendemain par- 
tit, aiant auec luy le refte de 1 infanterie , fes gens de tred &C 
lcsAgrians, auec la caualcric de Thracc, la cornette Royalie 
des amis , & trois autres régiments , tirant vers la ville 
de Milet :& prit la ville d'Exoda en paflant, la trouuantfans 
defenfe. Il le campa en ce lieu , en délibération de fortifier le , 
dedans &c lieux plus peuplez de la ville. Parce que Hegcûftrat, 
auquel Daire auoit cômis la garde & defenfe de Milet, ayant 
cnuoyé vers luy pour luy rendre la ville,f eftoit reuocqué:fa£» 
feurant du fecours nouueilcment arriué des Perfes , quin'e- 
ftoientgueresloin delà. Défia Nicanorauecqucs vnc armée 
fur mer qu il auoit amenée delà Grèce, trois iours auparauant 
que les Perfes approchaflent de Milet, cftoitarriué en llfle de 
Lades, qui eft à la veuë de Milet, y tenant prefts fes vaifleaux 
qui eftoient en nôbre de cent foixante. Dont les Perfes ayants 
eu aduertifTementjfarreftercnt foubsla montaigne deMyca- 
lé : car cefte Ifle de Lades auoit efté garnie par Alexandre non 
feulement des nauires de Nicarior,mais auffi de Thraces Se de 
foldats eftrangers iufques au nôbre de quatre mil, qu'il y auoit 
enuoycz. Les Barbares auoientpres de quatre cens vaiflcaux. 
Parmenion fe confiant en la vi&oirc de nagueres obtenue fur 
les cnnemis,confeilloit à Alexadre , ja- foit qu il neuft fi grand 
nombre de vaifTcaux, de hazarder vnc bataille. Qui eftoit 
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auffi caufe de le faire ainfî iuger , cftoit vn prefage qu'il efti- , 
jmoit bon & propice, dVn aigtequiauou cfté v eu fur leriua- 
ge-de la mer ducofté dclapoupptfdc la nef Royale. Etiu- w 
geoir que rus dcmcuroient vainqueurs,ce leroit vn grand ad- çot) fciik à 
uantage à Alexandre, &: bon moyen de paruenk a la victoire AJcxidrc de 
^entière , & finale de toute cefte guerre. Et fils auoient du pire, t tXfur b *" 
qu'il n y auroit pas grand pcrtc:d'autantqueles Perfespourla mer. 
grande quantité de vaifleaux qu'ils auoient,eftoient auflï bien 
maiftres de la mer, voire fans combattre. A ce faire il pro- 
mettoit qu'il n'efpargn croit rien qui fuft de fa force , de foh 
deuoir, ou de fon pouuoir: & que fil y auoit du danger , il en 
porteroit vne bonne partie. A cela Alexandre luy refpoûdit rc £j^p^ 
doucement: Qiul fabufo it grandement,& que ce n cftoit pas mcmon. 
aflczdcbieninterprctcrleprefagc. Que ce feroit mal prati- 
qué le fai& de la guerre, fi auec ce peu de vaifleaux qu'il auoit, 
Çc Ces foldais de la marine aflez mal exercitez, il f alloit prefen- 
ter en bataille contre les bandes des Cypriens & Phéniciens 
bië aguerries. Qu^ilnepermettroitiamais que l'on feift expé- 
rience de la vaillance des Macédoniens alcneontre des Bar- 
barcs en lieu fi inftable & fi pial feur. Par ce que fil aduenoit 
que les Macedoniês à cefte première rencontre fur mer eut 
fent du pire, l'inconuenient qui en aduiendroit feroit bier* 
grand, &tourneroit fort au defaduantage & diminution de 
leur renômee & réputation pour beaucoup de raifons : mais 
principalement pour ce que eftant la nouuelle de la desfai&e 
par mer portée en Greccjes Grecs pourroiét bien chefc eux fe 
remuer, & tëdre à quelque mutation. Et que partâtilne trou- 
uoitpas bon pour lors de donner bataille fur mer. Et pour le 
f égard du prefage, qu'il leprenoit tout autrem et qu'il ne fal- 
loir. Qujlpenfoit bien que l'aigle le conferuaft : mais en ce 
qu'an l'aupit veu f abaifler fur leriuage, que cela fignifioit que 
les Perfes deuoient eftre vaincus par terre, & non par mer. En 
ces entrçfaiâics vint au camp vers Alexandre l'vn des premiers 
deiavilJ i e deMilctappelléGlaucîppe,làcnuoyéde la part du 
peuple & des auantujaoïB jqpi eûoient à leur fouldc , aufquels 
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auoit eftè commife la garde& dcfenfe delà vdle.Sa cômiflîon 
futdcrcmonftrcrqueccuxdc la ville accordoienc que leurs 
murailles & ports fuflent cômunsaux Macédoniens & aux 
Perfcs : prioicnt Alexandre de (e vouloir contenter de cela, 
& leuer le fiege de deuant ia ville. A lexâdre iriré de cefte Am- 
baflade cômanda à Glaucippe de retourner fur le champ à la 
villc,& dire de (a part aux afîïegcz qu'ils fe tinflènt prefts pour 
combattre à la prochaine aube du iour. Et quant & quant feit 
braquer fes pièces & engins de batterie cotre la muraille,dont 
il feit tomber incontinant vn pan, & en esbranfla bien fort 
vne autre grande partie. Il auoit def-ja aduerty les foldats, de 
fe tenir prefts pour donner laflàut à la ville par la brefche , ou 
parle lieu auquel la muraille eftoit endommagée 6c prefte à 
tomber. Tout cela fe faifbit au veu & feeu des Perfes, qui re- 
voient leur armée de mer à My calé. Et pédant le temps qu'on 
trauailloit de cefte part , Nicanor qui voyoit del'ifle de Lades 
les approches que faifoit Alexandre, Péri partit auec fa flotteé 
& laiflant le riuage à cofté, tira droid au port de Milet > & Me- 
ttant emparé de l'emboucheure d'iceluy , feit tourner les 
proues des nauires vers la mer. Et parxe moyen il ofta aux 
rerfes tou te efpcrancc de 1 entrée du port : & aux afliegez de 
pouuoir eftre fecourus par Tarmce de mer des Perfes , en la- 
quelle ils auoient confiance. Alors les habitans & leurs foldats 
perdirent courage: & voyansles Maccdoniês entrer de toutes 
Prifcdc Mi- parts, fe lancèrent en la mer, nageans les vns & fe trainans fur 
lct - leurs pauois & boucliers vers vne ifle dont le nom eft peu 

cogneu, proche de la ville : d'autres fe ietterent dans des bar^ 
ques & efquifs qu'ils trouuerent au port, penfans fen fuir: 
mais ils furent arreftez par les Macédoniens &c misaufil de 
fclpee. Il y en eut aufll beaucoup dr ruez dans la ville. Alcxa- 
drene fut pluftoft entré dans la ville, qu'il tira droid àîifle 
oùf'eftoicnt retirez ceux de la villc,fai&nt porter des efchellèS' 
fur les proues des nauires, pour auec iccllesmpntcr des aauî- 
resaux rochers & précipices de l'ifle comme à vne muraille . 
Mais quand il les voit fapprefter |>our luy faite téfte,il eut 
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pitre d'eux , pour le bon cueur & la fidélité qu'il voyoit eftre 
en eux. Araifon dequoy il feic appointementauec eux, à 
la charge qu'ils fe mèttroient à fon feruice. Ce qu'ils (du 
moins les foldats, qui eftoient trois cens) luy promirent. 
Et quant aux habitans qui eftoient efchappez de l'affaut, il les 
laillà aller les vies & liberté fauues. Les Barbares ce pendant 
partans fouuent deMycalé auec leur armée fur mer venoient 
de iour fe prefenter à la vçuë de l'armée Greeque,pour tafeher 
de l'attirer au combat : & denuiârctournoient à Mycalé: qui 
toutefois leur eftoit vne trelmauuaife retraite pour recouurer 
çe qui leur eftoit necefTaire, principalement pour auoir de l'eau 
doulce. Car ils n'en pouuoient recouurer plus près qaau fleu- 
ue de Méandre. Ce queftant venu à la cognoiflance d'Ale»- 
• xandre, il feu boucher de vaifTeaux le port de Miiet , à ce que 
les ennemis ne le furpnnfTent : &cnuoya Philotas à Mycalc 
.auec toute la caualerie & trois rcgimëts de gens de pied,pour 
empefeher les Barbares dedefeendreen terre. Les Barbares fe 
voyans denuez de moyen de recouurer deTeau doulce, & au~- 
tres munitions dont ils ne fe pouuoient paffer , feirçnt voile à 
Samos : où feftans fournis de viurcs reprindrent la routte de 
Milct . &en pafTantpardeuant la bouche du port, feirent ai?- 
refter en haute mer grade partie de leurs vaifTeaux, pour touf- 
jours tafeher à attirer les nauiresdes Macédoniens en pleine 
mer. Cinq defdi&s vaifTeaux fe îetterent en vn eertain port ; 
;droi£t entre cefte autre Ifle & Tannée, en intétion de furp ren- 
dre à Timpourueu les nauircs d* Alexandre qu'ils penfoient 
trouuer fans defenfe : d'autant qu'ils auoient eu aduertifTe- 
ment que les compagnôs de la marine eftoient allez à la pico* 
jree , bien loinde leurs Soajjites, les vns pour quérir du bois , iets ' * 
autres des viureg,quelqiies vns pour butiner. Ebà là verité:vnc 
bpnjie partie d'eux eftoient abfcnts. Mais quant Alexandre 
apperceut que les nauires des Pcrfesapprochoient,iifehafta t + 
poùr mettre en defenfe aues les foldats dclamarine qui làiiî 
t rounereiK j dix y atflfeâux qu'il ériuoy à, au deuant : leur com- 
jtnandant que fans teippj?ufo^ à eux pourfcs 
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iriueftir. Si toft que les Perfes veirent, contre leur attente, ces 
vaifleaux tirer droid à eux, Us le meirenc à fuir vers le refte de 
leurflotte. Vnc galère des Ialfeiens tardifue Se pefante alâ ra- 
me y fut prife : les autres fans cefler de fuir gaignerent leur 
armée. Quand les Perfes cogneurent par expérience qu'ils ne 
proufitoicnt en rien auec leur flotte, partirent de Milet. Apres 
le partement defqucls , Alexandre tant par faute de finances, 
.que par ce qu'il n'eftoit fort aflez fur mer pour refifter aux 
Perfes, luy qui ne vouloit rien perdre de fes forces , délibéra 
dedefarmerfes vaiflfeaux, 8c rompre fon armée de mer. Il 
confideroit aufïi que puis que il auoit l'Afie en fa poffeffioa, 
laquelle il pouuoit aisémét tenir par le moyen des forces qu'il 
auoit en terre, qu'il ne luy cftoit point debefoing d'auoir ar- 
mée fur mer, & que d'autant qu'il pouuoit aflieger épren- 
dre les villes maritimes auec ce qu'il auoit de gês, l'armée qu a- 
uoient les ennemis fur mer ne leur feruiroit plus de rien : 
par ce qu'ils ne fçauroient plus où leuer gens pour tirer à 
la rame, pour remplir les places de ceux qu'ils, perdroient. 
Outre ce, qu'ils n'auroient plus en toute l'Afie de ports ny 
de villes où ils fe peuffent retirer. Et difoit que ce n'eftoit 
autre chofe que luy auoit voulu demonftrcr l'aigle qui auoit 
cfté veu, à fçauoir que de terre ferme il vaincroit les vaif- 
ièaux de mer des ennemis . -Ces chofes ainfi exécutées, il Ce 
meit en chemin pour aller au pays de la Carie: par ce qu'il 
auoit entendu que à AJicarnafle y auoit grofleaflemblee des 
Bacbarcs 8c cf autres gens de guerre qui eftoient à leur foulde. 
Alctandrc ^ a P rcs auoir pris en pafïànt coûtes les villes 8c bourgs d'en- 
entreau paï$ trcMdct &c Alicarnafle, affeit fon camp à vn quart de lieuë 
de cane. cKAlicarnalFe, eiHmit que le fiege d'icellc feroit long : Car ou- 
trecc. qu'elle efloit fond d'affiette^ Mcmnon (lequel à ceftfe 
oc?cafipn Daire auoit eftably fon lieutenant gênerai es bafics 
m # prouinces de l'Afie & aux affaires de la manne) auoit garny 
toute ceûe contrée de munitions neceïTaires, 8c y auoit Jaifsc 
bonne gairurfbn tant. des vieilles bandes étrangères, que de 
Berfesnaturels. Mefme* il auoit fai&rptirer au haure les gale- 
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res,pour ladefcnfedela ville, dcfquellcs auflî on feferuoie 
aux f ortifications Se autres chofes • Donques Alexandre fai- 
fantdeslc premier iour marcher fon armée vers la ville : les 
habitans Se les foldats de la garnifon fortans par les portes qui 
conduifent à Mylafla,feirent vne faillie furies Macédoniens, 
& les chargèrent viuement à coups de tred. Mais ils furent 
fbuftenuz par lesMacedoniens &repoufleziufques dans leurs, 
murailles . Peu de iours après Alexâdre print auec luy les fol- 
dats portans pauois,la caualerie des alliez, & les régiments des aiEcgee!^ 
gens de pied des capitaines Amyntas , Perdiccas &Melea- 
ger : Se outre ceux-là les gens de tre&auec les Agrians, Se al^ 
la recognoiftre la ville du cofté de Mynde : pour voir fi da- 
uenture la ville feroit plus facile à prendre par là. Et fi f ache- 
minant en diligence, Se auant que perfonne en peuft cftre ad- 
uerty à la ville de Mynde, il la pourroit furprendre. Laprifc 
de laquelle luy pouuoit beaucoup feruir pour le fiege d'Ali- 
carnafre.Etdeccfaireroccafionfeprefentoit. Car quelques 
vns cftoient venuz à luy de Mynde , qui auoient promis de 
luy bailler entrée denuid, parvn lieu dont on ne fe don- 
noit de garde feftant doneques acheminé par nui& à Mynde, E n treprifc 
comme il auoit efté conuenu Se arrefté, il Rapprocha des mu- fur la ville 
railles: Se voyant que perfonne ne parloit plus de la reddi- dcM y a(ie ' 
tion delà ville : encores qu'il n euft point defchclles ny den- 
gins de batterie , d'autant <Jlul n'eftoit pas allé pour donner 
aflaut, mais pour femparer de la ville par intelligence: 
neantmoins il feit approcher l'infanterie Macédonienne, 
commandant de fapper Se miner vn certain endroid de la 
tauraille. Ce qu'ils eurent incontinent exécuté: Se ruèrent bas 
vne tour, laquelle eftant tombée la muraille ne demeura 
pourtant nùe.\Ccux de dedans fécondez de quelsqucs ban- 
des de foldat^ qui cftoient venus par mer à leur fecours 
d'Alicarnafleyluy refifteredt fi vaillamment, que fon entre- 
prifc rie reiiffit aucunement. Et partant fans auoir rien prou- 
fiçé, £ en retourna au fiege d'AiicarnafTe . Où en premier lieu 
il ifçit combler .vn fofsé>, que Les citoyens auoient faid faire 
v c iij 
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xieuant la ville, qui ejtoit de trente coudées de largeur , Se ât 
-quinze de profondeur : pour faire approcher plus aifément 
de la ville les tours de bois , dont on tircroit fur les Ahcarnaf- 
fiens, & d'autres engins de guerre pour battre la muraille. 
Apres que le foffè eut cfté, fans grande difficulté, rcmply, on 
commença à approcher les tours de bois. Ce qu'eftant ap- 
perceu par ceux de la ville, feirent vue faillie par nuid pour 
venir mettre le feu à ces tours, & aux engins de bâtterieunais 
ils furent roidement repoufTez dans leur ville par les Macé- 
doniens, qui auoienteftê commis à la garde deldi&s engins, 
& par quclsqucs autres foldats qui eftoientvenuz au fecours 
au bruiâ: des autres. De ceux là y moururent cent foixante 
entre kfquels fut recogneu Neoptolemefiisd'Arra- 
nbec tué au bee, qui auoit laifsé le party d'Alexandre : & cftoit frère d'A- 
£™ lc $ cacs myntas. De la part d'Alexandre ny en demeura pas plus de 
w efi " feize: mais il y en eut près de trois cens blcflez. Ce qui aduint 
d'autant que côbattans de nui&,ils n'eulïent feeu euiter les 
Bricf mais coupsde trc&s des ennemis. Peu de iours après deux foldats 
plaifant dii- Macédoniens d'vne mefme compagnie, qui fut depuis foubi 
«lcu"fofdats l a charge de Perdiccas, après auoir bien beu, entrèrent ea 
en debat de querelle furies exploits d'armes de fvn & de I autre, ht eftoit 
Iw^aïUâce. entre eux queftion qui emporteroit ce poinft d'honneur d'e- 
ftrcle plus vaillant. Si prénent tous deux leurs arm es, 8c l 5 ei* 
vont vers les murailles de la ville\iu cofté de Mylafla^fans 
congé de perfonne : & plus pour faire efTay de leur prouefTe, 
que penfans deuoir combattre contre l'ennemy. Lesaiants 
apperceuz quelsques vnsde la ville n'eftre que deux , fi ofez 
ncantmoins & fi hardis que d'approcher de leur murailles* 
fortent incontinen t fur eux, & les viennent charger. Ceux-cy 
f approchants d'eux lesmettent en pièces : puis cômencent à 
charger fur d'autres de la ville , qui eftoient vn peu plus loin, 
que le bruift auoit amenez là . hn fin ils fe veirent les plus foi- 
bles, tant par ce qu'on tiroit fur eux de dedans la ville, que 
pour autant que grand nombre d'hommes en eftoient fortis 
à h file qui leur couroieat fus. Mais ils fur ent fecouruz de plu* 
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fieurs foldats,tant de ccux.de Perdiccas qui l ortiret du camp, 
que d'autres quivindrcntd'Alicarnafle. Dont aduint qu'il y 
eut grand conflid deuantla ville,auquel les citadins furent de 
rechef repouflcziufques dans leurs portes. Et £en fallut bien 
peu que les Macédoniens pourfuiuans leur poindre ne prin- 
îcntla ville: parce que ceux dededâs eftoient afleznonçhallâs 
à-la gardedclcurs pqrtes-: & queoutre ce deux de leurs tours 
aueelà courtine d'entre deux eftoitt tombées rez terre.Et euft 
efté bien aifê d'y entrer, fi toutes les forces euflent efté à cefte 
xneflee. Il y auoit vne tour proche des deux tombées ja enta- 
mec parles pièces de batcrie,qui fuft bié toft venue à bas, fi les 
Macédoniens l'euflent encores tant Toit peu esbranflec. Ce 
<juc craignans les aflîegcz auoient faiâ par dedans vn mur 
de brique, comme vn demy- cercle: & l'eurent fai£t en peu 
d'heure, par ce qu'il n'y auoit celuy des habitans qui ne fy* 
tmployaft. Le lendemain fi toft qu'Alexandre eut faift ap- 
procher les pièces de baterie contre cefte muraille, ceux de la 
Ville fortirent en armes pour y mettrele feu.Et de fai& brufle- 
rënt quclsqucs tentes qui eftoient près de la muraille & partie 
dfvne tour de bois. Lefurplus fut vaillamment défendu par 
Philotas&Hellanic,quiaùoient la garde des pièces. Quand 
ceux de la ville apperceurét qu Alexâdre afliftoit en perfonne 
à cefte meflee,ils fe retirèrent fuyans dans leurs portes, iettians 
par terre les flambeaux qu'ils auoiêt porté pour mettre le feu , 
& leurs armes auilî. Du commancement les Alicarnafliens, 
pour eftre la place haute &c partant aduantageufe pour eux , 
eftoient les plus forts pouuoient à leur aife offenfer les aif- 
faillans tant defront que en flanc, mefmes ceux qui entroient 
par la muraille tombée pour f'aduâccr vers celle qui auoit efte 
noùuellcmêt faite:fur lefqucls ils tiroiët par les coftez,& quafi 
par derrière. Peu de îours apres,ainfi que Alexandre faifoit de 
xechef approcher les engins pour battre la muraille de brique, 
qui auoit efte fai&eau dedans delà ville, y eftantluy mefmes -, 
co pei*fonjie,& donnant courage à fès gens,les aflîegcz (ce que» 
XKuffcJnç iamaisjeftinaé le&Macedoniens J tantpar L brefche t 
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que de Tripylon, ouurans la porte font vue faillie, icttans fur 
les pièces & engins de batterie des pots &c lâces a feu , &c autres 
chofes propres à embrazer.Mais eftansfouftenus par Alexan- 
dre, &c offenfez par ceux qui tlroiêt des tours furet contrain&s 
de rebrouflèr chemin vers la ville, non fans grande perte de 
leurs gens.Et y en demeura d autant plus,que plus & auec plus 
grande furie eftoient fortis à ce conflit qu au précèdent. Car 
ceux qui Rattachèrent aux Macédoniens furent taillez en piè- 
ces à la meflcc,ou vers la brcfche en fuyant : par ce que la voyc 
cftoit trop eftroi&c pour y tenir tant d'homes : & que f abba- 
tis de la muraille empefehoit beaucoup le paflage . Ht quant à 
ceux qui eftoiêt fortis vers Tripylon, Ptolomee auec les edm- 
pagnies d'Addce ScTimander, & quelques autres foldats des 
bandes armées à la légère, les meit en routte. ht comme ils 
fuyoient en grand defordre par deflus vn pont qu'ils auoient / 
drefle fur vn grand fieparfond fofle, le pont fuccombant au> 
fais du grand nombre de perfonnes qui eftoient deflus, fon- 
dit fous eux: tellement que beaucoup d eux y furent accablez: ' 
quelques vnstombans du haut en bas les vns fur les autres fu- 
rent accrauantez. Il y en eut auffi pluficurs tuez d'enhaut par 
les Macédoniens. Le plus grand carnage fut près des portes. 
Par ce que ceux de la ville qui eftoient rentrez les premiers 
auoient fermé les portes après eux, craignans que les ennemis 
entraflent peflc-meflc auec leurs gens de la ville : & par ce 
ipoyen grand nombre des leurs eftoit demeuré dehors, let 
quels furent tous taillez en pièces près des murailles par les 
Macédoniens, ht peu l'en fallut que la ville ne fuft prife par 
mcfme moyen. Mais Alexandre qui defiroit pluftoft fauucr 
la ville, que la ruiner, feit fonner la retraite, pour voir fi les 
Alicarnafliens viendraient point demander quelque appoin- 
ûcment. On trouua perte de ceux de la ville de mil hommes 
ou enuiron : &c des Macédoniens de quarâte & non plus : en- 
tre lefquels eftoient Ptolomee &Clcarch Colonnel des gens 
detreét, Addce capitaine de mil hommes de pied, & quel- 
ques autres Macédoniens de nom. Apres ce con&Û, Oroa~ 
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tobatcs & Memnon chefs de l'armée des Perfes tindrcnt con- 
fcil fur ce qu'ils auoient à faire f auquel il fut refolu, puis 
exécuté, que (confideré feftatoù ils eftoient, auquel il leur 
eftoit impolïible de plus endurer le fiege: veu qucvne partie 
delà muraille eftoit tombce,vne autre prefte à tomber: & que 
la plufpart de leurs foldats auoiêt efté tuez aux faillies & efear- 
mouches > plufieurs des autres tellement naurez , qu'ils n'euf- 
fent plus fçeu porter les armes) à la féconde veille ils met- 
traient le feu à vnc tour de bois qu'ils auoient faiéte alencon- 
tre des engins de batterie^ àlarcenal: enfembleaux maifons 
plus prochaines des murailles. Le feu fe print aux maifons qui 
eftoient plus loin, à caufe du vent quil y pouffoit. Quclsques 
vns d eux fe rctirerét à la forterefle qui eft aflife en FIflc: le re- 
ftc au chafteau qu'ils appellét Salmacide.Donc eftant aduerty 
Alexâdre par aucuns qui feftoiêt venus redre à luy , auflï qu'il 
voyoit de loin de fi grands feuz : combien qu'il fuft prefquc 
minuid, neantmoins il meit fes gens en ordonnance, & entra 
en la ville, commandant à fes foldats de tuer tous les boute- 
feuz qu'ils rencontreroient : mais que l'on ne meffeift en au- 
cune manière à ceux qui feroient trouuez dans leurs maifons» 
Quand le iour fut venu il recogneut les deux forts aufquels camaffe!^ - 
f eftoient retirez les Perfes, & autres gens de guerre eftran- 
gers : mais îugeant qu'il feroit-malaifc de les auoir par force , 
du moins qu'il y faudrait tenir longuement le fiege, à caufe 
de la fituation des lieux: cÔfideré aufn que la ville eftoit fienne: 
après qu'il eut fai& enterrer les corps de ceux qui auoient efté 
tuez au conflit de la nui& paflec, & qu'il eut faiâ mener tous Alicarnaflc 
les engins de guerre à la vil|e deTralles, feit razer la ville. Au "zcc. 
partir de là pourtircràlaPhrygie,il laifla pour garnifon de 
ce lieu & de tout le pays,fous la charge dcPtolomee, trois mil 
hommes de pied des eftrangers, & deux cens de cheual. Bailla 
le gouucrnement de toute la Carie à Ada, qui fut fille de He- 
catomne, &(èur deHidrie,&par mefme moyen fa femme Scur&fémc 
félon la couftume dcsCariens.A laquelle fon mary à fon de- ^^ c Ia ^"" 
cczauoif delaifféle Royaume. Car il eftoit permis au pays cariens." 

f 
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En Carie les par vnc couftume cômenccc des le temps de Semiramis , aux 
femmespeu- f emm ^ s d e paruenir à la couronne.Celle- là auoit efté dechaf- 
n^àircou- fee de fon Royaume par Pcxodare qui f en eftoit emparé. Et 
ronnc Orohtobates gendre de Pexodare citât enuoyé par Daire en 
la Carie,pour lors y commandoit : & n'eftoit rien demeuré de 
tout le Royaume à Ada, que Alinde,quieft vnedes plus for- 
tes ville de la contrée» Cefte Princeflc fçachant la venue d'A- 
lexandrecn la Carie, eftoit allée au deuant de luy : & mettât 
entre fes mains la ville d'Aiinde l'auoit adopté pour fon fils. 
Ccdc'catie Alexandre, qui n auoit point efté dédaigneux de receuoir le 
adopte Aie- nom de filsdCflaPrinceffe, luy laifla le gouuernementde la 
fon tïs P ° Ur V ^ C, ^ C a P res °l u ^ cut rc duid fous fon obeiflance Alicarnaflè, 
&toutlefurplusdelaCarie, pourrecognoiflànce de lagra*- 
cieufeté qu'il auoit receuë, voulut & ordonna que dorefena-^ 
uant elle îouyft de toute la Carie entièrement. Ces chofes 
ainfi ordonnées, eftànt Alexandre bien aduerty,qu'vne bône 
partie des Macédoniens qui l'aùoicnt fuiuy en fes guerres 
auoient pris femmes peu auparauât qu'il paflaft en Afie,penfa 
Alexandre k* cn ( l u on Y dzuoit auoir efgard, mefmement à caufe de la 
donne con- lignée quipouuoit venir d'eux/ Parqupy leur donna congé 
gé pour vn dall cr C n Macédoine, & d'y pafler l'hy uer auec leurs femmes. 
nouucau-T Pour les conduire cômit Ptolomec fils dp Seleuce , qui eftoit 
mariez d'al- vn des gardes du corps : &des chefs de bandes Cene fils de 
femmes^ 1115 Polcmocratcs,&MelcagerdcNeoptoleme,qui eftoiêt aufli 
mariez de naguercs : aucc mandement de retourner, &: deluy 
ramener les Macédoniens, dont il leurdonnoit la charge 8c 
conduire. D'auantagc que pendant le temps qu'ils feroienc 
chez eux ils feiflent la plus grande leuee qu'ils pourroient de 
gens tant de pied que de cheual. Iamais Alexandre ne feit 
chofe par laquelle il gaignaft tant le cueur des Macédoniens 
que celle-là. Aumcfmc temps il enuoya Clcander le fils de 
Polemocrates au Pcloponnefe pour leuer des compagme$:& 
depcfcha Parmcnion pour aller à Sardis, tuy aiant donné vn> 
régiment de caualcric , compofé tant des alliez, que de TheC- 
faliens, 64 de ceux dufecours : 8c luy commanda de mener du 
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charroyauecluy : &quedcSardis il tiraftcnPhrygic. Luy 
cependant prit fon chemin vers la Lycie &Pamphylic,aiant A j çXan j rç 
opinion que eftans tous les pays bas vers la mer en fa puiiTan- racheminc 
ce, il rendroitlarmee de mer inutile à lennemy. La première cn L ^ 1C . & 
chofequ il feit depuis qu'il fut party, fut, qu'il prit cn pafTant amp * 1C " 
Hyparna,qui eftoitvne place forte d'affiette. Lesfoldats qui 
cftoient dedans demandèrent trefue de première abordec,la- 
quelle leur fut accordée: ôependant icclle ils quitterêt laplace, 
fansauoircôbatu. Pui$ après il entra au pays de Lycie, où les Lçs Tclmif- 
Telmifliens fevindrent incontinent &c fans aucune contraia* fiés fefoub- 
tefoubmettrcàfonobeiffancc. Puis ayant paffé lariuicrede ^efffanc» 
Xanthe, ilreceut à compofition les villes de Pinara, Xanthe , d'Aiexadrc. 
& Patara, & autres moindres villes & bourgades iufques au 
nombre de trente. Cela fait il entra, qu'on eftoit en plein hy- 
uer, en la Myiiade, qui eft vne contrée delà haute Phrygie : ^""^ 
mais lors par ordonnance de Dairc elle eftoit vnie auec la Ly- Myiiade. 
cie, & eftoit foubs mefme généralité. Auquel temps vindrent 
vers luy des AmbafTadeurs des Phafelites pour demander fon Les Phafeli- 
alliance, & luy feirentprefcntd'vnecourône d'or. Pourmef- aentaufan" 
me caufe plufieurs du bas pays de Lycie enuoy erent vers luy : ce aucc ai<s 
Lefquelsaucommandemêt qui leur fut faift de rendre les vil- * andrc * 
les, obéirent incontinent , les liurans ês mains de ceux qui fu- 
ret enuoy cz pour f cn faifîr. Peu après partit pour aller au païs 
des Phafelites,où il prit aucc eux vn chafteau fort d'afïiette,ia- 
dis bafty parles Pifidiês : dont les Barbares faifoknt fouucnt 
.des courfes, pillans & degaftans tout le plat pays d'alentour. 
Pendant le temps qu'Alexandre conduifoit fon armée par ce- Confpiratiô 
fte contrée, où luy vint r'apporterqu Alexandre fils.d'Ero- £[ s <f£ r0 pe 
pe, qui eftoit defes plus fauprits , & puis nagueres auoit efté pour faire 
fai& colonncl de la caualeric Thcflahenne , auoit machiné fa Ro^Alc^ 
mort. Ceft Alexandre eftoit frerç de Hcromenes& de Arra- xandre. 
hee,quieftoient des complices de la mort du feu Roy Phi- 
lippe. Mais Alexandre, encores qu'il fuft conuaincuducri- 
me,luy auoit pardonné:& depuisl'auoit efleuê aux honneurs, 
pour autant qu'il eftoit allé vers luy des premiers de tous ceux 
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qui luy eftoient feruiteurs & amis , après la mort du Roy Phi- 
lippe: 6c que auec fes autres amis il eftoit allé le trouuer en ar- 
mes, & lauoit accompagné au palais Royal. Il lauoit depuis 
cnuoyé comme chef de bande cnThracc: & quand il eut 
donnélcgouuerncmentdelaThefïalie, à Calas , il le feit co- 
lonnel de lacaualerieTheflaliennc. L'entrcprife delatrahi- 
fondeuoit eftre conduire decefte façon. Dairc, après que 
Atpyntasfe fut tourné dcfonparty, &luy eut deliuré lettres 
portans paroles de créance de la part de ccft Alexandre, en- 
uoya Afilfnes Perfan, auquel entre autres il fefioit grande- 
métaux pays bas Se régions maritimes vers Atyzies gouuer- 
neur de la Phrygie,fous couleur de quelque commiflionrmais 
c eftoit en effe&pourtafchcr à parler à ccft Alexandre , &luy 
promettre le Royaume de Macédoine, &c encorcs mil talents 
d'or, au cas qu'il feift mourir le Roy Alexandre. Mais Afifc- 
nes eftant dcfcouuert fut arreftéprrfonnicrpar Parmcniqn, 
qui le contraignit de déclarer l'occafion de fon voyage : puis 
l'enuoyaauec bonne &fcurc garde à Alexandre. Lequel bien 
informé du faift, feit aflcmbler fon confeil Se meit cefte ma- 
tière en délibération i à fçauoir que Ion deuoit faire du trahi- 
lire. Le confeil fut d'opinion, qu'on ne deuoit pas bailler du 
commancement la charge de la meilleure partie de la caualc- 
rie à perfonnage fi dcfloyal : toutefois puis que cela eftoit def- 
jafaift, qu'il falloit pourueoiraufurplus,& que le plus expé- 
dient eftoit d'en depefeher le pays, auant qu'il euft acquis plus 
de familiarité Se cognoifTance auec les Thcflaliens, de peur 
qu'il les pratiquait, & feift auccques eux quelque mauuaife cn- 
treprife. Il leur fouuenoit bien encqres auflid'vn prodige, 
qui eftoit aduenu peu de temps dçuant, dont ils auoient efté 
aucunement troublez. Ceftoit que au temps qu'Alcxâdre te- 
noitleficgcdeuant Alicarnaffe, corne il dormoit vn iour fur 
nearondd[ V ' * c m *dy, on veit vne arondelle,qui commença à volleter auec 
le vngrâdcaquetàrentourdefatcfte,&felâcertantoftd'vnco- 
fté (}u lift , tantoft de l'autre, faifant vn bruit Se defgoifement 
plus fort & plus haut que ne porte le naturel de tels oyfeaux. 
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Alexandre poûr lors eftoit tombé en vh profond fomrticil, 
lafsé à caufe du crauail qu il auoit pris la matinée , & la nuiéfc 
précédente: neaiitmoinsen fin fût efueillé parle bruiâ: de ce 
petit oyfeau : lequel il châtia de la main. Mais tant f'en fallut 
qu'il fenfuift pour eftre chafsé, que au contraire il falla 
afleoir fur fa tefte, & n'en partit iufqucs à ce qu'il fut entière- 
ment efueillc. LeRoyeftimaquecela meritoitbien quelque 
confideration: parquoy en voulut auoir 1 aduis d'Ariftander Ariftidcr bô 
Telmiifien homme fort expert enlafciencede deuiner.Le- d ^° lc int ^ 
quel luyrefpondit, que pour feur, ily auoit de fes familiers dige. Cpr ° 
& domeftiques qui luy braffoknt quelque trahifon: au refte 
que la confpiration feroit defcouuerte. Car f arondelle a ac- 
couftumé de viurçparmy les hommes, & eft l'oyfeau le plus 
babillait de tous. Ârreftanf doneques Alexandre fon iuge- 
ment tant fur cela, que fur ce qu'il auoit entendu du Pcrfan: 
jdcpefcha fur le champ vers Parmenion Amphoterc fils d'A- 
lexandre frère de Cratère: &c luy donna gens du pays de Per- 
ges pour le guider par les plus courts & meilleurs chemins, 
Amphoterc habillé à la mode du pays de peur d'eftre defeou- 
uert, arrîua au lieu où eftoit Parmenion : auquelil déclara le 
mandement dont Alexâdre l'auoit chargé: car Alexandre 
ji'auoit pas cfté d'aduis deferire aucune chofe touchant cefte 
affaire J?armcnion entendant la volonté du Roy, feit incon- 
tinent mettre la main fur le collet de îaccufé Alexandre, & le 
meit en bonnegarde . Apres cela Alexandre partit de la Pha- 
felide : & feit marcher vne partie de fon armée vers la ville de 
Pergcs, par les montaigncs,qui eftoit le chemin qu'on luy 
^auoitcnfeigné pour le plus fâcheux à la vérité, mais le plus 
court de beaucoup: luy par le pays bas coftoyantlamercon- 
duifoit l'autre partie. Cefte contrée eft telle de fa nature, qu'il 
cftmalaifédelapafTer, finon quand lèvent debife y donne: 
& par le vent de midy à grand peine y peut-on cheminer Delà villes 
parieriuagedelamcr. Or alors de bonne fortune, après des ^ s<lcPcr " 
grands vents du midy, qui venoient de ceffer, fe leua vn vent 
du collé du Septentrion, non fans quelque permiffion diuine 
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Les Afpcn- 
diens Te ren- 
dent à Ale- 
xandre. 
* Trctc mil 
efeus. 
Tribut en 
cheuaux. 



Merueilles 
du pays des 
Sidites. 



Keqolte des 
Afpçndiens. 



(comme l'eftima Alexandre & tous ceux qui eftoient auce 
luy)aumoyendequoyilpaflaen peu detemps,&àfonaiTe. 
Comme il fut party de Perges pour tirer plus auant, il rëcon- 
tra les députez des Afpendiens,qui luy promirent de luy ren- 
drela ville: maislefupplierent de n'y lailfcr garnifon, nyaux 
autres villes & bourgades du pays. Ce qui leur fut o&roié,à la 
charge de fournir à fon armec la fomme de cinquante ta* 
lents * & de luy bailler par chacun- an pareil nombre de chc- 
uaulx &de pareille bonté &c valeur qu'ils eftoicnt.tenuz li- 
urer par le pafs é par forme de tribut à Daire . Ces conditions 
accordées, il ne leur fut en forte du monde mesfaift. Laiflant 
Alexandre cefte région, prit fon chemin vers Sidé. Sont les 
Sidites Cumeans, venuz de la ville de Cumes en Eolic. Ceux- 
là racontoient merueille de leur origine: à fçauoir que quand 
leurs anceftres allèrent habiter en celle contrée, fi toft qu'ils 
eurent mis.le pied dans le pays, ils oublièrent de tous poin&s 
le parler de leur nation: Se commancerent à parler vn langage 
cftrâge, & tout nouueau, & qui n'approchoit en rien à ecluy 
des Barbares leurs voifins:mais à eux propre & particulier, 
Tellemët que depuis ce temps là les Sidites ont toufiours cftè 
différents en parler des peuples qui font alentour d'eux.Aprcs 
qu'Alexandre eut ordonné quelsques compagnies pour de- 
meurer en la ville, il marcha droift à Syllium. Qui eftoit 
vne place forte, tant par la nature &c fituation du lieu, que au 
moyen des foldats qui y eftoient en garnifon, & des paï- 
fans qui eftoient dedans. Et partant ne pouuoit cftrc pri- 
fe du premier afTaut. loinâ: que fur le chemin eftoient ve- 
nues nouuelles à Alexandre, que les Afpcndiens ne tc- 
noient rien du trai&é faift auecques eux: ains, au con- 
traire, qu'ils auoient retiré dans la ville tout ce qui eftoit 
aux champs . QujlIs auoient fermé leSx portes à ceux qui 
y eftoient allez, par fon commandement, pour reccuoir les 
deniers accordez. D'auantage qu'ils faifoient renforcer les 
murailles delà ville, és lieux qui leur fembloient n'eftre pas de 
dçfenfe. Qui fut caufe qu'il rcbroulïà chemin pour retourner 
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contre les Afpendiens. La ville capitale defquels eft affize 
pour la plufpart fur vne roche droi£te& entrerompue, & haut 
eilcuee : ioignant laquelle paffe la riuierc d'Eurymedon . Sur 
le pendant de la roche y auoitaflez grande quantité de mai- 
fbns, enuironnees dvne muraille de moyenne hauteur.Ceux 
qui y demeuraient ne fe voulans fier à la defenfe du lieu , fi 
toft qu'ils curent fenty lèvent qu'Alexandre venoit > quittè- 
rent lamuraille,& fe retirèrent dans laforterelfe. Alexandre 
trouuant à fon arriuee la muraille fans defenfe, entra dedans, 
& là affeit fon camp. Quand les Afpendiens fe veirent afïie- 
gez ils enuoyerent incontinent vers luy,pour le fupplierde 
ne vouloir rien changer du trai&ê & accord faift entre eux. 
Alexandre encores qu'il confideraft bien , que le lieu eftoit 
fortdcfoy , & que quant à luy il n'eftoit pas en eftatpour y 
tenir longucmcntlefiege: ne voulut toutesfois fe contenter 
del'appoin&cmët précèdent: ains adioufta qu'ils donneroiêt 
pour hoftages des principaux de leur ville : que au lieu de cin- 
quante talents, ils en donneraient cent : qu'ils liureroicnt les 
cheuaux qu'ils auoient promis-: payeroient aux Macedoniës 
les tailles &fubûdes ordinaires : porteraient obeiflance à ce- 
luy qu'il leur baillerait pour fon lieutenant & gouuerneur du 
pays : &c qu'ils feroient tenus de efter à droi& , pourrefpondré 
aux demandes & concluions que aucuns leurs voifins enten- 
doient prendre à rencontre d'eux, pour raifon de quelsques 
terres, qu'ils difoient leur eftre iniuftement & à tort par eux 
détenues, «feefqqellés codifions accordées de part Scdantre* 
iife meit en chemin pour aller à Perge ,; pour tirer de là en la 
Phrygiçt&paffaàcoftéde la ville de Telmifle: les habitans ^ c mifrc 
«lelaqueik font Barbares , & font ifTus des Pifidiens . Cefte 
place eftoit forte de nature; d'autant qu elle eft fituec fur vne < 
montaigne haute & roide y &c le chemin pour y aller afpre &c 
cftroid : car depuis la cime de la montaigne iufques au bas 
font prefque tous rochers & précipices. Visàviseft vneaur 
tre montajigne de pareille hauteur &afpreté: 8c font fi pro- 
cès lyne de Vautre, qu'il femble qu elles facent des portes &: 



Digitized by 



Google 



48 ARRIAN DE I/HISTOIRE 

arcades fur le chemin: dcfortequeauecpcudc defenfe que 
l'on pourroit mettre à ce deftroi&,on empefeheroit facile- 
ment vne armée de pafler. LcsTelmifliens du plat pays qui 
eftoient venus pour fecourir ceux de la ville, f'eftoient empa- 
rez de ces deux montaignes. Ce que voyant de loin Alexan- 
dre , feit camper les Macédoniens au pied d'icelles : eftimant 
que quand les Tclmifïicns f auroient veu eftre campé , Se ne fe 
bouger, ils fe retireroient en la ville prochaine de là , laiflàns 
quelsques fojdats pour la garde, ce qui aduint. Car après 
qu'ils eurent ordonné quelsques gens pour la defenfe du lieu, 
ils fe retirèrent tous dans la ville. Dequoyaduerty Alexandre, 
il prit Ces archers & autres gens de tre£t,& fes foldats arm ez de 
légères armes : Se ne faifant cas du petit nombre des ennemis 
qui eftoient demeurez , va pour les charger. Mais quand ils 
L C fuitDc CDS k vc * rcnt * ki portée du treft, ils prindrent la fuitte. Alors 
Alexandre feit pafler fon armée fans aucune refiftence par les 
deftroi&s, & alla afleoir fon camp tout auprès de la ville. Où 
vindrent versluy les députez des Sclgiens, lcfquels font aufli 
defeendus de la race des Pifidiens, Se font gens belliqueux. 
Leur ville eftoit grade: & par ce qu'ils eftoient de long temps 
en débat auec lesTeimiffiens, ils auoient enuoyé vers Alexâ- 
Ics sdgiens dre pour cftre receuz en amitié Se alliance auec luy. Alexan- 
l ancc auec ^ rc °&roya ce qu'ils demandoient : Se depuis ce temps-là 
Alexandre ^ e feruit d'eux en fes guerres, où il les trouua hommes de bon 
cueur, &bienadroids aux armes. Apres qu'Alexandre eut 
bien confîderé i'affiete de la ville de Telmifîè, Muy fembla 
< qu'elle ne pourroit eftre prife de long temps : & partant tira 
Salagafe vers Salagafe: qui eftoit aufli ville des Pifidiens, 8e de moyëne 
Pifîdicns. grandeur . Et ja-foit que tous les Pifidiens en gênerai foient 
Les Pifidiës eftimez gens belliqueux, ceux cy toutesfois ont la réputation 
gens agacr- p ar ^ c ff us tousies autres au faiâ: de la guerre. Il y auoit vn 
tertre au deuant de la ville , que occùpperent les ennemis , le 
iugeans auffi fort pour lè moins à cauïe de la fituation du lieu, 
que les defenfes Se murailles de la ville. Ce qu'ayant apperceu 
Alexandre fepara fur le champ fon armée en deux. Au batail- 
lon 
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ton qui eftoit à main droi&c , & auquel il commandôit, il feit 
entrer les Argyrafpidcsrapres eux feit marcher la bande Roy- 
alledc fantene, eftendant les rangs iufques à 1 autre bataillon 
que cofldùifoit Amyntasfils d'Arrabee, fuiuant Tordre de 
commander que tcnoient les capitaines . Acofté droift du- 
quel il meit les archers Scies Agrians : & au feneftre , les gens 
detreâdupaysdeThrace, dont eftoit capitaine en chef Si- 
talces. Et quant aux gendarmes ils nebougerent : par ce qu'ils 
neuflent de rien feruy en la meflee, àcaufede l'afpretedes 
lieux . Faut noter que les Telmiffiens eftoient. venus fe- 
çourir les Pifidiens , Se eftoient lors en bataille auccques 
eux. Et ainfi que les foldats d'Alexandre commançoienc 
à monter pour gaigner le haut du tertre : les Barbares 
fortirent du lieu où ils eftoient campez , & vindrent char- 
ger en flanc les deux bataillons de telle furie , qu'ils tour-» 
nerent en fuitte les archers , comme eftans peu armez 8c 
ceux quif eftoient aduancez plus que les autres. Les Agrians 
tindrent bon, par ce que l'Infanterie Macédonienne les fuy~ 
uoit de près, & qu'ils voyoient Alexandre marcher deuant 
tout lé premier. Quand les deux armées furent ioin&es,8C 
qu'on vint à combattre à coups de main, les Barbares peu cou- 
uerts fe prefentans aux Macédoniens qui eftoiét bien armez , 
ne peurét fouftenir leur effort, ains après auoir efté bien frot- 
tez tournèrent le dos, aians perdu près de cinq cens de leurs Î^ sfaî ?- C(î( 
gens. Et par ce qu'ils eftoient légèrement armez &qu ils co- Telmffficns 
gnoifToicntlepays,ilsefchappercntaifément : âu contraire la par Alexi- 
pefanteur des armes des Macédoniens, &auffi qu'ils neco- drc " 
gnoifToient rien en cefte contrée, les cmf>efcha de pourfuiure 
loin leurs ennemis. Apres cela Alexandre comme défia vi&o- Salagafepri- 
ricux tourna droift vers les Salagafiens, & prit leur ville d'af- fedaflàuc. 
faut : à la prife de laquelle mourut Cleandre vn des chefs de Mort de 
bandes, & cnuiron vingt foldats. Ccftc ville eftant prife, Aie- cicandre. 
xandre partit, faifant marcher fon camp alencontre des au- 7 
très Pifidiens : furie/quels il prit plufieurs chafteaux & forte- 
r;effes d'afTaut, les autres par compofitiori.De là tournant vers 
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lac d'Afeai- la Phrygîe f achemina au lac d'Afcaigne. En ce lac ou marefl 
freedu fcl CÔ ^ e concrce du'fel naturellement, dont vfent les païfans d'alen- 
naturclk* tour : tellement que pour ce regard ils n ont aucun befoin de 
la mer. Lecinquicfme iour d'après il arriua àlavilledeCcle* 
nés : où y auoit vn chafteau bien fort,tât de fituation que d'ar- 
tifice, auquel le gouuerneur de la Phrygie auoit enuoyé en 
garnifon mil foldats de la Carie, & cent Grecs de ceux qui 
eftoient à la foulde des Perfes. Ceux-là enuoyerent vers Ale- 
xandre luy offrir de luy rendre la place, fi dans certain iouç4U 
n eftoient fecourus par le lieutenant du Roy. Alexandre ne 
refufa pas ceft appoin&cment ainfi conditionné, eftiman* 
qu'il valoir beaucoup mieux attendre ce temps, que de fe tra- 
uailler à prendre d'afFaut, ou par vn long fiege, vne forterefle 
imprenable, prefque de tous coftez* AuioUr accorde n'eftant 
venu aucun fecours , la ville Se le chafteau luy furent rendus» 
Pour lapjarnifon d'iceux y laifla quinze cens hommes, & y fe- 
iournal efpace de dix iours. Puis ayant eftably fon lieutenant 
gênerai en la Phrygie Antigone fils de Ph ilippe,& fubrogé en- 
fa place de Colonnel des forces de fecours, Balacre fils d' A- 
myntas, il tira vers Gordion : & cfcriuit à Parmenion qu'il 
Fallait trouuer là auccquesfestrouppes. Ce pendant ceux qui 
li^ccdonfés ^°î cnta Hcz voir leurs femmes en Macédoine, retournèrent 
vers luy, &auecques eux des nouuelles compagnies foubs la 
charge des capitaines Ptolomee fils de Seleuce,Cene fils de 
Pelcmocrates, & Meleager de Neoptoleme. Il y auoit mit- 
hommes de pied Macédoniens naturels, & trois cens hom- 
mes de cheual: de Theffaliens deux cens hommes de chc- 
ual , & d'Elien& cent cinquante , dont èftoit chef Alcias 
Elien. Cefte ville de Gordion eft au pays de Phrygie, pro- 
chaine de l'Hellefpont fur la riuiere de Sangare : laquelle 
prend fon origine en Phrygie, & paffe à trauers la Bithy- 
nie : puis va tomber au pont Euxin. En ce lieu allèrent 
trouuer Alexandre les Ambaffadeurs des Athéniens pour 
le fupplier de leur vouloir rendre ceux de leurs citoyens- 
qu'il tenoit prifonniers, lefquels auoient efte pris à la ba- 
taille 



Alexandre 
fachemine 
à Gordion, 



au camp. 



Digitized by Google 



D'ALEX. LE GRAND. LL I. 



jtaille qui auoijt cftc donnée à la riuicrc du Granic , Se de- Am i, a ^ 
puis enuoyez en Macédoine auecd autres iufqucs au nom- deurs des 
pre de deux mil, qui y tenoient encores prifon . Ce que ^ c ^ nf 
leur refufa Alexandre : eftimant qu il n*cftoit pas feur, pen- xaa'drc 
dant la guerre <p il Faifoit aux Perfes, d ofter aux Grecs 
la crainte quils auoient de lùy tlefquels auoient 
fauprifé le party des Barbares contre la 
Grecc.Trop bienleur permit- il de les 
demander, quand la guerte où 
il eftoit auroic pris fin. 



FIN D V PREMIER LIVRE. 
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D E S FAICTS ET C O N- 
qjestes d'Alexandre 
le Çrandv Roy des 
Macédoniens. > 



Memnontaf 
chat à tour- 
ner la guerre 
en Macédoi- 
ne & en Grè- 
ce, rcprcnt 
rifle de 
Chios. 



Mitylenes 

afliegecpar 

Mcmnon. 




Ependant Mcmnon qui cftoit gê- 
nerai de l'armée de mer de Daire,& Coa 
lieutenant gênerai en tous fes pays bas 
& contrées voifincs de la mer : comme 
il tafehoit à faire tourner la guerre vers 
la Macédoine & la Grèce, reprit l'Ifle 
de Chios par intelligence. De- là tirant 
à Lcsbos,trouuales Mityleneans en ar- 
mes, qui luy refifterent: les autres villes fe rendirent à luy, les 
vnes par force d'armes, les autres de leur bon gré. Puisfe 
tournant vers Mitylenes, il affiegea la ville ( qui eft fituce fur 
vne montaigne ceinte d vn cofte de la mer ) de toutes parts, 
au moins depuis vn cofte du riuage de la mer iufques à l'au- 
tre, y faifant tirer doubles trenchecs &c dreffer doubles paliï, 
& efleucr en cefte efpace cinq tours ou petits chafteaux : de 
forte qu'il fepara la ville de fille, & au moyen de ce il com- 
xnandoit à toutes les autres villes d'alentour. De Ces vaiffeaux 
de mer il en difpofa vne partie pour aflàillirle port,& or- 
donna le refte vers Sigrium cap Lesbien: pour dcfcouurir 
& empefeher l'amuee des vaiffeaux de charge qui pourroiét 
venir du cofte de Chios , Gereftos Se Malea : à ce que les Mi- 
tyleneans aflicgez ne peuffcnteftreauitailleznefecouruzen 
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(btte quelconquc.Mais en ces entrefaites vnc maladie le fur- Memmm 

7 t - c j • dcccdc. 

prit, dont il mourut. Qui rut vn grand mconuenient pour 
les affaires de Daire,voire auffi dommageable qu'autre chofe 
qui luy euft peu aduenir . Apres fa mort, Autophradates 8c 
Pharnabaze, auquel Memnoh lors de fon trefpas auoit laifsé 
la charge de ï armée de mer,iufques à ce que Daire euft pour* 
ueu quelqu'vn de f eftat de General au lieu de luy (qui cftoit 
Ion coufin germain) pourfuiuirent viuement le fiege encom- 
mencê. Parquoy les Mityleneans qpi fe voyoient afliegez par 
terre 8c par mer,enuoiercnt vers Pharnabaze luy ofFrirla red- 
s dition de la ville:moycnant qu'il permift que les foldats qu A- 
lexandre pour f alliance 8c confédération qui eftoit parauant 
entre eux, auoit là enuoiez pour les fecourir, fen allaffent 
leurs vics& bagues fauues: & que les Mityleneans, après 
qu'ils auraient abbatu & brifé Les tableaux 8c colonnes qu'ils 
auoient de nagueres érigées en l'honneur d'Alexandre auec 
infeription de leur alliance, fuffent à 1 aduenir tenuz & nom- 
mez amis 8c alliez de Daire, tout ainfi 8c en la forme qu'il 
cftoit porté parle traidé de paixfah£t& accordé auec Dairc 
par Antalcidas : &que moi&ié des banniz ferôient rappel- 
iez: la plufpart defqucls eftoient jà décédez. Ces conditions 
accordées entre les Mityleneans & les Perfcs , Pharnabaze 8c ^ v yj c j e 
Autophradates entrèrent en la ville, 8c y meirent bonne gar- Mitylcncs 
cifon, de laquelle ils feirent chef Lycomede Rhodien.Puisy p^f"//"* 
eftablirent pour Satrape ou gouucrneurvn nommé Dioge- 
nc y qui eftoit vn de ceux qui auoient efté rapellez du ban: 
après qu'ils curent tiré argent par force tant de chacun riche 
habitant en particulier, comme de la ville en commun. Cela 
fai£t Pharnabaze fen alla au pais de Lycic auec fon armée de 
mer : amenant quand & luy les eftrangers qui eftoient à la 
foui de de Daire. Autophradates fe retira és ifles.de la alen- 
tour. Ce temps pendant Dairc depefchaThymondas fils de GcnraST de 
Mentor vers Pharnabaze pour prêdrc de luy les compaggies larmeedc 
des auanturiers eftrangers, & luy déclarer qu'il eftoit pour- ™\î*^%* € 
ueu del'eftat de General en la place de Memnop J?harnabazc Memnon. 
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laifTaiitf artnee à Thy mondas fcic voile incontinent vers Ad- 
tophradates : auquel aiant communiqué fon deflein ils en- 
Datamw uoierentDatamisPerfanauecdix nauires vers les Cyclades: 

Pcrian en- , cr • 1 i 

uoiéauccdix & eux auec vne flotte de cent vaifleaux pnndrent la routtc 
nauires vers j c Tcnedos. Et fi toft qu'ils furent entrez au haure appelle 
es yca es. g orea j^ ii s f e i renc commandement à tous les habitans de 
Tlfle dabbatre les tabieaux,aufqueis cftoit côtenu le traitté de 
rifle de Te- l^Uiâce qu'ils auoiét faite auec Alexâdrc &les Grecs:& d'en- 
ncdos remi- tretenir auec Daire la paix qui auoit efté accordée auec luy 
%nceïc%^ P ar Antalcidas. Les Tenediens aimoient trop mieux l'al- 
Perfcs. liance d'Alexandre que celle de Daire: toutefois confiderc 
l'eftat des affaires où ils eftoient,illeur fembloit bien diffi- 
cile de fe pouuoir fauucr , fis n'obeiflbient au comman- 
dement qui leur cftoit fait : par ce que Egeloch (auquel 
Alexandre auoit donné commiflion de mettre fus vne ar- 
mée de mer ) n'auoit encorcs fa flotte prefte,par le moyen 
de laquelle ils peuflent eftre fecourus. Partant obéirent à ce 
commandement , mais plus par contrainte que de leur 
bon gré. Les chofes eftans de ce cofté conduites en cefte fa- 
çon, Proteas le fils d'A ndronic,qui auoit eu charge d'Antipa- 
EuWS & ter d'alfembler toutes les galères tant de Ncgrepont que de là 
^oponne- ^| oree ^ p Qur Refendre j es jfl cs & ] c re fl; e Je la Grèce, des in- 

curfions des Barbares , qui, à ce que Ton difoit, auoient fait 
voile en ces marches : fi toft qu'il eut eu aduertiffement que 
Datamis auec fes dix nauires eftoit à l'ancre àSiphne,ilfcmeic 
fur mer auec quinze vaiffeaux, & fen alla toute la nuit à 
Chalcidc, ville fituee auprès de la riuiere d'Euripe. Le lende- 
main il arriua auec fes vaiflaux à fifle de Cy thne:où il feiour* 
sa vn iour , pour auoir plus certaines nouuclles de dix naui- 
res : afin que venant charger de nuit les Phéniciens il leur 
donnaft plus d'effroy . Et incontinant qu'il fut alFcutc que 
Datamis eftoit encores auec fes nauires à Siphne il partit la 
nuit , & à l'aube du iour alla affaillir les ennemis au defpour- 
Datamis dé- ucu * & P r * 1 huià ^ c ^ eurs nauirc s bien munies de foldats & de 
faia. . prouifions. Datamis auecles deux autres dés le premier choc 
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f enfuit & fc retira à l'autre flotte. Quand Alexandre fut arri- 
uéàGordion,illuy prit enuie( comme il aduient ordinaire- 
ment ) de voirie chafteau,où eftoit le palais Royal de Gordie 
& de.Midas fon fils : pour voir le chariot de Gordie, & la liai- 
fon d'iceluy, que Ion ne pouuoit deflier , à ce qu'on difoit. Et 
eftoit le bruit touchant ce chariot cfpandu par toute la con- . 
trec,& es enuirons: que Gordie eftoit vn bon pauurc homme Gordic&dc^ 
du temps paffé, dupaysdePhrygie,quipoffedoit pour tous Midas fon 
biens vn champ de labeur, & deux couples de bœufs : auec fiIs *' 
Tvne defquelles illabouroic,& de l'autre ilfe feruoit à charier. 
Et quevn iour qu'il eftoit à fon labourage, vn aigle fe vint 
afTcoir fur fa charrue, & demeura là perché iufques ace qu'il 
defatteila. Gordie esbahy que pouuoit fignificr cela , fe deli-< 
bera d'en auoir l'interprétation des deuins & augures Telmif- Lafciencc <Ic 
iîens . Parcequeceftefcicncededeuiner eft quafi née aucc deuiner fa* 
ceux du pays, 8c leur eft comme héréditaire , non pas feule- "H**" aux 

r L . rr c ■ l • r r Telmifliens 

mentaux hommes, mais auni aux femmes & aux enrans. tant hômes 
Eftant doneques arriuê à vn certain bourg des Tclmiffiens, il îuefeinmes^ 
rencon tra vne ieune fille, qui alloit à la fontaine : de laquelle 
il faccofta,&luy raconta tout ce quiluy eftoit aduenu.Ccfte 
fille qui eftoit bienentendue en fart de deuiner, luy di£t,qu'il 
deuoit auoir bonne efperance de ce prefàge: qu'il f en retour- 
naft hardiment, & ne faillift de facrifier à Iupiter le Roy. Il 
pria la fille d'aller auec luy à fin de luy monftrer en quelle ma- 
nière il deuoit faire le facrificc. Elle le fuiuit,&tout ainfi 
comme elle luy monftra, il facrifia. Lefacrifice paracheué il 
prit cefte fille à femme: &eut d'ellevn fils qui futappellé MK 
das. Lequel eftant deuenu grand, & puiflant homme Se de MkUs? C ^ 
belle rcprefentatian,f eflcua vne fedition entre les Phrygiens: 
pour laquelle appaifer on alla à l'oracle, qui feit refponîe que 
Vn chariot leur apporterait vn Roy quiremediroit à cefte fe- 
ditiôn . Comme ils eftoient attcndansarriua Midas dans vn 
chariot auec fespere & mere:lequel fc prefenta tout ainfi qu'il 
«ftpit venu dans fon chariot à l'affemblee. Les Phrygiens iu+ 
geansque ccftoit-ildont l'oracle auok parié ,1c (aluërent&u 
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deu C ^ eurcnt P our ^ C ^ Pktygic. Cela fai& , après que la fc- 
Roy dcPhry dition eut efté par luy appaifce,il appendn le chariot de Gor- . 
gic. die Ton pere au plus haut du çhafteau, pour offrande à Iupi- 
ter : le remerciant dauoirenuoyé àfonperel'aigle(qui eft 
en la garde de Iupiter ) pour figne & prefage , par le moyen 
duquel il auoit efte faift Roy. Outre cela on tenoit encores 
dicn? nG ° r " ce propos de ce chariot : que celuy qui pourroit deflier le 
lien du timon du chariot, feroit quelque iour feigneur de 
toute l'Afie. Ce lien eftoit fai£t<l'efcorce de cornillier : mais 
fi bien en trclaffé, qu'on neuft fçcu trouucr lafinny lecom- 
mancement. Alexandre après l'auoirpar plufieurs fois tour- 
né &retournê fans pouuoir trouuer moyen de le desfaire,luy 
qui n'auoit pas délibéré de le biffer côme il eftoit:de peur que 
les foldats fondaffent quelque fcrupulc la dcfliis,comme quel- 
ques vus ont voulu dire , le couppa auec fon efpec, f eferiant 
qu'il l'auoit desfaiû , foit ou qu'il le mocquaft de çe qu'on en 
difoit cômunément,ou bien qu'il eftimaft que c eftoit tout vn 
qu'il fuft deflié ou couppé. Anftobule efeript qu il ofta la chc- 
uille qui tenoitleioug attaché au timon,laqueïlc paffoit à tra- 
uers ce lien, puis tirât le ioug le defhoua aisément. En fi gran- 
de diuerfité d'opinions de ceux qui en ont efeript, ic ne puis 
affeurer comme il le feit. Tant y-a que luy & tous ceux qui 
pour lors l'accompagnoient,f en partirent d'auprès de ce cha- 
riot en opinion que la prophétie eftoit accomplie. Et de fai& 
la nui& enfumant les tonnerres &efclairs qui furuindrent en 
donnèrent affeurah ce. A raifon dequoy il facrifia aux dieux 
le lendemain : leur rendant grâces de luy auoir enuoyé ces 
prefages 6c ouuert le moyen de diflbudre laliaifon. Il partit le 
iour d'après de ce heu pour aller à Ancyre ville de Galatic : où 
Ambafli- le vindrent trouuer les Ambafladeurs des Paphlagonicns^uy 
deurs des Pa 0 £f rans leur alliance , auec promefTe que eux & tous ceux de 
vers flcxanî leur pays feroient ce qu'il luy plairoit leur commander . Cela 
<fre. demandoient-ils , à fin qu'Alexandre n entraft dans les fron- 
tières de leurs pays auec fon armée. Leur aiant Alexandre 
o&royé ce qu'ils demandoient , il leur enioignit de porter 
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obeiflàncc à Calas fon lieutenant en Phrygic, Puis il fe meit 
<- en chemin vers la Cappadocic : & prit touces les places &: for- la càpp*. 
tereffes de deçà la riuicre'dc Halye, 6c la plufpart de celles qui q^£ ccm " 
font delà lariuierc. Apres y auoir eftably vn gouuerncur, il 
tira vers le deftroid que ceux du pais appellent Pylcs,qui eft Pylcs de Ci- 
fur le chemin delà Cilicie. Quand il futarriué au lieu qu'on IiClc# 
appelle le camp de Cyr , qui eft celuy Cyr foubs lequel Xcno- camp Je 
phon eut charge deplufieurs compagnies, il fut aduerty que c y r * 
lepalïàge eftoit bouché au moyen dVne forte garde qui eftoit 
au deftroid. Parquoy il commanda à Parmcnion de demeu- 
rer derrière auec l'Infanterie, qui eftoit nouuellement arri- 
uce : & luy à la première veille préd auec luy les Argyralpides, 
auec les gens de treét, 6c les Agrians , & marche droift là , en 
intention de prendre fil pouuoic les ennemis au defpour- 
tieu. Mais il ne peut fi bien conduire fon entreprife, que ceux 
delà garde ne le fentifient approcher: toutefois fahardiefle 
ne tourna qu'àbien. Car fi toft qu'ils veirent le Roy près d'eux 
ilsfcftonnerent,& quant & quant abandonnèrent la place, 
dont il fefaifit incontinent : 8de lendemain au poinft du iôur 
il pafla les Pyles auec toutes fes forces , & alla defeendre en là 
Cilicie. Làileutaduertiflemcntque AHancs,qui eftoit gou- 
uerneur de la ville de Tarfe auoit délibéré de quitter laville , 
aulfi toft qu il eut entédu qu'Alcxâdre auoit pane le deftroid, 
& defeendoit en la Cilicie, & que ceux de Tarfe craignoient 
qu'il pillaft la ville, pour en auoir le butin , puis l'aian ç pillée il 
F abandonnait. A quoy ayant vn peu penfê Alexandre, il en- 
uoya foudainement des compaignies de gens de cheual 6C 
celles de gens de pied qui portoient légères armes àTarfes, 
puis fy en alla après. Arfanes ne fut pluftoft aduerty quiLap- ^ 
prochoit, qu'il fortit de la ville, &fe retira vers Daire, auant 
qu'il euft fai£fc aucun dommage aux habitans . En cefte ville ^ 
de Tarfe Alexandre ( comme tefmoigne Ariftobule ) à caufe à Alcxâdrc. 
du trauail immodéré qu'il auoit pris, tôba en maladie. Quels- 
ques vns ont voulu dire, que pour fe recréer, &dclafTer fes 
membres, il f en alla baigner, fi toft qu'il fut arriué, dans la ri- 
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Cydncriuic- uiere deCydne, eftant cncorcs tout efchauffè &couucrt de 
xc ' fucur. Cefte riuicre prend Ton origine a la montagne de Tau- 

re^ mi- partit lavilledeTarfc,aiant fon cours par des lieux 
purs & nets, & en eft l'eau fort claire & froide. Qui fut caufe 
Alexandre qu'Alexandre tomba en vne diftêfion de nerfs, &c en vne fié- 
tombe en ure afpre & véhémente, fans pouuoir repofer en forte quelcô* 
maladie. c . me { mes on q Ue [ cs médecins perdirent toute e(pe- 
rancede(aguenfon,fors vn nomme Philippe Acarnanien, 
lequelil aimoit &eftimoit,&fefioit plus enluy, qu'en nul 
autre, es chofesqui concernoiét la médecine. Que ceftui-cy 
pour guérir le Roy luy côpofa vnbruuage,&quecôme il le 
îtiy vouloit prefenter ,Alexâdrc eut aduertiifement de la part 
de Parmenion par vne lettre qu'il luy enuoya de ne fe fier que 
bié àpoint de fa fanté à Philippe:par ce qu'il auoitefté gaigne 
par argent &c corrôpu par Dairc: & que fi toft qu'il eut leu les 
lettres il prit la couppe en la main, & bailla les miffiues à lire à 
Pîance d'A Philippe : & pendant le temps qu'il lifoit, Alexandre hardi- 
lexâdre à vn ment,de,fans monftrer aucun ligne d^c peur, aualla la medeci- 
fien médecin ne :Sc que incontinent on iugea bien qu'il n'y auoit point de 
malice de la part de Philippe, par ce qu'il ne f eftonna iamais, 
Se ne changea point de couleur en lifant les lettres: ains pria 
feulement Alexandre de vouloir fuiure fon confeil,ftl defiroit 
recouurer fa fanté. En cefte maladie il môftra claircmët com^ 
bien il auoit de fiance en Philippe: & combien il cftoit con- 
fiant à ne point croire de léger ce qu'on luy rapportoit .: &C 
{Akxiàtc 9 auifi combien il cftoit preft de receuoir la mort fi elle fe pre- 
fcntoit. Ces chofes ainfi paffecs,il enuoya deuant Parme- 
nion pour femparcr des deftroi&s qui feparent la Cilick de 
l'AfTyric, & pour gaigner les paflages auec l'Infanterie desai- 
licz,les Grecs quieftoient à là fouide , & les Thraces dont 
cftoit Colonnel Sitalccs , & les compagnies Thcftalicnnes 
Ancnialcba- de gens de cheual. Luy peu de temps après partit de Tarfc, & 
fticpar Sar- cn vn iourallaiufques àlavillcd'Anchiale. Laquelle an diâ: 
***** c auoir cfté baftie par Sardanaple Roy des AfTyriens . Etàcc 
qu'onpeut iuger par l'encein&e &: fondemens (ficelle, ça efte 
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autrefois vnc grande &puiffantc ville. Ioignant les murailles 
eftoit le fephulcrcde Sardanaplc : au hault duquel on voyoit Sepu i chrçJe 
foneffigic commebattantlesmainsl Vnecontrel'autre, ainfi sardanapalc 
qu'on taid es ieux publicques enfigne de plaifir &c contente- 
ment. Enlabafe de cefte effigie cftoiêt cfcnpts des mots en 
lettres Aflyriennes, & en vers à ce que difoient ceux du pays. 
, La teneur de i'infeription eftoit telle : Sardanapale fils d'Ana- 
, cyndaraxesenvniouraconftruid&edific Anchiale &c Tar- 
, fc. Toy paffant, mange, boy, esbas toy, puis que il n'y a rien Epîtaphcde 
. parmy les enolcs humaines digne de 11 grand contentement. 1 
demonftrant par geftes vn applaudilTement auec les mains. 
Etdifentquecelaeftfignifiépar vn mot fortlafcif des AfTy- 
xiëns qui y eftoit efeript. D'Anchiale Alexandre alla à la ville Alexandre 
<leSoles,&y meit garniion. Et pour autant qu'il fapperceut amucà 
que les habitans de la ville fauorifoient plus le party des Per- lcs# 
fes, que des Grecs, il leur demâda deux cens talents d argent. 
Puis auec l'Infanterie Macédonienne qu'il diuifa en trois 
trouppes, tous ceux de tred,& les Agrians,il allaaflaillir les 
Ciliciens qui f'eftoiét retirez &: fortifiez aux montaignes:& 
enfèptiours furent tous, tant par force d armes, que autre- 
ment reduidsfoubsfonobeiffance. Cela faid il retourna à 
Solesroùileutnouuellesdeladesfaide de Oxontobates Per- D es fiua e( i c 
fan (qui eftoit capitaine & gouuerneur du chafteau d'Ali- Orôtobatcs 
carnafle,de Mynde,Caune&Thera, & de Callipoli)par Pto- ^ e P £ io ~ 
lomee& Afandre. Qui augmenta la vidoire fut la prife de Afandrc. 
Co & deTriopion. Ceux-là efcriuoient quils auoient dé- 
faidOrontobates en vn afpre confli&,auqueleftoient morts 
fept cens fantaflîns & enuiron cinquante hommes de cheual, 
fans ceux qu'ils auoient pris à rançon, qui n'eftoient gueres 
moins de mil. Apres cela Alexandre feit vn facrifice à Efcu- 
lapie,auec adion de grâces, deluy auoir faid recouurer ùl 
fa;ité : auquel il ordonna des ieux de pris pour la mufique, 8c 
d'autres pour l'exercice du corps: & donna permiflion aux Eftat polki- 
Soleficns de changer ladminiftration de leur Republique en 9" c des s °- 
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gouuernement & eftat populaire. Ces choies paracheuees , a g é. 
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marcha vers Ifle: & donnant à Philotas la conduire de la 
gendarmerie , iufques à la riuiere de Pyrame , luy auec 
l'Infanterie & la cornette Royale tira à Magarfe, où il fa- 
crifia à Pallas la Magarfienne . De là il alla à la ville de 
Mallon : où il feit vn facnfice en l'honneur d'Amphiloch 
lequel il tenoit au nombre des demy-dicux . Et après 
auoir appaifê vne fedition qui feftoit émeiie entre les ci- 
toyens, il leur remeit & quitta les tailles & impofitions, 
qu'ils fouloient payer à Daire :.par ce qu'ils eftoient defeen- 
dus des Argiens : car il fe difoit eflrc iflu de la race des Hcra- 
clides Argiens. Pendant qu'il feiournoit à la ville de Mallon il 
Fsoches 1 ^ cutnouuc ^ cs q ue ^ a ^ ree ft 0 ^ ari: i u ^Sochcs auec toutes fes 
uec fes for- forces , Se que là il feftoit campé, & auoit fortifié fon camp; 
ces. Ce lieu eft au pays d'Aflyrie dont auonsn'agueres parlé.Don- 

ques ayant fai£t aflemblcr ceux de Tes familiers & autres de 
fon confeil en qui plus il fe fioit , il leur feit récit des nouuclles 
qu'il auoit entendues de Daire, &de fon armée. Quand ils 
eurent entendu que Daire n eftoit pas loin , ils requirent que 
furlechamponlesconduififtlapart où ileftoit. Alexandre 
part 'pour aU l°û a g ran dcment leur bon vouloir, puis les feit retirer. Et le 
1er trouucr lendemain il feit partir fon camp :&c pafTant outre lesfufdits 
Daîrc. pafTages & frontières , f en alla camper foubs la ville de My- 
riandre. La nuift fuiuante fe leua vn orage véhément accom* 
paigné de grands vents Se pluies , qui trauailla fort farmee , Se 
fut caufe que perfonne ne bougea du camp. Daire ce pendant 
demeuroit coy auec fon anriec > d'autant qu'il auoit choifi ce 
lieu comme propre Se aduantageqx pour fon camp : &cfti- 
moit qu'en toute l'Aflyrie il n'y auoit plaine plus vnie,ny plus 
defcouuerte,& par tant plus commode pour vne fi puifïànte 
armée que la fienne,principalemet pour la caualcrie, que celle 
là. Et le confeilloit ceft Amyntas fils d'Antioch, qui auoit 
tourné fa robbe, de ne point abandonner ce lieu : par ce que 
l'eftcndue-de celle plaine fembloit eftrc fort propre pour le 
grand nombre de gens qu'il auoit, & le bel equippage des Per-^ 
fes. Mais le long leiour que feit Alexandre, tant à Tarfe à 
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caufe de fa maladie, que à Soles, où il facrifiaà Pallas,&y 
propofa desieux de pris : puis àpafler les montaignes de Ci- D ^ Je 
licic : feit changer d'opinion à Daire,qui de fon naturel eftoic àcroirc 
fort léger à croire les chofes qui luy venoient à gré. Et prin- 
cipalement alors fe monftra-il telreftant perfuadé par gens 
qui font bons couftumiers de confédéraux R>oys non pas ce 
qui eft proufitable & honnefte , mais ce qui leur eft aggreable 
(qui font à la vérité vrayes peftes des Royaumes &principau- Hatcu» pé- 
tez) de manière qu'il fe feit aifément à croire , que Alexandre ^mcT R &T 
ne pafferoit point outre: &quedecrain&eil auoit perdu le principauté 
courage , ayant ouy parler de fa venue auec fi grande puiïTan- 
ce. Car ils venoiët de cofté 8c d'autre luy fouffler aux oreilles, 
qu'il ne falloit que fa cauallerie feule pour marcher fur le yen* 
tredctpusles Macédoniens. Amyntas fe trouua feul entre 
tous , qui ne voulut defguifer la vérité de ce qu'il en penfoit : 
ains fouftinttoufiours que quelque part qu'Alexandre pen- 
iàft eftre Daire, il ne faudroit de l'aller trouuer. Et confeilloit ç^J^^l 
à Daire de ne tirer fon camp dVn lieu fi commode pour luy &c fidclicmcac 
fes gens, pour donner bataille. Mais le plus pernicieux &dô~ Dairc » 
mageableaduis, comme plus aggreable aux oreilles, rempor- 
ta. Et foit que quelque dieu oulafortune i'cuft condiuft en 
lieu, auquel ny la gendarmerie, ny le grand nombre de com- 
bacans,ny les gens de treâ: ne luy pouuoicnt de beaucoup fer- 
uir :&c où il n auoit aucun moyen défaire paroiftre & mon- 
ftreràl'ennemy le bel equippagede fipuiflante armée, ains 
qui mettroit fans grande peine la vi&oire és mains d'Alexan- 
dre: il fembloit que ce fuft vne chofe fatale &predeftitaee, 
quelesPerfes deuffent eftre priuez de lafeigneurie & domi* 
nation de l'Afie par les Macédoniens : ne plus ne moins que 
les Medois l'auoient eftépar lcsPerfcs, &les Aflyriens para- 
uâtparlesMedois. Ayant don cques Daire pafle lamôtagne p ^ ^ 
qui n'eftpas loin diHieir qu'ils appellent les Pyles Amaniques, n fquc$. ^ 
qui eft vn paffage fort eftroi£t,il tiradroiâ à Ilîc ne fe dou- 
tant pas qu il auoit Alexâdre bié près de luy .11 prit la ville d'af- * 
(àu^&feiiiahumaincmët battre &meurtrir A puis tuer tous les 
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Macédoniens qu'Alexandrey auoit biffez pour fe faire pen- 
fcr. Le lendemain il prit le chemin de la riuiere de Pinare. Si 
toft qu'Alexandre fut aduercy que Daire approchoit,ne pou- 
uant croire ce qu'on luy en auoit rapporte, il feitfur l'heure 
embarquer en vn nauirc quelsqucs vns en qui il fc fioit beau- 
coup^ leur commanda de tenir la cofte d'Iflc : pour {' enqué- 
rir &defcouurir fi les nouuêllcs qu'on auoit apportées de Dai- 
re eftoit vray es. Ceux-cy faifans diligence,fi toft qu ils eurent 
defcouucrt que les ennemis eftoient là campez Retournèrent 
kplus viftement qu'ils peurent vers Alexandre pourl'afieurer 
que Dairc n'eftoit pas loin. Dequoy cftant afleurê Alexandre, 
ilfai&aflemblcrles capitaines de f armée & les chefs de ban- 
Harangue des, enfemble ceux qui auoient charge entre les alliez : les prie 
aux^capktT d'auoir bonne cfperance, veuque iufques là tout leur eftoit 
nesdefonar venu àfouhait. Qujils auoient la vi&bire entre leurs mains:8c 
ta^cts 1 * ^ u '^ c ^ olt ^ ac ^ e à cognoiftreque Dieu eftoit pour eux d'à- 
aecàrflè. uoir infpirê Dairc de tirer fon armée d'vne plaine fi grande Se 
fpacieufe, en vn lieu fi ferre &c eftroid, qui pouuoit bien fuffi- 
re pour mettre en bataille l'infanterie «des aucreç compai- 
gniesdes Macédoniens : mais ne valoit rien pour le grand 
nombre de combatans qu auoit Daire , f'il falloit iouër des 
coufteaux. D'auantage qu'ils auoient à faire à gens qui n'e- 
ftoient égaux à eux ny en grandeur de courage, ny en force 
d'armes* QuelesPerfcs&Medois pourn'auoirde long teps 
fuiuy les guerres ny manié les armes, eftoient deuenus mouls 
&effemincz: au contraire les Macedoniës aguerris & endur- 
cis au trauail fcaux périls, pour auoir toufiours eftê à la guer- 
re. Outre cela que eux qui eftoient perfonnes franches & li- 
bres auoient à combattre des efclaues. Et pour le regard des 
Grecs qui auoient à combattre des Grecs, qu'il y auoit entre 
eux bien grande différence : parce que ceux qui eftoient du 
party dç Daire ne mettroiët iamais leurs vies au hazard dVnc 
bataifle,pour ce peu de paye qu'ils receuoient de luy : où ceux 
qui eftoient de fa part marcheroient tref-volotiers en bataille, 
confiderans qu'il eftoit queftion de l'honneur 8c de la confer- 
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uationde la Grèce. Que les Thraces,les lllyricns,Peonicns, 
Agrians,c'eft à dire les plus braues & vaiilans hommes de tou- 
tel'JEurope, auohnt en barbe les plus lafches & couards peu- 
ples qui fuflent en Afie. Somme, que c'eftoit Alexandre qui 
auoit à combattre Daire en bataille rangée, Alexandre tint 
ce propos, afin que les Macédoniens & les autres de fon ar- 
mée entendirent cnquoyils pourraient eftrc plus forts que 
les Barbares en cefte bataille. Outre cela il leur rcmô lira quel 
los,& quelle rccôpenfe leur cftoit apparcillee:d'autât qu'il n'e-< 
ftoit plus queftion de vaincre des Roys peu puiflans Se tribu- 
taires de Daire,ny cefte vaillante caualeric qui l'eftoit prefen- 
tee au paflage de la nuiere du Granic, & les vingt mil auantu- 
riers qui y eftoiét : mais de fe faire maiftres par armes de tout 
ce que les Perfcs & Medois auoient en leur pofTefIion, c'cft à 
dire de toute l'Afie, voire de D aire luy mefm es > en cefte feu- 
le bataille . Et qu'il n'y auoit chofe au monde,qui les peuft cm* 
pcfchcr de mettre fin à leurs trauaux, & viure eu repos à lad- 
uenir, eftât toute l'Afie redui&efoubs leur obeïflance. Illeur 
remettoitauflideuant les yeux les chofes qu'ils auoient vail- 
lamment excuteespar le paffé, 8c dont ils eftoient fortis à leur 
honneur. Mefmement en particulier fi quelquvn auoit £ai£t 
quelque vaillanta&e, il Tappelloit par fon nom, difant que en 
tous les dangers où il f eftou iamais trouuc en guerre,il f auoit 
toufiours eu pour compagnon , & y auoit eu bonne part. 
On di& qu'il leur parla auffi de Xenophon , & des dix mil 
hommes qu'il auoit auec luy : lefquels ny en nombre de corn-* 
battans ny en réputation n'eftoient à comparer à eux : par ce 
qu'ils n auoient en leur armée ny caualiers Theffaliens ny 
Béotiens, ny Peloponefiens, ny Thraces ny Macédoniens, 
ny caualeric quelconque. D'auantagc qu'ils nauoient point 
de gens de tred ne de fonde, forts quelque petit nombre de 
Candiots Se Rhodiens , que Xenophon luy mefmes auoit 
dreflèz le mieux qu'il auoit peu , lors qu'on eût affaire d'eux : 
& que ncantmoins cefte poignée de gens auoit mis en routte 
vn fi puiifan t Roy deuant les murailles de Babylon. Et enra- . 
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tournant depuis parle pontEuxin, ils auoient dcsfai& toutes 
les nations qui feftoient attaquées à eux par les chemins, 
Alexandre y adiouftaencores beaucoup d'autres chofes, que 
les capitaines bien aduifez ontaccouftumê de dire, pour en- 
courager les hommes au combat. Quand il eut mis fin àfa 
harangue, les gens de guerre efchauffefc en courage requirent 
que fur l'heure on les menaft contre Dairc : frappans es 
mains les vns des autres,& exaltans de paroles le Roy iufqucs 
au tiers ciel. Alexandre commanda que chacun repeuft&fe 
tinft preft, & cependant enuoia quelsqucs gens de cheual, 6C 
autres de treft, pour defcouurir vers les deftroi&s qu'il auoit 
defia paflez^ & la nuift enfuiuant il f alla emparer d'iceux 
aucc toute fon armée. Eftatit là arriué fur la minuiét, il f y ar- 
refta: & permit aux foldats defe repofer le refte delà nuift, 
aiant affîs les gardes 6c fentinellcs où il en eftoit befoin. Au 
poin£t du iour il cômença à defeendre des montagnes la part 
que le chemin y eftoit plus eftroift, conduifant fes gens fort 
ferrez. Quandilfut paruenu en la plaine il ordonna fonar- 
Dcfcription meeen bataille, prefte à combattre. Au bataillon qui eftoit 

dôicc a cntrc * ma * n ^ toltc au P* ec * ^ e k monta g ne il *ncit la bande Roya- 
Dairc^Alc- le de gens de pied 6c les Argyrafpidcs dont eftoit General 
xandre. Niçanorlc fils dé Parmcnion, 6c auecques ce les régiments 
4c rarmec q u * cftoient foubs la charge de Cenc & Perdiccas. Et f eften- 
4'Atattdre. doit ce bataillon iufquesau milieu de la bataille. Pour 1 autre 
bataillô qui eftoit à main gauche il y ordonna Amyntas, Pto- 
lomee 6c Meleager auec les compagnies qui cftoient foubs 
eux : auecques eux Cratère, lequel il auoit faiâ colonnel de 
toute l'infanterie. La conduire de ce bataillon fut donnée à 
Parmenion auec defenfe de fc reculer de la mer , de peur d'e- 
ftre enuironnez des Barbares, que fon iugeoit bien eftre plus 
forts de beaucoup d'infanterie en nombre de combattants, 
que les Macédoniens. De 1 autre cofté fi toft que Daire fut ad- 
ucrty que Alexandre approchoit,il meit en bataille trente mil 
hommes de cheual, & vingt mil de pied légèrement armez. 
Lefquelsilfeitpaffcrlariuiere dc Pinarc:àfin dauoir cepen- 
dant 
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tlantfopportunitêdemettreenordônancelc furplus de fon 
armée, qui fut par luy difpofeé en cefte manière, 11 ordonna enbataSïT 
au premier front les Grecs qu'il auoit àfa foulde , qui eftoient <*e l'armec 
enuiron trente mil, pour faire tefte à l'infanterie Macedo- acDaixe - 
nienne: & fur les flancs, de coftê & d'autre, il afleit les Carda- 
cicns t quieftoientiufques au nombre de foixante mil armez 
de fortes armes. Et n eftoit polfible d'eftendre d'auantageles 
rangs, pour eftre le lieu trop cftroiâ;. A main gauche, au bas 
d'vne montagne, à i'oppofitc du bataillon droift d'Àlexâdre, 
ilfeit marcher vingt mil hommes bien armez,qui feftendoiet 
iufques aux derniers ran^s des Macédoniens. Car vne partie 
de cefte montagne, où 1 armée eftoit en bataille, feftendoit 
en vn longcoftau en tournant, faifant comme vn arc tendu, 
ou demy rond, ou comme vngoulfc de mer : de forte que au 
lieu où eftoit le tournant & flechiffeure de la montagnc,ceux 
qui eftoient les plus aduâcez pouuoient donner en queue au , 
bataillon droift d'Alexandre. Le furplus de l'armée qui eftoit 
tout de Barbares, tant piques feiches, que autres que bien 
que mal armez, les ayant ieparez félon la diucrfitê des na- 
tions , il les feit marcher parmy f infanterie après les Grecs: 
faifant vne longue queue, qui ne luy pouuoit de rien feruir. 
On eftimoit qu'en f armée de Daire y auoit bien lîx cens mil $ix 
combattans. Alexandre donc comme il marchoit trouua que mil combat- 
le lieu alloit en eflargiflant: au moyen de quoy il feit tenir fur tans en fo- 
ies ailes du bataillon droift auprès delà perfonne la gendar- j^e. 0 
meric de fecours, lcsTheflaliens & Macédoniens : & enuoya 
les Peloponnefiens, &: le furplus de la caualerie des alliez, à 
l'autre bataillon que Parmenion conduifoit. QuandDaire 
euft difpofé fon armée prefte à combattre il Cappella foudai- 
nement auec vn lignai les gens de cheual qu'il auoit enuoiez 
dclalariuiere,&en l^ûfa la plus grande partie en la poinde 
droideàrericontrederarmcnion(par ce que de ce cofte là 
la caualerie pouuoit faire beaucoup plus de dcuoir que de 
l'autre) & enuoya le furplus à la poinde gauche vers la mon- 
tagne. Mais iugeant pour eftre le lieu trop eftroiâ, qu'elle luy 
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fcroit inutile en ce cofté-là, il feit tourner bride à la plus part 
Paferôdui- vcrs k P°i n & c droi&e. Et luy,fuyuant la manière de fai- 
feht touf- re des Roys de Perfe, conduifoit le milieu de l'armée en- 
î° c u u w d ç C ^ tre deux autres bataillons. Pourquoy cela fefaid ainfi, Xe- 
mec. -nophon fils de Grylle la laifsê par efeript . Alexandre 
voyant que toutela force prefque de la caualerie des Pcrfes 
eftoit tournée vers le riuage delà mer,droi&àroppofitedu 
bataillon de Parmenion r qui eftoit défendu par la.gendarme- 
rie du Peloponnefe& des autres alliez feulement, il y feit paf- 
fer les hommes d'armes Tbeflaliens par derrière les gens de 
pied le plus couucrtement qu'il peut : & en leur place feit en- 
trer les cheuaulx légers qui eftoient fous la charge deProto- 
xnach, &les Peoniens dont Anfton eftoit colonel : &de fan- 
terie les gens de tre£t, dot eftoit chef Antioch & les Agrians, 
que coduifoit Attale.Outre ceuxlà,il feit tenir quelsques ges 
de cheual, & autres de trc& auprès de la montaigne qui eftoit 
vn peu derrière, la part quelle alloit en tournant , pour enui- 
ronner l'enncmy.Ceux qui tenoient le coftêdroiâ de f infan- 
terie, furent diuifez*en deux poin&es : dont fvnc faifok tefte 
à Daire.& aux autres Perfes qui eftoient de là la riuiere , lau- 
treferendoitvers ceux qui eftoient vers la montaigne pour 
charger par derrière. Deuant le bataillon qui eftoit à main 
gauche eftoient difpofez de gens de pied les archers de Can- 
die & de Thrace fous la conduire de Sitalces : & encores de- 
uant eux eftoit la caualerie qui auoit efté ordonnée pour le 
bataillon de Parmenion. Lespremiersrangsdetousauoient 
efté donnez autfeftrangcrs qui eftoient àlafoulde d'Alexan- 
dre. Lequel iugeant que le bataillon où il eftoit n'eftoit afTez 
fort d'infanterie, ny les rangs afTez ferrez, & que à fon adukla 
plus grande force de 1 en nemy viendroit donner cefte part, 
îlcommâdaàPeridaslefilsdeMenefthçe & àPantordanfils 
de Cleâdcr d'y marcher auec deux côf>agnies des alliez, dont 
ils auoient la charge ( dont l'vne fappelloit Anthebufienne Se 
l'autre Lageanne)fans que les ennemis fen peufTcnt apper- 
ceuoir. Et ayant faid entrer au melmc bataillon droid les 
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gens de tre&auecvnc partie des Agrians,&queliques- bandes 
de Grecs qui cftoicnt à fa fouidc : & les ayant mis au front du 
bataillon,il eftédit fon infanterie iufques au delà de la poin&c 
des Perfes -~ Et quand il veit que ceux que Daire auoit ordon- 
nez à part à la montaigne ne defcendoient point : ains que 
après quelques efcarmouches qu'ils auoient fai&es fur les 
Agrians , & fur quclsqucs bandes d archers & autres gens de 
trcâ,ils auoient elle repouffcz iufques au couppeau de la mô- 
taignc : il eftima qu il fe pourrait ayder des compagnies qu'il 
auoit enuoyecs contre ceux-là, pour renforcer fon infante- 
rie : Scqu au lieu d'eux il fuffiroit d'y mettre trois cens homes 
de cheual feulement, qu'il tirade l'armée pour y enuoycr. 
Ayant Alexandre difpofe ainfi fon armée, fut quelque temps 
arrefté au front des trouppes : d'autant qu'il y auoit apparêcc 
que l'ennemy viendroit tard à la charge. Par ce que Daire 
naduançoit point fon armée barharcfque : ains eftoit atten- 
dant fur la riue du fleuue, tenant fes gens en bataille, en la 
forte qu'il les auoit ordonnez du commancement . Or eftoit 
cefte riue prcfque par tout haute &c droifte,& fafcheufeà mo~ 
ter , & aux endroiâs où le paffage fembloit eftre aift il y auoit 
faiéfc tirer des trenchees : dont les foldats d'Alexandre fe don- 
nèrent opinion , que en foy mefme Daire fe tenoit def ja pour 
captif. Quand les deux armées fe furent approchées, Alexan- 
dre allant de reng en reng, commença à donner courage à fes 
gens : non pas aux capitaines généraux de l'armée feulement, 
parlant à eux auectiltres d'honneur, mais aufli aux chefs de 
bandes, & autres qui auoient charge, appellant chacun d'eux 
par fon nom : femblablement les eftrangeçs qui cftoient à fon 
îeruice : principalement ceux qui eftoient plus fignalez entre 
les autres de quelque degré d'honneur, ou de quelque beau 
fai& d'armes. Pendant qu'il eftoit ententif àcela ils comman- 
dèrent à crier de toutes parts, qu'il ne falloir plus attendre, & 
qu'il falloit allet charger l'ennemy. Voyant lardant courage 
qu'ils auoient de combattre, ja-foit que l'armée fuft toute près 
del'jenncmy , fi fut il toutefois d'aduis de ne rien hafter:ains 
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fcit marcher fon armée le petit pas, de peur de defordre Se que 
Tinfanterienerompift les rangs. Quand ils furent à la portée 
du tred, ceux qui eftoient alentour d'Alexandre , Se Alexan- 
dre luy mefmes, furent les premiers qui faduanecrent, Se 
doublans le pas tirent droi& à lariuiere. La hardieife defquels 
eftonha grandement les ennemis : de forte qu'on vint au com- 
bat des mains fans auoir receu que bien peu de dommage 
des gens de treâ:, qui eftoient fur l'autre riuage: Se cela auoit 
. bien preucu Alexandre, & y auoit fagementpourueu: telles 
ment que quand les deux armées vindrent à ioindre, ceux 
qui eftoient à la poinfte gauche des Pcrfes tournèrent le dos. 
Et lors Ion cogneut à veuë d'œil que de cefte part la vi&oire 
demeureroit à Alexandre, Toutefois les Grecs qui eftoient à 
la foulde de Daire voyans que la phalange des Macédoniens 
eftoitdiuifec(cequieftoitaduenupar ce qu'Alexandre, qui 
auoit pafsé la riuiere auec les premiers, auoit fai£t quitter la ri- 
ue auxPerfes qui la defendoient : Se les autres qui fuiuoient 
f eftans mis en l'eau, n auoient peu, au moyen de ce que la riue 
cftoit haute enceftendroift, charger l'ennemy de fi grande 
furie, ny fe tenir en ordonnance) la part qu'ils l'apperceurent 
plus feparee Se en defordre, vont donner dedans:& là fut cou- 
rageufemët combatu d'vne part Se d'autre : f efforçans les Pcr- 
fes de repoufierles Macédoniens dans lariuiere Se de recou- 
urer l'honneur de la vi&oire, eftans ceux de leur part défia en 
fuite : Se les Macédoniens prenans peine de garder la vi&oire, 
qu Alexandre fembloit auoir defia gaignec, cnfemble la répu- 
tation q lafanterie Macedoniéne feftoit acquife d'eftreinuin- 
cible. Il y auoit aufift vneialoufic entre les foldats d'Alexâdre 
à qui mieux mieux, & qui emporterait l'hôneurd'auoir plus 
fiis^Sclcuc ^ c ^ euo * r en cefte bataille. A cefte première charge Pto- 
tué. ~ lomee fils de Seleuc,aprcs auoir donne plufieurs& grands tek 
moignages de fa prouëflefut tué : Se auec luy d'autres Macé- 
doniens, hommes fignalez &: gens de bien , iufques au nom- 
bre de fix vingts. Ce pendant eftant defia en fuitte la poip&e 
gauche de 1 armée de Daire, le bataillon d'Alexandre tourne 
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droiâ; vers les eftrangcrs,& ceux qui eftqient àlafouldede 
Daire : qui furent chargez dételle furie, qu'ils furent repouf- 
fez de là riuicre; puis il eftcndit en long les rangs dcfoninfan* 
terievers le cofté, auquel les Perfes eftoicnt en dcfordre, Se 
les alla aflaillir en flanc. Lacaualerie de Pcrfe, quiauoit eûc 
oppofee à celle des Theflaliens pour leur faire tefte, les vint 
charger vaillamment paflant l'eau : & là y eu t grande Se afprc 
xneflec degensdccheual: & continuèrent leurs coups les Per- 
fes, iufqucs à ce qu'ils appcrccurent que Daire vaincu auoit 
pris la fuit^te : Se que lesauanturiers qui eftoierit à la foulde de 
Daire auoienteftê taillez en pièces. Mais lors de toutes parts 
^enfuirent les Perfes à val de routte :Se d'autant que les che- Larmccdc 
uaux ne pouuoient gueres hien courir, au moyen de ce que fc^/ 0 * - 
leurs cheuaucheurs eftoïent armez de fortes &pefantes ar- 
mes, en futfaift grande boucherie. Mefines plufieurs ainfî 
qu'ils fuioyent à bride abbatuc, penfans gaigner les deftroi&s 
pour fe fauuer, fempefchans les vns les autres de pafler pour 
la foullcqui y eftoit,&f efforçant chacun d'eux de paner le 
premier , tomboient les vns fur les autres , Se fentretuoient, 
Quelsques vns autant de cheual que de pied furent attainds 
par les Theflaliens qui lestalonnoientjdcjpres, Scy perdirent 
la vie. Daire fi toft qu'il eut apperecu que la pointe gauche 
de fon armée eftoit mife; en routte par Alexandre, monta fur 
Ton char: & accompaigné des premiers des liens, femeiten 
fuitte, Se ne cefla de fuir tant que la plaine dura. Mais quand il 
futparuenu aux lieux afpres&roidcsj illaiflalechar: &dans 
iceluy facoutclafle, fonefcu&fonarc: & montant à cheual 
gaigna pays à la courfe, euitant par ce moyen , Se aufli que la 
Buiâfuruint, la furie des ennemis. Alexandre aiant pris le 
charge Daire aucc fa coutclaflè Se fes autres armes f en re- 
tourna vers fon armée. , 11 ne fc meit toutefois à fuiure Daire , 
iufques à cequil eut apperceu 4 que les eftrangers qui eftoient 
àlafouldede l'ennemy, Se lacaualerie Perfienne,par l'effort 
defquels fon infanterie auoit eflé peu au parauafit aflaillie 
citant en defordre , auoient efte repouflez bien loin de la ri- 
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uicrc. De la parc des Perfes moururët Arfaces , Rheomithrer 
Atizyes , qui auoient eftê chefs de la eaualerie à la bataille 
donnée au Granic: enfemble Sabaces lieutenant gênerai en 
iEgypte, & Bubaces homme grandement eftimé entre les 
Cent mil Perfes : Se outre ceux-là, vn grand nombre d'hommes, 8c tel, 
hommes de que de gens de pied feulement on eftima en eftrc demeurez 
Sdapnde ccnt morts fur le chap. Ptolomee fils de Lage, qui accom- 
Daire. paigna à cefte chaffe Alexandre, eferit, que ceux qui pourfui- 
uoient Daire quand il Pcnfuit , auoient beaucoup de peine à 
trouuer chemin &c pafTagcpour la multitude des corps morts 
des ennemis qui gifoient cftendus fur la tcrre.Le lieu mefines 
que Daire auoit fortifié pour fon camp fut prisdu premier a£ 
Fe^mc^rut ^ aut 5 & ^ furent trouuecs la mere , la femme ( qui eftoitauflï 
cftoit au/fi fœur) de Daire : & auecques elles fon fils- qui eftoit fort petit , 
enfans^e 1 " & ^ cux ^ ncs ^ e£ acc ôpaignecs des femmes dcsplus grands 
Daire pri- feigneurs de Perfe, toutes lcfquclics furent fai&es prifonnie- 
fonniers. res. Quant aux femmes des antres Perfes, ils le& auoient en- 
uoyees auec le bagage à Damas : où pareillement Daire auoic 
faiâ: mener la plus part de fes finances , & beaucoup d autres 
meubles de pris, tels que les puilTans Roys ont accoutumé 
de mener auequcs eux pour monftrer leur grandeur, qui fut 
cesmii cfcut caufequ'on ne trouua pas plus de trois mil talents * au camp* 
Tout le furplus des deniers fut bien toft après deliurê à Par- 
menion,quicurlacommiffion daller à Damas. Telle fut fit 
fuë de cèfte bataille, qui fut donnée au temps que Nicoftrac 
cftoit fouuerain magiftrat à Athènes. Le iourd après, Ale- 
xandre, encoresqaiHctrouuaft mal, à caufedVn coup qu il 
auoit reccu en la cuiflè, alla vifiter les naurez : & après auoir 
fait.cercher diligêment par tout le chap de la bataille,les corps 
de ceux des fies qui y auoiét eftê niez, il les feit honorablemét 
enterrer en laprefence de toute 1 armée qui eftoit alentour en 
armes, côme prefte à côbattre : haut-louan t chafeun de ceux 
qu'ilauojt veuou entendu d'autre, auoir beaucoup fai£t de 
deuoir àlameflee. Il feit aufïi départir à chafquc foldat bon- 
ne fomme de deniers , félon leur mérite , oule rang qu ils te- 

noient 
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noient Apres cela, il inftirua fon lieutenant gênerai en la Ci* 

licie Balacre filsde Nicanor,qui eftoit vn des gardes du corps, 

& fubrogea en (on lieu Menetes fils de Denis : & de la place de 

PtolomcefilsdeScleuc,qui auoit cfté tué à la bataille, il en 

pourueutPolyperchon fils de Simee. 11 quitta &remeit aux 

Solenfcs cinquante talents de tailles, Se leur rendit leurs ho- 

ftages, Qu^tàlamere,lafemme&enfansdcDairc,ilnefc 

tnonftra pas peu fongneux d'eux. Qùelsques vns ont laiffé 

par efeript que Alcxâdrc eftât retourné de la chafle de Daire, 

quand il fut entré en la tente qui eftoit auparauant à Daire* il 

entendit non guercs loin de là des complain&es Se lamenta* 

rions de femmes, Se qu'il demanda qui elles cftoient: Se après 

que-ceuxqui fe trouucrét àl'entour de luy,luy eurent refpon- 

du, que c'eftpient la mere, la femme & les enfans de Dairejef- 

quels eftimoient que Daire fuft mort : par ce qu'ils auoient 

iouy dire que Alexandre ayant obtenu la vi&oire, rapportoit 

lare d'iceluy, fa coutelalfe &fon efeu : qu'il fut émeu .de pitié 

le compaffion , Se enuoya vers eux Leonnat vn de fes plus fa-» 

miliers, pour leur faire entendre que .Daire eftoit encores en 

vie, Se qu'il auoit laiflé fes armes,fa coutelalfe & fon efeu dans 

Ton char , pour fe fauuer . Et que de fa part il vouloit Se enten- Courtoyfe 

doit qu elles rçtinffent l'eftat royal, la fuitte 8d'accouftremët: ç^irs^lcr 

mefmes qu'elles fufTentappelkesRoynes.Queccqu'ilfaifoit Princcfles 

la guerre à Daire n'eftoit pour aucune haine ou mauùais vou- ca P UttCS * 

loir qu'il luy portait : mais pour l'honneur, Se à qui demeure- 

xoit feigneur del'Afie. Voilace qu'en racontent Ptolomce Se 

Ariftobule. Mais fon tient que le lendemain qu'Alexandre 

eut gaignêcefte bataille, il alla vers ces Princelfes accompa^- 

gné feulement d'vn de fes plus familiers Se amis nomméEphe- 

ilion: &que la mere de Daire qui ne cognoiffoit pas lequel 

jdes deux eftoit le Roy ( d'autant qu'ils fe refifemblgient affez 

bien de corps, de port, &d'accouftremcnt) ellefcit la reue- 

jrenec à Epheftion par ce qu'il eftoit de plus belle reprefenta- 

jion-.lcquel Epheftion fe retira vn peu en arrière : Se que quel- 

quvn qui eftoit auprès d'elle luy ^aon^ra , Alexandre : dont 
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Alexandre elle fut toutehonteufe d'âuoir failly, prenant lvn pourfautre, 
ft-^f Bp m" P ourtant ^ e rct ^ • Mais Alexandre luydift, quelle nef e- 
eftrevTauwc ftoit point abufec, parcequeEpheftioneftoit vn autre luy 
lay-mcfmc. mefme. I'ay eferit cecy non pas comme chofe vraye,aufli 
ncl'ay-icpasvovilu taire, comme fi c'eftoit chofe controuuee 
Se faiâe à plaifir. Tant y a que fi cfela eft véritable, Alexandre 
f cft acquis vne heureufe Se éternellement louable réputation 
entre les plus vertueux, d auoir vfé d'vne telle gracieufeté en- 
uers oes Princefles, & d auoir tant honore fon amy. Et enco- 
rcsquecela fuftfeinft &controuuc, fi iugeroyie pourtant 
Alexandre digne delouange,d'aijoircfté eftimé tel que cela 
luy peufteftreaduenu :& que ceux qui l'ont ainfi eferit , ont 
iugê qu'il y auoit apparence , que les chofes fe fuflent ainfi 
portées . Daire ce temps pendant gaignoit pays de nuiâ tant 
qu'il pouuoit à la courfe,auec bien peu de compagnies tout 
le iour il demeuroit caché en quelque lieu deftourné. Il trou- 
ua moyen de r allier iufques à quatre mil, que Perfes que au- 
tres qui eftoient à fon feruice, qui f eftoient fauucz à la fuitte : 
&auecccpeudegens il marcha en la plus grande diligence 
qu'il peut vers la ville de Thapfacon, &lariuierc d'Euphratc 
à fin d auoir ce fleuuc entre luy Se Alexandre. D'autre cofte 
Th^mondas Amyntasfils d'Antioch,Thymondasfils de Mentor, Arifto- 
& autres de- medes Pherean , Se Bianor Acarnanicn , qui auoient tourné 
/erreurs fe i cur i ro bbe, f enfuirent auec enuiron huid mil hommes, par 

retirent co r r 

Egypte. les montaignes & lieux couucrts Se eicartez , Se fallcrcnt ren- 
dre à Tripoly , ville de la Phenicic : où ils trouuerent en- 
coreslesnauires, dans lefquclles ils eftoiét venus deLcsbos: 
Se vifitants celles qui eftoient les plus entières, Se preftes à 
faire voile, en prindrent autant qu'il leur en falloit pour 
tenir leurs foldats : Se en çefte forte f enfuirent en Gypre : 
ayansauant que partir mis le feu à tous les autres vaifleaux, à 
fin d'ofter le moyen à l'ennemy de les fuiure. De Cyprc 
Amyntastné ils prindrent la routte d'Egypte : où Amyntas après feftrc 
caifegypte. c fT a yê défaire beaucoup de chofes, fut tue par ceux du plat 
pays. Pendant ce temps Phârnabaze 8c Autophradatcs 

eftoient 
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cftoient demeurez en llflc de Chios auec bonne garnifon: 
qui après auoir enuoié quelqyes vaifleaux en Co & Alicâr- 
nafle, feirent voile en Siphneauec cent vaifleaux de bonne 
defenfe. Auquel lieu les alla trouuer Agis Roy des Lacede- Agi^Roy . 
moniens dans vne galère à trois rames pour banc:lequel Agis montcnstl" 
vcnoiclàpourrecouurer deniers pour la guerre, & à fin da- lié des 
uoir quelque nombre de vaifleaux: & auflî pour demander Pcrres% 
qu'on enuoyaft vne armée pour guerroier par terre en la 
Moree. Mais pendant qu'ils cftoient en ces termes vindrent 
les n ouuelles de la bataille perdue à Iflc , d on t ils fur en t gran- 
dement eftonnez. Et Pharnabaze en la plus grande diligence 
qu'il peut reprit le routte de Tlfle de Chios,auec quinze cens 
foldats : pour empefeher que ceux du pays ne feiflent quel- 
que nouuclle entreprife, quand ils entendroict ces raauuaifcs 
nouuelles. Agis ayant receu de Autophradates trente talents Agis rcçofc 
& dix galères à trois rames pour bancales enuoit incontinent jfxhuiam i 
par Hippias à Agefilas fon frère qui eftoit à Tenare: auec c fcu* & dix 
mandement de payer entieremét ce qui eftoit deuauxcom- g^cs. 
pagnons de la marine : cela faid, tirer en Candie le plus toft 
qu'il pourroit, pour donner ordre aux affaires qui fe prefèn- 
teroient. Et luy apres^auoir feiournê quelque temps es Ifles, 
partit pour aller trouuer Autophradates à Alicarnafïe . Ce- 
pendant Alexâdre auoit eftably fon lieutenât gênerai & gou- 
uerneur au pays de la Syrie, qui cft autrement appelle Celé, 
Menonfilsde Cerdimas,luy biffant de la gendarmerie des 
alliez, pour la defenfe delà contrée, puis Pen eftoit allé en 
Phenicie . Sur le chemin vint au deuant de luy Straton fils dé 
Geroftrates Roy des Aradiens: lequel Geroftrates, ainfî que 
les autres Roys des Phéniciens & des Cypriës, tenoitle party 
de Daire,& pour lors eftoit auec Autophradates au faifit de 
la marine. Si toft que Straton fut àrriuê au lieu où eftoit 
Alexandre, il luy meit vne couronne d or fur la tefte, & meit R oyaumc 
cnfonobeiflanceriile d'Arade, &: Marathon ville grande 8c desAradiens 
opulente, fituee enterre ferme vis à vis d'Arade: enfemble ^ s ffa ^ r °* 
lacitédeMariammé, &: tout lefurplus de leurs pays, terres d'Alcxadrc. 

k 
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Se feigneuries. Alexandre feit quelque feiour à Marathon, 

L ttr s de P en d* nt l^ ue l Virent Verslûy 
Daire TLc- de Daire, auec lettres de créance, requérants qu'il pleuft à 
xandre. Alexandre leur deliurer les mere , femme & enfans d'iceluy. 
Par ces mefmes lettres Daire luy rcmettoit en mémoire f a- 
mitiê&côfederationquclc feu Roy Philippe fon pere auoït 
contractée auec Artaxerxes, laquelle alliance auoitxftê de- 
puis rompue par le Roy Philippe du viuant du Roy Arfes fils 
d'Artaxerxcs: auquel le Roy Philippe feftoit attaché , fans 
qu'il euft receu de luy aucune ofFenfe ou iniure. Et depuis 
qu'il eftoit paruenuàla couronne, qu Alexandre ne f eftoit 
mis en aucun dcuoir d'enuoyer vers luy : ce que toutefois il 
deuoit faire, pour confirmer les anciennes alliances Se con- 
fédérations. Que la caufe pourquoy il auoit pris les armes, 
a auoit cfté autre que pour fc défendre Se conferuer le Roy- 
aume que fes anceftres luy auoiëtlaifsé. Que Tiffuc delà ba- 
taille auoit eftê telle que queiqu vn des dieux lauoit voulu: 
EtqueoresluyeftantRoy ,il faifoitvncrequefteà vn Roy, 
de luy rendre fa femme, fa mere &: fes enfans, qu'il tenoit 
captifs. Quil defîroit contra&cr alliance auec luy: Se que 
pour traiâcr decefte affaire, il le prioit denuoyer vers luy 
gens de fa part auec Mcnifquc Se Arfima fes AmbafTadcurs, 
pour receuoir Se prefter le ferment pour ceft efFcd . Ale- 
xandre ayant faift rcfponfe aux AmbafTadeurs, les renuoya: 
Se auecques eux feit partir Therfïppe pour aller vers Daire , 
Se luy porter lettres de fa part, fans conférer auec luy de cho- 
Ktfpôfc ^ar fe quelconque : defquclles lettres la teneur eftoit telle. Vos 
kxandrA A " anc€ ^ rcs fans qu'ils eufTentrcceu aucun dommage ou iniurc 
Daire des Grecs pafferentiadis en la Macédoine Se en toute laGre- 
- ce,où ils feirent le degaft Se outrage que chacun fçait. Et quât 
». àmoy,iay efte cfleu chef de iarmee des Grecs, pour oren- 
•> dre vengeance des tortsqui leur ont efté fai&s: Se à cefte oc- 
»i cafion fuis pafsê en Afie. Vous auez cnuoyê fecours aux 
» Perinthiens qui eftoient ennemis iurez du Roy Philippe 
» mon père, PatOche a cftèenuoyee vne «meesn la Thracs, 

qui 
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» quieftoitnoftre. D aduantagc le Roy Philippe mon pere z 
.> cftémefchamment tué par ceux que vous auiez praticquez Se 
m corrompus par argent,& attiltrcz pour le faire mourir. Du- 
»> quel fai& fi deteftable vous ofez encores vous vâter par les let- 
» très que vous enuoyez de coftè Se d autre. Outre cela vous 
«qui auez fai& mourir Arfes&Bagoas, dont le Royaume eft 
..tombé en vos mains : commandez maintenant aux Perfes 
« comme leur Roy, contre tout droid, voire contre leurs loix 
» mefmes.Vous auez efeript aux Grecs des lettres par lefquellcs 
•> auez aflezmonftréle peu de bien que vous me voulez*, les in- 
« citant de tout voftre pouuoir, à fefleucr& prendre les armes 
contre moy. Pour à quoy paruenir vous auez enuoy é deniers 

- au*Lacedemoniens,&encor à quelsques autres de la Grèce: 
" lefquels toutefois pas vn des Grecs n a voulu toucher, fors 
« les Laccdemoniens :Se en cela auez mis tous vos efforts de 
* diftraire de mon party mes amis Se alliez, Se de les animer cô- 

- tre moy. Pour ces caufes ie fuis venu auec mes forces vous 
trouucr,& vous ayliuré bataille. Or puis que ie fuis demeure 

» vidorieux, premièrement de vos lieutenans& gouuerneurs 
de vos prouinces: Se depuis de fraiche mémoire de vous &: de 
» vos forces en bataille rangée : Se que 1 ay conquis par la faueur 
» des dieux l'Empire' & feigncuriedefAfie: puis que auflî vos 

- gens de guerre, qui fe font fauuez de la bataille & retirez vers 
« moy fuiuent maintenât de leur propre & franche volôté mon 
» party (chofe qui afTez euidément me déclare Seigneur de f A- 
» fie)venez vous en vers moy.Et fi vous auez crainte de quelque 
» chofe, enuoiez qui vous vouldrez des voftrcs pour prédre de 
» moy la foy Se vn fauf côdui£fc,par le moié duquel vous pourez 
•» faire le voiage en toute feureté. Quand vous ferez auec moy, . 

vous aurez |pftre mere, voftre femme Se vos enfans, Se route 
»» autre chofe que vous me voudrez demander. Au refte, quâd 
•» vousm'eferirez cy apres,fouuiennc vous que vous efcriucz au 

- Roy de f Afic : Se non point côme à voftre pareil Se égal, mais 
w côme à celuy qui eft maiftre &feigneur devos terres & païs.Si 
» autrement vous le faites, ieme gouuerneray enuers vous, 
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„ comme entiers celuy qui aura commis felonnie contre mof l 
„ Et fi vous voulez debatre le droi&de la couronne, nebou- 
gez,&combatez vaillamment pour le défendre, fans mettre 
„ voftrc efpcrance en la fuitte. Car foicz afleuré que ie vous fui- 
» uray de près, quelque part que puifliez aller. Voyla ce qu'il ef- 
w criuit àDaire. Oraiant entendu que les finances que Daire 
auoitenuoyees à Damas, & dont il auoit donne la g^rde à 
Cophenesfils d' Artabaze , auoient efté enleueespar fes gens 
auec tous les Pcrfes qui eftoient commis pour la garde d'icel- 
les, & l'es bagues & ipyaux précieux, qui eftoient enfemblc : il 
donna charge à Parmenion de les faire rcmener à Damas, & 
là les faire garder foigneufement. Puis fe fouuenant des Am- 
baflàdeurs que les Grecs auant la bataille auoiët enuoyez vers 
Daire , & eftoient détenus prifonniers par fes gens , il les feit 
venir deuâtluy. Ceux-cy eftoient EuthyclesLacedçmonien, 
Theflalifque fils de lfmenie, & Dionyfidore Oly mpionicien, 
tous deux Thebains : Iphicrate fils de céftuy Iphicrate A the- 
nien. qui auoit eftc General de l'armée des Athéniens. Lc£ 
Ddiurancc quels eftans venus en la prefence d'Alexandre,il donna congé 
des Ambaffa f ur | c ch^p à Theflalifque & Dionyfidore : tant pour la pitié 

deurs Grecs ^ ,.. Z 1 , . ... J , / • r n. 

qui auoient &compaflion quil auoit de la ville de Thebes,qu il auoit raicc 
efté enuoyez razer , que pour ce qu'ils luy femblerët excufables, & qui mc- 
vers Dauc. r i to j ent qu'on l cur pardonnait, fi leur pays aiant efté redui& 
en feruitude parles Macédoniens, ils auoiët recours aux Per«- 
fes, pour auoir fecours pour eiix, & pour leur patrie. Et enco- 
res pour l'honneur de ceux dont eftoit iflii Theflalifque il le 
deliura, d'autant qu'il eftoit d'vnedes plus nobles &plusan- 
* ciennes maifons de Thcbes : & Dionyfidore, pour la viftoire 
qu'il auoit emportée es Ieux Olympiques. Et Iphicrate à cau- 
fe de la ville d'Athènes, & de fon pere : mefines^uy feit hon- 
neur toute fa vie, letenantpresdefaperfonne: & quand il fut 
mort, il donna charge de reporter fes osàfesparcns &amis à 
Athènes. Quant à Euthy des , par ce qu'il eftoit d'vne ville qui 
f eftoit manifeftemêt déclarée fon ennemie, & n auoit iamais 
cogneu chofe en luy qui meritaft qu'il luy feift quelqu e grâce: 

fenuoyi 
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ïénuoyadu commancement eh prifon( fans toutefois le faire 
lier ou enchaîner) puisallans les chofes toufioursde mieux 
en mieux, il le licencia auflî. Apres cela il feit partir fon camp 
de Marathonl & toft après ceux deByblon fe rendirent eux Sld l r ?d u * 
& leur ville à fon obeïflance. Autant enfeirentlesSidoniens à Alexandre, 
d eux Se de leur ville de Sidon, incitans mefmes Alexandre à y 
aller pour la haine qu'ils portoient à Daire, Se auxPcrfes. Puis 
aiant pris fon chemin à Tyr,il rencontra les ambafladeurs des d e ^ s a ^ 
Tyriens 3 qui v<enoientaudeuantdeluy,lèfquclsluy declaire- Tyriens 
rentleur charge, qui eftoit: Delafleurerque lesTyriens luy ^£ lc * 
eftoient trefaffe&ionnez feruiteurs , Se tous prefts à exécuter 
tel commandement qu'il luy plairoit leur faire. Alexandre les 
receut fort honorablemét , & leur feit vn recueil tel quils me- 
ritoient( parce qu'ils eftoient des premiers de la Cité, entre 
lefquels eftoit le fils du roy de Tyr: car le Roy Azelmic eftoit A^elmic r<y 
àla guerre auec Autophradates, tenant le party des PerfeS, Se dc T y r - 
auoitioinfrfonarmeefurmerauec ceux de Autophradates ) 
puis leur dôna côgê auec charge de dire aux Tyriens qu'il les 
youloit aller voir, Se entrer en leur ville, pour faire facrifice Se 
oraifoii à Hercule. Il y auoit en cefte ville vn tëple d'Hercule 
bien fort ancien,& dot on faifoit grand cas: non pas de ceftuy 
Hercule Argien qui fut fils d'Alcmcne:Câr Hercule eftoit re- 
ucré Se tenu pour dieu à Tyr, long tëps auparauant que Cad- 
mepartift delà Phenicie, & qu'il f emparait deThebes: Se 16g 
temps auant que Semelê fille de Cadmefuftnee: de laquelle 
Semelé eft iffu Bacche fils de Iupiter. Car Bacche fut le troi- 
fiéme âpres Cadme : par ce que Poly dore fut fils de Cadme, • 
Se de Polydore Labdac:du temps duquel Bacche eftoit en 
brui£t &: en honneur . Or Hercule l' Argien eftoit du temps 
de Edipe Laïen . Les ^Egyptiens auflî adorent Hercule, mais Plufîeursont 
ceftvn autre encores que celuy des Tyriens, ou des Grecs. jf*^^* 5 
Mefmes Hérodote eferit, que les ^Egyptiens mettent Hercu- Hercule, 
le au nombre des douze dieux : comme en pareil les Atheniés 
adorent vn Bacche fils de Iupiter Se de Profejrpinë , autre que 
le fufdift Bacche : Se que à cefttiy Bacche on chante l'hymne 
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facrê IacchicJUe & Dionyfional, non point au Thebain. Qm 
me faiteftimcr queceft Hercule qui eft adoré en Efpaignc 
JHwofe. P ar ^ es Tarteficns, &qui a donne le nom aux Colonnes, neft 
autre que leTyrien : pour autant que la ville de Tartefiea efte 
baftie par les Tyriens: & que le temple qui là eft dediê à Her- 
Diucrfîté cule eft fai& à la façon de baftir des Phéniciens. Et quant à ce 
fhStoifc de c î u on ^ C Geryon ,côtrc lequel fut enuoy é par Euryfthee 3 
Hercule & Hercule l'Argien, pour enleuer par force fes bœufs , le romât 
Gciyoo. d'Hecatee porte que cela ne touche en rien l'Efpaigne, & qu il 
n'y aaucuneifleen toute lamcrOceanc du nom a Erythie, à 
laquelle Hercule ait efté enuoyê : ains que le Royaume <ic 
Gcryô.eftoit en terre ferme,yers Ambracie & Amphiloques: 
\& que de là Hercule emmena les bœufs,eftimant faire vn a£fcc 
de^proiielTe, & tel qu'il pouuoit bien eftre mis au reng des a- 
uentures eftrangcs qu ilauoit mifes à fin. le fçay aulfi que cn- 
corespour leiourd'huy,iiy a en-ce pays- là de fort beaux pa- 
fturages, efquels on nourrit des bœufs gras à merueillcs:& 
que Euryfthee a efté renommé pour auoir eu des bœufs de 
cefte marche. Et neft pas impoffiblc.que encefte contrée y 
ait eu vn Roy portant le nom de Geryon. Mais ie croy qu'il 
n'yaEfpaignolaumonde,qui feeuft dire que aucun Roy de 
fon pays ait efté iamais ainfi appelle: ou que en Elpaigne on 
trouue des bœufs fi gras :n'cftoit d'aduenture qu'on voulfift 
feindre cela de Iunon, comme fi elle l'auoit cômandé à Her- 
cule par la bouche d* Euryfthee: & que par des contes faiûs à 
plaifir , on penfaft faire accroirevnc chofe qui eft fi fort efloi- 
# gnee de toute. apparence de vérité. Alexandre donc di£t, 
qu'il vouloit facrifier à ceft Hercule Tyrien. Ce qu eftant rap- 
portéaux Tyriens, ils dirent qu'ils feroient toute autre chofe 
qu'il plairoit à Alexandre leur commander : mais de laififer 
entrer aucun fuft Macédonien ou Perfe dans4a ville, qu'ils ne 
J'endureroicnt iamais . Voila la refolution qu'ils prindrent 
comme la plus conuenable au temps, & la plus feure pour l'in- 
certitude de l'iflbe de la guerre. Auec cefte refolution furent 
enuoy ez de rechef leurs AmbjdTadeurs vers Alexandre : qui 

en fut 
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en fut tellement courroucé, qu'il ne leur daigna faire aucune 
rcfponfe : ains les feit retourner fur l'heure à Tyr. Puis fur le 
champ feit afTcmbler fes plus familiers , les Princes & Capi- 
" taines de fon armee,& leur vfa de ces propos: le ne puis com- ^^dre 

* ment iuger 3 mes compagnons & amis, ny que le voyage d'iE- aux chefs de 
" gyptepuifTeeftrefeur pour nous tenans lesPerfes cefte cofte [°° c ^ r ^ c Ia 

de mer :ny qu'il nous foitproufitable de pourfuiure Daire fi g° u u c c rr c n de * 
•* nous laiffons derrière nous la ville de Tyr, n'eftans pas mef- Tyr. 

mes affeurez du vouloir des Tyriens cnuersnous : autant en 
~ cft-il de fiEgypte & de Cypre, que nous fçauons bien fauori- 
fer en tout & par tout les Perfes. I'eftimetclafort dangereux , 
- pour beaucoup de raifons, mais principalement à caufe des 
99 Grecs : de peur que fi les Perfes fe font de rechef maiftres de la 
mer, après qu'ils fe feront emparez des villes & places fortes 
prochaines delà mer: voiants que nous ferôs entrez bien auât 
en païs contre les Babyloniens,& contre Daire,ils mettent fus 
99 vne puiflànte armée fur mer , & qu'ils retirent la guerre en 
» Grèce : confiderê mefines que les Lacedçmoniens fe font de- 
99 çlarez eftrecontrenous,&: ont pris les armes pour nosenne- 

* mis : & que les Athéniens, quelque bonne mine qu'ils facent, 
» voyans comme les chofesfc portent, fe tiennent coy plus par 
~ crainte, que de leur propre & franche volonté, oupourbien 
•» qu'ils nous veuillent. Que fi nous prenons Tyr, toute la Phe- 
» nicie eft noftre,& toutes les forces fur mer des Phcniciés (qui 
» font grandes, & dont les Perfes fefçaucnt fort bien aider con- 
" tre nous) comme il eft à prefumer, feront en noftre puifTance. 

•» Car on fçait bien que les Phéniciens, quand leurs villes feront # 
»> noftres, ne foufFriront iamais que leurs citoyens, qui font fur 
» mer bataillent pour les Perfes,ny que les forfats & côpagnons 
» de la marine facent aucune chofe contre nous, pour le party 
» contraire. Auec cela, ou Cypre fe rendra de noftre party fans 
•> force, ou bien en vn voyage que nous pourrons faire là auec 
•» noftre armée de mer, nous l'emporterons aisément. Puis, aiâs 
" mis fus vnearmee de mer des parties de Macédoine & Phenn 
« jcieauec le fecoursdes Cypriens , fkns difficulté nous nous fe* 
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„ rons maiftres de la mer : & par ce moyen noftre voyage d'iE-- 
gypteauec noftre armée en fera beaucoup plus court & plus 
feur. Et quand nous aurons mis l'i£gypte en noftre pouuoir, 
». il ne nous faudra plus douter ne de la Grèce, ne de nos biens 
». Se affaires domefticques : & fi auec plus grand los Se reputà- 
» tion nous continuerôs le voyage de Babylone : mefmcs aians 
" ». laiffê noftre pays en feuretc,, après que nous aurons ofté de la 
m puiffance des Perfts toute la mcr,& cefte contrée entièrement 
». quieftfur lariuicred'Euphratc. Parccfteharâgueilfcittrou- 
uerbonàceux de laffiftancc d'affieger la ville de Tyr. Et ce 
qui meut en cores bien fort les foldats,fut ce qu'il leur di£t qu'il 
auoitfongé. Car la nuid précédente il luy eftoitaduis qu'il 
approchoit des murs delà ville de Tyr, Se que luy preftant 
Arifhmder Hercule la main il eftoit entre dans la ville . Ce qu'interpréta 
intC fon Ct c Ariftâder,que Tyr feroit prifc:mais au refte que 1 on trauaille- 
FMcxan- roit beaucoup pour l'auoir: par ce que les auentures que Her- 
C ule auoit mifes à fin,auoient eftê de pénible Se perilleufc exé- 
cution. On fattendoit bien qu'auec grande difficulté pren- 
droit on Tyr: -d'autant que c'eftoit vne ville, laquelle outre ce 
qu'elle eftoit fituee fur vne ifle Se enuirônee de la mer 4c tou- 
tes parts, eftoit fortifiée de hautes murailles. Et pour autant 
qu'il la faudroit battre par mer , cela fembloit eftre aduantage 
pour les Ty riens, eftansericores pour lors les Perfes les plus 
forts fur la mer : Se mefmes que ceux de Tyr auoient grande 
quantité de vaifTeaux fur mer. Nonobftant toutes ces difficul- 
tés , chacun fut d'opinion qu'il falloit tenter la fortune • Pre- 
mièrement fut arrefte de conduire Se continuer vne chauffée 
ou leuee de terre depuis la terre ferme iufques à la ville. Le 
5u fif *cdc P ort c ^ olt liroonneux v & la mer vers le nuage du continêt va- 
Tyx. feufe : Se du cofte de la ville f eau la plus creufe n'auoit pas plus 
de trois braffecs de profondeur. Mais , qui venoit bien à pro- 
pos, il y auoit force pierres, Se autres matières principalement 
de bois pour en tremefler parmy les pierres qu'on y ietteroit, 
Se n'y auoit pas beaucoup de difficulté d'affeurer les pièces de 
bois par ce que Ja terre eftoit graife Se tenâte ; Se & d'autre part 

elle fer- 
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cllcfcruoit de chaux pour tenir Se aflcmbler les pierres auecle 
bois qu'on y afTeoit.I oint auec tout cela le courage dôtypro- 
cedoiét les Macedoniés, Se la prcfence^i'Alexâdre qui dônoit 
ordre à tout ce qui eftoitàfaire, encourageât de paroles ceux 
quilafchemét mettoiétla main àl'ouuragç, Se donnât louage 
à ceux qui alloient de bon cueur en befongne. Du commâce- 
ment>& tant que Ion befongna à cefie chauffée ioignant la 
terre ferme, cen'eftoit que plaifir : par ce que la mer n'y eftoit 
pas cnçorçs profonde i Se partant les Macédoniens y maffon- 
noient à leuraife-.auffiqueperfonnene leurpouuoit don- 
ner empefehement . Mais quand on fut paruenu où il y 
auoit beaucoup d'eau, &que Ion commença à approcher de 
la ville : pour autant que ceux de dedans tiroient fur ceux qui 
eftoient empefehez à louurage,lefquels eftoient mieux dn 
poinâ pour befongiier que pour fe défendre : &quclqsTy- 
riens venoient de plufieurs codez de la leuee deflus des pe- 
tits gallions àflaillir ceux qui y trauailloient: le moien de con- 
tinuer crefte entreprife fut trouué plus difficile &: hazardeux. 
Quoy voiants les Macédoniens incontinent vont dreflèr 
deux tours de bois au bout de là chauffée vers la mer 5 & les 
munifïènt de baftons Se engins de guerre. Puis ils couurent 
tout à ] entourées tours de cuir de cheuaux creu, de forte 
que les pots Se lances à feu ne les cufïent peu brufler: Se û ceux 
qui befbngnoiêt cftoient couuerts, Se hors de danger des na~ 
uircs Se des coups de tred des Tyriens . Voyants £ela les Ty- 
riens, fe vont aduifer dvne rufe,qui fut telle. Ils empliffent vii 
iiauire à porter cheuaux de ramilles feiches Se d'autres telles 
matières, puis attachent deux mais de nauire fi longs que le 
Vaifièau le peut porter àlaprouë, enuironnez de cefte mefmc 
matière: parmy tout cela ifs entremeflent force paille auec de 
la poix & du foufre, Se d'autres femblables chofes qui fert- 
flammtnt facilement. En après ils pendent à chacun des mais 
deux antennes de trauers, aufquclles pendoient des pots 
pleins de poix & de foufre :& à fin que la proue fuft plus 
fcflcuee, ils chargent foxt la poupe . Ces chofes eftants amû 
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preparecs,apresquils curent attendu le vent qui fingloitvers 
la chauffée, ils attachèrent ce nauire àquelsqucs autres vaif- 
féaux à trois rames pour banc, Se à force de rame l'attirèrent. 
Quand ils furent auprès de l'attelier des Macédoniens, ils 
meirent incontinent le feu à la matière, Se poulferent de tou- 
te leur force le nauire contre le bout de la chauffée : Se quand 
Se quand eftants les antennes rompues, & le fbufre Se la 
poix iettants la flamme çà & là, le feu fe prit aux tours Se aux 
Dois.EtquieftoitlepiSjOn ne pou uoit feurement approcher 
du feu pour l'eftcindre,à caufe des nauires des Tyriens qui 
eftoientvcnuziufques à la chauffée, &: ne bougeoient de là. 
D'aduantage plufieurs des habitans de la ville aiants appérectt 
que les tours cftoient bruflees , fe mettoient dans des frégates 
Se fe venoient rendre de toutes parts vers la chauffée : Se rom- 
pans les retenues que les Macédoniens auoient fai&es au de- 
uant de la chauffee,fans aucune refïftence acheuerent de bruf- 
ler toutceàquoy le feu premier n'auoit point touche. Ale- 
xandre fe délibéra de faire refaire la chauffée : Se commanda 
aux foldats de porter des matières: Se à fin qu'il y peuft tenir 
dauantage de tours il feit faire la chauffée plus large : feit auflî 
refaire Se remonter les engins où le feu auoit eftê mis. 
Apres auoir foigneufement pourueu à cela , il Pen alla vers Si- 
don, ayant auec luy le régiment des Argyrafpides Se les 
Agrians , en intention d'affembler Se dreffer vne flotte de 
toutes les gallercs qu'il y auoit:par ce qu'il voyoit bien que 
tant que les Tyriens feroient les plus puiffans fur mer, bien 
XcsRoysics difficilement pourroit-il prendre la ville. En ces entrefaites 
Aradicns & Geroftrate Roy des Aradicns, Se Enyle Roy des Bybliens*, 
^cndcnTI *l u * auoientrcceu certaines nouuelles que leurs villes eftoient 
Alexandre, au pouuoir d'Alexandre , abandonnans Autophradates(qui 
auoitla charge que di£t eft ) vindrent fe rendre à Alexandre 
auecleurs forces fur mer, Se celles des Sidoniens. Aumoien 
dequoy Alexandre fe veit en vn inftant, &quafi fans qu'il 
dreflevnca" ^ P en ^ auoir quatre vingts vaiffeaux en fa puiffance. Au 
wcefurmen «îefaie temps vûidrentaulfià Alexandre dix galères à trois, 

rames 
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rames pour banc de la part des Rhodiens , entre lefquelles y 
en auoit vne qu'ils appelioient la guette ou defcouurante , Se 
aucc elle les neuf autres : puis trois de Soles & Malles , & dix 
autres de la Lycie. De la Macédoine aufli arriua vnc galère à 
cinquante rames aucc Protee, qui fut fils d'Andronique , Ca- 
pitaine d'icelle. Etpeude tempsapres lesRoys de Cypre,fi 
toft qu'ils eurent ouy les nouuelles de ladesfai&e & fuicte de 
Daire à Ifle vindrent furgir au port de Sidon , auec fix vingts 
vaiffeaux : qui furent bien eftonnez quand ils entendirent que 
la Phenicie eftoit conquife : Se fe rendirent à Alexandre. Le- Les Rois <fe 
quel leur pardonna volontiers, d'autant qu'ils auoient fuiuy ^^ c [ c ^ 
le party des Perfes en cefte guerre plus par force Se contrain- xaa drc. C ~ 
âe, que de leur volonté. Pendant le temps que Ion refaifoit 
ce quiauoit efté démoly Se bruflé , Se que les bandes delà ma- 
rine fexerçoient, Alexandre prit auec luy quelsques cornet- 
tes de caualerie, les Agrians,les gens detreft Se les foldats N 
garnis de boucliers, Se tira vers le mont Antiliban, qui eft vne 
contrée de l'Arabie. Tous les habitans de là, les vns par ar- 
mes les au très de leur bon gré fer en dirent àfonobeiflance Se 
le vnziéme iour d'après qu il fut party pour y aller il retourna 
àSidoa. Auquel lieu il trouua Alexandre fils de Polemo- Alexandre 
crate de retour delà Morec, qui luy auoit amené quatre mil fils <** Polc- ^ 
hommes de guerre. Quand la flotte fut prefte à faire voile, il ^ourdupt! 
môta fur mer pour tirera la ville de Tyr, ayant feulemet auec loponnefe 
luy le régiment des Argyrafpides,tefquelsluy femblerent fuf Chômes" 5 
fire pour la guerre nauale^fil aduenoit qu'il faufift attaquer 
Tennemy. Il pritla conduire delà partie de l'armée qui eftoit 
à main droi&e, laquelle il auoit fai& eftedre bien loin en mer : 
Se eftoit fuiuy des Roys Cyp riens Se Phéniciens fors de Pny- 
tagore , lequclil auoit ordonné auec Cratère pour conduire 
l'autre partie de l'armée. Les Tyriens , qui iufques alors fe- 
raient toujours fenty forts fur mer, auoiét délibéré d'y com- 
battre. Mais quand ils apperceurent fi grand nombre de 
vaiffeaux bien armez & préfts à combattre tirer droiô à eux 
{ornajuoient-ils point ouy parler, que les Roys de Phenicie 
, i 1 ij 



Digitized by Google 



S 4 ARRIAN DE L'HISTOIRE 

Se de Cypre euffent ioinâ les forces qu'ils auoiët fur mer auec 
celles d'Alexandre ) &c que l'armée eftoit en fi bel equippagç 
( ce qu'ils auoienc peu voir à leur aife , par ce que auant que la 
flotte approchait de la ville, Alexandre fauoit fait arrefter en 
haute mer : puis l'ayant mife en bonne ordonnance , voyant 
que les ennemis ne feprefentoient point, la feit tirer vers eux 
le plus haftiuement qu'il peut) ils changèrent d'opinion & 
furent d'aduis de ne point combattre fur mer: ains qu'il fe- 
roit plus expédient d'attacher enfemble leurs galleres 8c en 
boufeher l'entrée du port . Quand Alexandre veit qu'il ne 
fortoit pas vn vaifTeau desTyriens , il f approcha plus près de 
la ville. Où, comme il auoitquafi perdu toute eiperance de 
pouuoir prendre le port qui eftoit du coftêdc Sidon, àcaufe 
que l'emboufeheure eftoit eftroiûc, laquelle encores eftoit 
fermée des vaiffeaux des Tyriens , qui auoient tourné les 
proues vers l'ennemy : les Phéniciens allèrent charger trois 
d'iceuxquifaifoient le premier front, 8c les meurent en fond 
incontinent. Les Tyriens qui eft oient dedans, parce quel* 
ville n'eftoit pas loin,fcfauuerent à nage. Apres celaAlexan^ 
drefeit retirer fa flotte à cofté de la chauffée près du riuage : 8c 
luy fembla ce lieu bien commode pour la retraite de fes 
nauires contre fimpetuofité des vents. Le lendemain il en- 
uoya Andromach Amiral de l'armée de mer des Cypriens 
donner l'afïault à la ville du cofté de Sidon : cependant il 
feit tenir les Phéniciens de l'autre part de la chauffée vers 
FiEgypte , où il feit mefmes drcfïèr fon pauillon. Et ja par le 
moyen des charpentiers 8c autres ouuriers qu'il auoitfaiéfc ve- 
nir de Cypre& de la Phcnicie eftoit fai&e grande quantité 
dçngins de batterie:lcs vns defquels il braqua fur la chauffce,il 
drcfïa les autres fur des nauires à porter cheuaux, qu'ij auoit 
fai& venir quâd& luy de Sidon, & fur des galleres greffes & 
pefantes. Apres qu'il eut tout mis en bon equippagç, il feit 
quâd 8c quad battre la muraille de la ville du cofté de la chauf- 
fée, &dela part des nauires tout enfemble. Contre ces en- 
gins de batterie, les Tyriens auoient ùiSt drcflcr des tours de 

bois 
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bois fur le haut de la muraille vers la chauffée, dont ils don- 
noient effroy à ceux qui approchoient, auec pots & lances à 
feu , quand on penfoit faire iouër les pièces. La muraille la 
part qui regardoit la chauffée eftoit de cent cinquante pieds 
de haut, & d efpeffeur refpondante à la hauteur , & baftie de 
groffes pierres bien ioinéfces & maflbnnees . Outre celà les 
Tyriens auoient iettêjorcc pierres enla mer, pour empefeher 
que les nauires des ennemis approchaffent de la muraille. . Au Stratagèmes 
moyen.dequoy il neftoit pas poflible ny feur à Alcxâdrc d al- notab es# 
1er auec fes nauires iqfques contre la ville. Quoy voyant Ale- 
xandre, il cercha les moyens di rompre ce que les Tyriens 
«noient fai& dans la mer, Se d'en tirer les pierres : ce qui eftoit 
malaifé à faire de dedans les nauires.Et d auantagelcs Tyriens 
venoient dans des nauires qu'ils auoient fai& couurir pour 
empefeher que les ennemis les offenfaffent, & couppoient les 
chablcs qui tenoient les ancres : tellement que les vaiffeaux 
des Macédoniens jie fcpouuoienttenir,arreftez. Dequoyfc- 
fiant apperecu Alexâdre, il^quippa plufieurs galères à trente 
rames, 6c les arma & munit tout à 1 entour,dont il feit ietter les 
ancres, & les oppofa à rencontre des vaiffeaux des Tyriens . 
Mais il ne peut iamais par ce moyen empefeher les rufes des ^ 
Tyriens. Car eux eftans aduids &accouftumez à pcfcher à 
nage des conches & autres telles chofes foubs leau iufques au 
plus profond de la mer,nageoient entre deux eaux,fans qu on 
les peuft defcouurir , & couppoientlcs ancres. Ce qu aiant en 
fin defcouuert, il commanda qu'au lieu des cordages on atta- , : % 
chaft les ancres à chaines de fer. Puis ils desfirent ce qui eftoit 
en F eau, tirans |es pierres auec des crocs, & par le moyen de 
quelques engins quils auoient, les iettoient en vn lieu plus 
creux, à fin qu'elles nepeuffcntplus donner d'empefehement. 
.Quand les pierres furent hors delà, les vaiffeaux approchè- 
rent aifément de la muraille. Adonc les Tyriens fe voyans ré- 
duits à telle extremité,arrefterent entre eux d aller charger les 
vaiffeaux dcs Cypriens, qui tenoient afliegecfemboufcheure 
du port,qui eft vers Sidon. Long temps auant qu exécuter 
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ccftc entreprinfe > ils auoient eftendu des voiles à l'entrée 
du port , a fin qu'on ne fapperceuft de ce qu'ils armoient 
des galères: & enuiron le midy(que les mariniers des Ma- 
cédoniens eftoient allez cercher des viures & autres necef- 
fitez,&-que Alexandre aiantlaiflfé fa flotte de l'autre coftè 
de la ville, fcftoit retiré à fon pauillon ) trois galères à cinq 
rames pour banc, autant d'autres à quatre rames auffi pour 
banc, & fept à trois, bien armées, & garnies de bon mari- 
niers & de compagnons de la marine & foldats choifis entre 
tous ceux qui auoient réputation de mieux combattre fur 
mer, vont du commancement l'vnc après l'autre tout dou- 
cement, &c fans faire bruit f cntrefuiuans d'ordre , puis tout 
à coup tournent vers les Cypriennes . Quand ils comman- 
cerent à approcher fc donnèrent courage lesvns aux autres, 
puis auec grands cris & à force de rames allèrent charger 
les ennemis . De fortune aduint qu'Alexandre ceiourlàfe- 



naà fa flotte pluftoft que ne penlgient lesTyriens. Lefquels 
ce pendant chargeans les vaiffeaux des Cypriens au defpour- 
ueu en meirent de première rencontre en fond quelsques vns 
qu'ils trouuerent, vuides ceux du RoyPnytagore qui eftoient 
equippez & armez à la haftc,& comme la furprife fi foudaine 
l'auoitpeu permettre, & les gallcres à cinq rames pour banc 
d'Androclesfils d'Amathufie, &dePaficratefilsdcThurie,& 
contraignirent les autres de fe retirer vers le riuage . Dont 
eftantaduerti Alexâdre cnuoit quand & quand ces vaiffeaux 
tout ainfi qu'ils eftoient equippez , aflieger l'emboufcheu- 
re du port , à fin d'pfter le moien aux autres vaifleauxdes 
ennemis de fortir . Luy auec les galleres à cinq rames pour 
banc qu'il auoit, & cinq à trois rames, tournant à Fentour de 
la ville, tire droi& où eftoien t les nauires des Tyriens.Ce qu'a- 
perceuant ceux qui eftoient fur le? murailles, d'autant qu'ils 
nepouuoient eftre entenduzde leurs gens à caufe du bruiâ: 
que faifoient ceux qui befongnoient à l'attelier , ils mon- 
ftroient tantoft par vnfignaltantoft pair vn autre, que Tenne- 
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tny approchoit: lefqucls finalement entendansqucc'eftoic^ 
penferent gaigncr le port à la fuite, fans attendre la venue 
d'Alexandre: defaiû la plufpart fc fa u lièrent: mais aux au- 
tres le moien fut ofté de fuir: mefmes vne de leurs galères 
qui eftoit à cinq rames pour banc, & vne autre qui eftoit 
à quatre rames auffi pour banc r furent prifes à l'entrée 
du port . Il n y eut pas grand perte d'hommes : par ce que 
quefitoftque les Tyriens veirent leurs yaiffeaùx pris, ils Ce 
làuuuerent aifémentànageau port. Qaand les Macédoniens 
veirét que les Tyriens ne fe pouuoict plus aider de leurs vaif- 
féaux de mer , feirent foudam braquer les pièces de batterie 
contre la muraille . Lespieccs qui battoient de U cJiaufTee ne 
nuifoient pas beaucoup aux Tyriens pour autant que la mu- 
raille eftoit fort efpefTe Se de bonne defenfe de cefte part . Les 
Macédoniens qui auoient leur cartierdu colle de la ville vers 
Sidon menoiêt leurs pièces fur des gallcres, Se de là battoient 
la muraille.Mais par ce qu on n aduançoit rien par cefte voye^ 
Alexancfce qui ne vouloit kifler efchapper aucun moicnde 
bien faire fes befongnes, feit mener toutes les pièces de batte- 
rie du cofté de la ville qui eftoit tourné au midy Se du cofté 
de l\iEgyptc: 8clà fut la muraille premièrement quelque 
peu endommagée Se abattue :Sc tou t quand & quand il feit 
drefTer des ponts, par defTus lefquels aucc vne gçande har- 
die/Te il entra : maisluy Se les Macédoniens furent repouflez 
par les Tyriens. Letroifiéme iourd après, que la mer eftoit 
calme,cequauoit attendu Alexâdre tout expres,aprcs quels- 
ques propos par luy tenuz aux capitaines Se chefs de bandes 
pour leur donner couFagc,ilfeitbraquerlespieccs de batterie 
plus près: auec lefquelles eftant fai& brefehegrande Se raifon- 
nablc,ii feit retirer les deux galleres, qui portoientles pièces, 
Se Jfeit approcher les deux,fur lefquelles eftoient les ponts. 
Lune desquelles fut baillée aux Argyrafpides foubs la con- 
duire d'Admetc^'autre aux foldats qui cftoient du régiment 
deCene. Luy cependant qui fetenoit preft auec vne -bande 
d'Argyra^ides pour monter àla brefche * où Se quand foc- 
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cafion feprefsnteroit, cnuoic certain nombre de galères à 
crois rames pour banc voltiger à lcntour des deux porcs, à fin 
de furprendre la ville fils pouuoicnt par là, pendant que les 
Tyriens feraient empefchez à combattre ailleurs. Outre cela 
il faift aller deçà delà à f enuiron des murailles les galères qui 
eftoient chargées des fers 8c poin&es des engins, & celles qui 
portoient les gcnsdetre&acouuert,àfin de les faire appro- 
cher quand l'opportunité de l'en aider f offrirait : comman- 
dant qu'on les tinft à la porrec du treft , fi on ne les pouuoit 
approcher plus près: à celle fin que les Tyriens fe voyans 
ainfi ailrcgez de toutes partis , nefeeuflent aufquels entendra 
Si toft que les galères furent contre la muraille, 8c que les 
ponts furent dreffez, les Argy rafpides 8c le premier de tous 
Admete mônterét à la brefche: dont n eftoit pas loin Alexan- 
dre,qui vouloit auoir part aù trauail &au hazard , 8c eftre iu- 
ge&fpe&atcurdelavertudes autres, Eftans les Tyriens re- 
pouffez, incontinent que les Macédoniens peurent combat- 
tre de pied ferme &afleuré,îa brefche fut gaignee. Là Admete 
MortJcAJ- comme il encourageoitles autres à monter, fut percé départ 
metc. en part dvne picque, dont il mourut. Alcxan dre aiant gaignê 
la muraille 8c quelques tours auec leurs courtines, commen- 
ça à marcher vers le chafteau, qui fembloit eftre le plus aifé 
chemin pour defeendre à la ville. Pendant ce temps les Phé- 
niciens qui tenoient le port alfiege du codé d'iEgyptc ayans 
rompu les chaines & defcnfes,aflaillirentlcs vaifleaux des en- 
nemis : dont ils en mirent en pièces les vns au port mefmes, 8c 
les autres les aians fai& donn er contre terre. D'autre cofté les 
Cypriens entrèrent de furie & de force dans la ville parle 
port qui eft vers Sidon , qui n eftoit fortifié à lcntour en façon 
du monde. Incontinent que ceux de la ville veirent la murail- 
le prife, ils fe rccullercnt, puis fd r allians cnfcmblc fc rctiscrét 
tous au lieu qu'ils appellent Agenorion, &là tournèrent viûr 
ge contre les Macédoniens. Mais Alexandre y accourut auec 
(a compagnie d'Argyrafpidcs , qui en meit en pièces les vns, 
Prife dcTyr. pourfuiuit tout battant les autres qui tournèrent le doz. Il y 
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eut auflî va grand carnage faift par les foldats de Cene, qui 
cftoiét entrez en la ville par le port. Qui rendoitles Macédo- 
niens plus animez & furieux enuers les Tyriens , cftoit pour 
autant qu'ils auoient fi longuement fouftenu le fiege , par ce 
auflî qu'ils auoiét pris prifonniers quelsques vns des leurs qui 
venoiçnt par mer de Sidon , & à fin qu'ils les peuflent voir, les 
auoient menez fur la muraille,où ils les auoient cftraglez, puis 
iettezduhaut en bas en la mer. Il y eut des Tyriens enuiron 
huift mil hommes tuez. De Macédoniens, outre Admete 
vingt Argyralpides : & en tout le fiege en motrut enuiron 
quatre cens hommes. Quant aux principaux de la ville,& au 
Roy Azelmic,&: âuffi aux Ambaffadeurs des Carthaginois, 
qui eftoiét là venus pour facrifier à Hercule félon kur anciéne 
couftumc,& f cftoient retirez dans fon téple lors de la prife de 
la ville , il leur fut pardonné : tous les autres par le comman-~ 
dément d'Alçxandre furent vendus comme efclaues,qui c- 
ftoient bien en nombre trente mil. Apres cela Alexadrc pour 
auoir eu bonne iffue de cefte guerre, feit à Hercule le facrificc 
qu'il auoit au parauant voué, eftant tout fon camp & fes vaif- 
feaux de mer en bataille : mefmes il ordonna vn pris à celuy 
quiveincroitésieuxde laçourfe. Et pour fouuenanceàia- 
mais dcfavi&oire,ilappcndit au temple l'engin de batterie, 
auec lequel on auoit premièrement faiâ brefche à la muraille 
delavilîe,&vnegallcreTyrienne,qui auoit eftê la première 
prife, laquelle eftoit çonfacree à Hercule. Quant au tiltre ou 
îbufeription qui y fut mifc,foit qu'elle ait eftê fai&eparluy 
ou par autre, pour autant qu'elle ne m'a femblê mériter qu'on 
en euft mémoire, ie l'ay eftimec indigne d'eftre icy couchée 
parefeript. Voila doc comme la ville de Tyrfutpriîc&facca- 
gec : ce qui aduint au temps que Anicet cftoit fouucrain ma- ucrainmagU 
giftrat à Athènes au mois deluin. Durant le fiege de Tyr flracàAthc- 
vindrent vers Alexâdre des Ambaffadeurs delà part de Daire ncs# 
auec créance: que Daire promettoit luy donner dix mil ta- six^miliont 
lents, pour la rançon de fa mere, fa femme & fes enfans , qu'il c cus * 
tenoitprifonniers entrefes mains : & auec cefte finance tous 
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les pays, terres & feigneurics qui font entre la riuiere d'Et*. 
Da^rfà C Alc C P^ rate & l'Hellefpont , & l'vne de fes filles en mariage, pour 
xandnfpour demeurer delà en auantfon amy &c allié : IifeitafTemblerfon 
paruenir àla confeil, voulant auoir furce l'aduis de fes plus féaux amis. 
paU ' Quandon vint aux opinions, on dit que Parmenion luy dit; 

que fil eftoit Alexandre , il ne refuferoit pas fi beau party , 8C 
qu'il ne femettroit point-dauantageau hazard de la guerre: 
veu que par ce moyen la guerre ceflbit. Et que Alexandre luy 
refpondit, que auffi prendrait il certainement ce qu'on luy 
prefentoit, fil eftoit Parmenion: mais qu'il falloir que luy 
qui eftoit Alexâdre feift les chofes qu'il appartenoit à Alexan- 
dre. Puis îlfcitrefponfeaux AmbafTadeurs : que quant à luy 
il n auoit -que faire de l'argent de Daire, & qu'il ne vouloit 
point prendre vnc partie d'vn pays, dont le tout eftoit à luy: 
d'autant que &c l'argent & toutes les terres &c poflefïions qu'il 
d'Alexandre luy prefentoit,lùy appartenoicnt. Et que pour le regard de fa^ 
aux Ambaf- fille, il n'auoit que faire den demander congé ny contente-^ 
Dairc" dC mcnt * Daire, par ce que fil en auoit enuie il eftoit en luy 
d'en faire ce qu'il voudroit de fa propre authoritc . Que fi 
Daire vouloit quelque chofe de luy, il vinft luy mefmcs en 
perfonne. Ce qu'eûant rapporté à Daire par les Ambaflà- 
deurs , il iugea bien qu'il n'y auoir plus d'clperance de paix: & 
partant recommanda àleuergens,& donner ordre au faift 
delaguerre. Cependant Alexandre le délibéra de faire vn 
voyage en Egypte, & y mener vne armée : où la fortune luy 
fut fi fauorablc que toutes les villes de la Syrie, qu'on appelle 
La Paîcftine autrement Paleftinc , fe meirent volontairement & fans force 
xaûdrc. aAiC " QU c ° tra * n & ecn & protcâion &: fauuegardc,fors celle de Ga- 
za, où tint bon l'Eunuche Bâtis gouuerneurd'icelle. Lequel 
craignant cefte venue, y auoit long temps auparauât mis gar- 
Difon de £bldats Arabes,auec force vi&uailles & autres muni- 
tiôs de guerre en aflez grande quantité pour fouftenir leficge 
bien longuemét : de forte que, ioind aufïi l'alfiette du lieu q\ii 
eftfortdcnature,il auoit délibéré de tenir bon cotre Alexâdre 
fil y venoit:la ville de Gaze eft proche de la mer d'enuirô cinq 
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quarts de lieue:& cftjnalaiféde faire les approches, à caufe du 
fable qui y cil bien haut. D'auantage la mer vers la ville eft 
marelcageufe : la ville grande &c fpacieufe, aflîze fur vnc peti- 
* te montagne : 6c ceinte d Vne forte muraille : & eft la dernie- 
re&la plus prochainedes deferts à ceux qui vont delà Phe- 
nicie en ^Egypte. Alexandre y eftant paruenu a(Teit fon camp 
au defloubs de la ville, & feit braquer les pièces de batterie à 
f cndroi&de la muraille qui luy fembla le plus foible.Et ja- foie 
que aucuns fuflent d'opinion qu'il eftoit impolfîble de pren- 
dre la ville de force , à caule du rampart qui eftoit haut à mer- 
ueîllcs : il di£t qu'il eftoit d'aduis toùc contraire : à fçauoir 
qu'il leur feroit d'autant facile à la prêdre, que la pnfe en fem- 
bloit difficile & hors de toute apparence : &c que ce faid, pour 
en eftre lentreprifc hardie , eftonneroit les ennemis & leur fe- 
roit perdre cucur. Et fil lalaiflbit derrière fans eftre prife,cela 
feroit grand tort à l'opinion quauoient de luy tant les Grecs, 
que les ennemis. Si fut d aduis qu'il falloit en premier lieu fai- 
re vne lêuee ou terralTe à l'entour de la ville, afin queles pie- 
ces peulfentd affez haut battre lamuraille:&:feitcômencerla La m j 
leuee du cofté du midy , par ce qu'il fembloit eftre plus aife de Gazeaflic- 
faire brefche de cefte paît. Quand la leuee luy fembla eftre dt g cc - 
bonne & fuffifante hauteur , on braqua incontinent les pièces 
debatterie contre les murailles. Ce temps pendât, ainfi qu'A- 
lexandre facrifioit,aiant fur la tefte vne couronne, &faifbit 
les effufions accouftumees es facrifiecs, vn certain oyfeau , de 
l'efpecc de ceux qui viuent de proye volant par deflus l'autel, 
laifla tomber vn e pierre qu'il portoit en fes ferres, droid fur la 
tefte d'iceluy . Qui fut vn prodige qu'Alexandre eftima ne ç ro r *| cî " 
dcuoir eftre mis à melpris: ains demanda à Ariftander ce qu'il ArHlander! 
luy en fembloit : lequel luy refpondit, que pour feur il pren- 
droit la ville. Au furplus qu'il falloit qu'il fe donnait de garde, 
pour ce qu il tomberoit en danger. Suiuant lequel aduertifle- 
iïicnt il fe tenoit hors la portée du tre£L Mais quand il veit les 
Arabes faire vne faillie delà ville, &c mettre lefeu aux pièces 8c 
engins de batterie : & qu'ils auoient prefque défia chafsê de 
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dcfluslaleueeles Macédoniens, lefquelsils nauroient quafi 
ainfi qu'il leur plaifoit, d'autant qu'ils combattoient d'enhaut 
contre les Macédoniens, qui eftoient en lieu plus bas : fuft ou 
qir il ne feift cas de l'aduertifTement , que luy auoit donné fon 
deuin, ou que pour eftre émeu du péril où il voyoit cftrc fes 
gens , il euft pour lors mis en oubly ce qui luy auoit efté pre- 
dift, il courut le plus viftementqu il peut accompaigné feule- 
ment d Vne enfeigne d'Argyrafpides, la part où il veit que les 
Macédoniens auoient plus affairé defecours, lcfquels il em- 
pefcha par fa prefence de fuir & d'abandonner la terrafTe & les 
pièces. Ainfi qu'il fe diligentoit daller, il receut vncoup qui 
bkûk"** perça fa rudache Se fon corfelet , &c le blefla en l'efpaule . Lors 
il fe fouuint de ce qu'auoit jprediâ: Ariftandcr , & le cogneut 
eftre véritable : & tout naurc qu'il eftoit , fi fut- il néant moins 
bien ioyeux, par ce qu'il eut efperance qu'il pourroit prendre 
la ville. Ce pendant il fefeit amener par mer d'autres engins 
de guerre , qui eftoient ceux auec lefquels auoit efté battue Se 
prife la ville de Tyr peu auparauât: & feit continuer fa terraf- 
fe à l'entour de la ville d'enuiron deux cens cinquante pas de 
largeur, & deux cens cinquante pieds de hauteur. Puis on 
braqua les pièces de batterie fur la terrafle , & commença 
oh à battre la muraille, & à faire des fappes par deffoubs terre, 
cntirantla terre le pluscouuertemêt qu'deftoit poffible,dc 
peur que les ennemis f en apperceuflent. Au moien de quoy 
fut fai&c brefche en beaucoup de lieux, tant par la batterie 
que par ce que la terre f afFaiflbit à caufe des fappes & lieux 
vuides foubsterrains. Et contraignoient les Macédoniens à 
coups de tre& ceux de la ville d'abandonner les tours & cour- 
tin es dont ils tiroient. Lefquels toutefois fouftindrent vail- 
lammet trois afTaults fort afpres & furieux des Macédoniens: 
dont ils en tuèrent & blefTerent grand nombre . Mais quand 
Alexandre eut fai£fc aflàillir la ville de toutes parts par fon in- 
fanterie, qu'il enuoya toute enfemble àl aflault: 8c que en vn 
endroid la muraille fappee tomboit, en vn autre fe faifoit 
autre nouuelle brefche, par la violence de la batterie: de forte 
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^ju il fembloit eftrcaifé aux Macédoniens d'entrer par e£ 
chàllade en la villè, ils commancerenc à perdre cueur . De 
tdutes parts on dreflbit des cfchelles contre les murailles, 
&yauoit débat entre les Macédoniens conuoiteux d'hon- 
neur, à qui franchiroit le premier la muraille: quand Neo- 
ptoleme qui cftoit de l'illuftre 6c ancienne race des Eaci- 
des, & eftoit de la gendarmerie des amis, monta le pre- 
mier . Apres luy d'autres,puis d'autres, iufques à ce qu'eftans 
plufieurs entrez en la ville, ils ouurirent les portes aux autres, 
de façon que toute l'armée y entra. Ne ceflerent toutefois 
pour cela les Gazeans de combattre, quoy qu'ils fe veiffent 
en cefte extrémité: ains continuant leurs premiers coups, fe 
prefentoient eux mefines au péril, & fefforçoientencoresde 
repoufTer les ennemis. Et tant qu'ils eftoient ( tant ils auoient Gazc P ri & 
de courage) au lieu mefme où ils combattoient y laiiferent 

la vie. Les femmes & enfans defquels, eftans après faifts 
v efclaucs, Alexandre meit dans la ville ceux du ' 
pays circonuoifin: Se fe feruit cle defte pla- 
ce de là en auant comme d vn ar- 
cenal&magafin en ce 
voyage. 

TIN DV SECOND LIVRE. 
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DES FAICTS ET CON- 
qjte ste s d* Alexandre 
le Jrand, Roy des 
Macédoniens. 



Alexandre 
fa chemine 
en Egy- 
pte. 

Pclufîu ville 
diEgypte, 



Mazaces vi- 
ce roy d'iE- 
gypee. 

TiEgypte ré- 
duire loubs 
lobeiïTancc 
d'Alexandre. 




Heliopolis 
▼iile. 



Li x an d re eftant party de là pour 
tirer en iEgypte,dont il auoit entre- 
pris le voyage, arriua à Pelufium le fe- 
ptiéme iour d'après qu'il fut party de 
Gaze:faifant voile, au fur quil mar- 
choit en pays, fon armée de mer, qui 
eftoit parue de la Phenicie , & tenoit la 
cofte d'iEgypte: de manière que quand 
ilarriuaàPélufium,ilytrouua fes vaifleaux à la rade. Pour 
lors eftoit Viceroy &gouuerneur d'iEgypte vn nomme Ma- 
zaces, lequel auoit eftê bien aduerty de la desfai&e & fuitte 
honteufedeDaireàlfle. D'auantaçe que la Phenicie & la Sy- 
rie, & vne bonne partie des villes d Arabie , eftoient défia en 
Tobeiflance d'Alexâdre. Qupy conûdcrant , & que îes forces 
qu'il auoit n'eftoiët battantes pour faire tefte, feit vne ordon- 
nance, qu'il feit publier partout le pays; Qu'on éuft à rece- 
uoir amiablcment & le plus honnorablcment que faire fe 
pourroit, le Roy Alexandre, tant és villes, que au plat pays. 
Eftant Alexandre entré à Pclufium fans coups donner , il y 
meitgarnifon : puis feit mener fa flotte contremont la riuierc 
droiât à Mcmphis : &luy prit fon chemin vers Heliopolis. 

En 
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Ênallantilauoitàmaindroiète le Nil, & ceux de la contrée, 
à mefure qu'il encroit en pays fc rcndoicnt àluy. Ilarriua à AIcyâmIrc 
Heliopolis par les deferts. Et de là paffant la riuiere,alla à arnueY* 
Memphis. Auquel lieu il feit facrifice aux dieux,fpecialement Mcmphi* 
à Apis : & feu iouer des ieux de pris à la luitte, & de mufique : 
- aufqucls fetrouuerentdcs maiftres d'efcrimCjquiauoient le 
bruit en la Grèce d'eftre les premiers. Au partir de Memphis 
il fe meit fur lariuiere,& alla defeendre à la mer, aiant fur f eau 
auec luy les Argyrafpidcs, les Agrians , les gens de tred, & la 
cornette Royale des amis. Alla defeendre à Canope. Delà 
coftoyant les marefts Mareotides ,il arriuaau lieu où main* 
tenant la ville d'Alexandne,portant le nom de fou fondateur^ 
cftfituee. Leplan&affiettcdecelieu luy fcmblafort propre 
& commode pour y baitir vne ville ' prcfdgiant en fon efprit ^ c l'cdîfica 
cefteriche&fameufe citê,qui feroit ai aduenir.Suiuant donc tiô de la vil. 
lenuie grande qu il auoit de cette entreprife, commença à fai- j rl ^ lcxan ' 
je le proieft dvne ville, en quel endroit il bafhroit le palais, en ^gypçc. 
quel endroit les tëples , à quels Se combien de dieux Grecs, de 
àlfis r^Egvpticnne : finalement en quelle part il prendroit la 
ceinture des murailles. Ainfi qu'il facrifioitpour ceft efted les 
entrailles des beft es immolées donnèrent à entendre quelle 
en feroit Tiffu^: melmes Ion di£t (ce qui ne femble pas du 
tout incroyable ) que, comme Alexandre cftoit après pour 
faire defignation ôc proied de la ville ,& n auoit rien pour 
marquer en terre par où Ion deuoit drefler l'alignement* 
ilfeit par laduis dVn*certain charpentier les marques de 1 en- 
ceinte des murs auec de la farine/ Et que les deuins, & met 
mes Ariftander Telmiflîen tout le premier, (qui auoit prediâ: 
à Alexandre beaucoup de chofes qui luy eftoient aduenues) p r édi&i 0 nf 
quand ils eurent bien contemplé lalïiete du lieu, dirent que des deuins 
fefte ville là feroit riche & opulente en toutes chofes: mais viIlc 
fur tout, qu elle feroit abondante en bleds. En ces entrefaites dric. 
Egiloch artiuédenouucauen ^Egypte apporta nouuelles à 
Alexandre que ceux deflflcde Tenedo auoient abandonne 
les Perfes pour fuiure Ion party ; lelquels auoient porte obéit 
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Les Iflcs de 
Tcncdo & 
Chio rcmi- 
fcs en lo- 
bei flan ce 
d'Alexan- 
dre. 

Pharnabaze 
& Ariftonic 
prifonniers. 



La ville de 
Mitylenes 
reprife par 
les Macédo- 
niens. 

L'ifle dcCo 
reprife par 
Amphotcre. 

Pharnabaze 
cfchappé. 



Du voyage 

d'Alexandre, 
au temple de 
Iupicer Am- 
mon en Li- 
bye. 

i 

De Pcrfce & 
Hercule. 



fance par le paffe aux Perfcs par contrainte Se non de leuf 
bon gré. Que pareillement ceux de Chio f eftoient affranchis 
delà domination de ceux que Pharnabaze & Autophradates 
leur àuoiét laiflez en garnifon.Mefmes que Pharnabaze auoit 
efté faift prifonqier, &c mis en bonne & forte gardc.Que Ari- 
ftonic prince Lesbien auoit aufli efté pris, ainfi qu'il fe pëfoit 
retirer côme en fauueré à^vnport de Chio ^uec cinq nauires 
de corfaires : n'ayât pas encores efté aduerty, es mains de qui 
eftoit ce port : ains eftimant que les vaiffeaux qu'il auoit veuz 
alentour du port fuffent ceux de Pharnabaze, & que tous les 
corfaires auoient efté mis au fil de l'efpee . QujlI auoit amené 
auecluy Ariftonic Apollonides de Chio, Phifin & Megaree* 
& tous les autres qui auoient efté autheursde ce que ceux de 
llfle de Chio auoient fuiuy le party des Perfes , puis auoient 
gouuerné les affaires d'i ceux à leur plaifîr. Outre cela qu'on* 
auoit trouué moyen de retirer la ville de Mitylenes des mains 
de Chares, qui y commandoit. Et que toutes les autres placcs> 
des Lesbiens feftoient rendues de leur plein vouloir • Que, 
Amphotcrc auoit efté mandé de ceux de l'ifle de Co , oùih 
eftoit alléauecfoixantcvaiffeaux: & mefmcs qu'il auoit en- 
tendu depuis fon embarquement pour tirer en iEgyptequc 
Amphotere f eftoit defîa faid maiftre de cefte Ifle . Au. 
refte qu'on luy amenoit tous les prifonniers, fors Pharna- 
baze, lequel eftoit efchappé tout feul,feftantdefrobc de fes 
gardes. Alexandre bien ioyeux de ces nouuelles, licencia les 
Princes. Et quant à Apollonides& aux âutres de Chio, il les 
feit mener à la ville d'Elephantinc; pour cftrc là detenuz 
fembs bonne garde. Apres cela il prit enuie à Alexandre d'aller 
vifiter le temple de Iupiter Ammon le Libyen, pour en tirer 
des oracles, lefqucls on t en oit pour véritables. C'cftoit aufli 
principalement pour autant que l'on difoit que Perfee 3c 
Hercule y auoient faid le pèlerinage, pour auoir des oracles 
de ce Dieu,à fçauoir Perfee lors que par le commandement 
de Polydeâe il alla côbattrc la Gorgonne: & Hercule, quand 
il fut enuoyé par Euryfthee en Libye àl'encontre d'Antee , Se 

en 
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en -^Egypte contre Bufyris, Car il y auoit vnc certaine ialou- AIcx2Jre . 
fie fen Alexandre emiers ces deux, àcaufe de l'honneur & îow&rhôl 
reucrence qu'on leur porto it,& euft bien voulu qu'on euft eu ncur «p'ou 
opinion, quileftoitdefcendu de mefmc lignée. Et qu ainfi PcifccV 
foitil difoitque fesançeftres eftoient ifllis de Iupiter : tout Hercule, 
ainfi que, comme racontent les poètes , Iupiter fut pere de 
Pctffce& de Hercule. Ufaifoit donc le pèlerinage de Iûpiter 
Ammon, pour auoir (à ce qu on en pouuoit iuger)plus gran- 
de vérification & aflpurance de fa généalogie. S'eftant mis en 
chemin par les deferts de Libye iufqucs à Paretonium, co* 
ftoyât daflez loin la mer, il feit cnuiron cent lieues qu'il trou- 
uoitencorcs quelque peu d'eau, ainfi que recite Ariftobulc : 
puis fe reculanttde la mer >■ il tourna fon chemin vers la ville 
dçMefïbgaba,oùeftoitletemple d'Ammon. Oreftoittoutç 
cefte contrée là defcrte& fans aucune habitation, par ce que 
tout y eft couuert de fable , & fur tout y a grandement faute 
d eau.Côme il gagnoit pays tôbavne pluy e fort grolfe,cc que 
Ion refera à ce qu il eftoit de la race des dieux: comme on feiç 
pareillement ce quiaduint depuis. Quand lèvent de midy 
donne en ces lieux là, il efleue ordinairement & faid voiler 
les fables deçà delà, & efface les traces des chemins : qui eft 
caufe qu on f eigare incontinent, 8c ne fçait on plus où on eft: 
tout ainfi que fi on cheminoit fur la mçr. D autant qu il n y a 
aucune remarque, point de mohtaignes, pas vn tertre: içef- 
mes ny a vn fcul arbre dont les pèlerins pèulfent recognoi- 
ftreleur adreffe, comme font ceux qui vont fut la mer, quife 
conduifent feulement parla remarque qu'ils ont des aftres. f 
Aumoiendequoy eftants ainfi les chemins tous couuerts de je^d?ce£ 
fable, 1 armée alloit errant çà& là, fans tenir chemin ny fen- garecésde- 
tier: voire mefme ceux qui les guidoient ne fçauoient plus j^* dc Li * 
où ils alloient . Comme ils eftoient en cefte peine Ion va ap- Deux Dr*- 
péreeuoir, ainfi quePtolomee eferit , deux dragons deuant g ^ n d s c [ c font 
rarmee,comme fils fe fufTent prefentez pour feruir de guides j^ mc s c# c 
(lefqucls Alexandre voulut qu on cireuft eftre là enuoyezpac 
les dieux &c qu on les fuy uift) qui monftrérent aucc certain* 
i n 
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Dcfcription 
du lieu où eft 
fïtué le tem- 
ple d'Am- 
mon. 



Fontaine ad- 
mirable. 



Selconcreé 
en terre. 



cris le chemin à vne riuiere: Se que autant en feirent-ils au re- 
tour. Mais Ariftobule, l'opinion duquel eftfuyuie de beau- 
coup plus de gens, eferit /que ceftoient deux corbeaux qui 
alloient deuant larmee, Se eftoient comme guides des che- 
mins. Quantàmoy iecroiray bien que Alexandre auroit 
eftê fecouru par quelque prodige : Se neft pas du tout in- 
croyable que cela Toit aduenuàce Roy, quifembknt neftre 
né que pour receuoir le plus grand honneur du monde. Mais 
d'aflèurer comment ny par quel moien il auroit eftê fecouru 
&aidê des dieux, ie ne le puis faire, pour la difeordance qui 
eft entre ceux qui en ont efeript . Le lieu auquel le temple 
d\Àmmoneftfituê,eftenuironné de toutes parts de grands 
deferts prefquc tous couuerts de fable: auec cela y a grande 
fauted'eau : &au milieu de ces fables eft vn terroir fort petit, 
comme de deux lieues Se demie d'eftendue,à f endroit encor 
oùilfcftend plus , qui porte des oliuiers, palmiers Se autres 
arbres frui&iers, Se eft feul en tout le pays qui foit embelly de 
verdure & de fleurs. Làfourd vne fontaine, qui eft d autre 
nature que toutes les autres : par ce que feaud'i celle eft tiède 
au poind du iour, froide à midy , chaude fur le foir, Se bouil- 
lante à jminuiâ: : puis après elle commançe à fe refroidirpetit 
àpetit , de forte que fur le matin elle redeuient tiede. Et aînfi 
chacun iour &nuid elle fe fai& chaude & froide fvn après 
1 autre. Le terroir du pays engëdre du fel,duquel les presbtres 
du temple ont de côuftume de porter pour prefent dans des 
pannicrsfai&s de palmier aux Roys d\£gypte,& autres. Ils 
lé tirent par pierres longues aucunes iufques à trois doigts, Se 
plus, qui font toutes telles que cryftal. De ce fel vfent ordinai- 
rement en leurs facnfiecs les ^Egyptiens Se autres ges quiont 
lescerimonies de leur religion en reuerence: comme eftànt 
cefelpluspurque celuydelamer. Apres qu'Alexandre eut 
bien contemplé auec admiration & reuerence la nature du 
lieu, il alla vers f oracle : dyquel ayant eu refponfe à fon gré, SC 
comme il difoit, toute telle quilladefîroit, ainfi que tefmoi- 
gne Ariftobule, il ftn retourna en iEgypte, par le mefmc 

chemin. 
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;ohcmih qu'il auoit téhuà allers Ptolcônee au çonmiré eferix, 
qu'ilprit vn autre chemin pour retourher,qui eftoic plus droit 
. .pour aller à Mcmphis . Auquel lieu eftoiem arriueesde là 
Grèce plufieurs amba(Tades, lefquels il liçéria auec tout tel çô- 
Vtentement &<kpefches qu'ils demandoic^t* Av^y#oietf£ 
arriuez des cocnpaignies nouuelles : fçauQir eft quatre rCen$ 
auanturiers Grecs de foulte, que Antipater lùy enuoy oM fous 
la conduite 4e Menete fils deHegefanderide laThr^çepres 
î 4e cinq cens, dont Afclepiodqre fils d'Euniç éftqit ciie£ ïifeit 
•en ce lieu vn facrifice àlupiter le Roy auec; toutç fosn^armee 
qui eftoit ordonnée en bataille, où il feit largetfe:# ordonna 
. des ieux de pris à la luitte & pour la mufiqùe. Apresiççlâ il fp 
* .meit à donner ordre a Tes affaires diEgypte z&pgurçpq^ 
iflancer il eftablit deux (es lieutenans & gouuernçurs,du pays, 
% àfçauoirDoloafpis&Petifis. Entre lefquels aigrit, diuifé tout t 
.le pays d iEgypte, il aduint que Petifis ne vouluf point acce- ^oneTe^ 
jpterlanloidié qui luy auoit efté attxibyçe : àraiforj dequoy il mctpom le 
Monnaie gouuernement entier à Dolôafpi$^£oppwj: capital 8^ « «ne- 
.lies des garnîfons il choifit entre ceux qui eftoient de te gen- gyp t c. 
darmerie des amis Pantaleon de Pydne pour Memphis: pour 
Pelufium y Polçmon fils de Megacles Pélican: Se pour, la gar- 
nifon eftrangcre jl cftablit tyçidas Etolien , auec fon ffcpretai- ' 
re Eugnofte fils de Xenophantes, qui eftoit auflS des amis: 
aufquels il adioufta pour côtrerolleurs &furintendans Efchy- 
Ic 9 «cEphippe de Chalcidonie. Et pour gouuerner la Libye 
qui eft # vo.ifine de TiEgypte^ly laifla Apollopiciirls deÇharin. 
Et encefte partie de f Arabie qui eft vers la ville commune- 
-ment appellee la ville des demidieux, il ordôna pour fon lieu- 
tenant Cleomene Ecnaucratien : auec mandement de laiffcr 
gouuerner la iuftice par les Baillifs &Senefchauxdeslieux > fe- 
lon leurs loix 8c couftumes anciennes : & tenir la main au rc- 
.couurement & cueillette des finances y qu il audit ordôné eftrc 
leuees fur le, pays. Sur toutes les compaignïes de gens de 
guerre qu'il laifla en iËgypteileftabiif fes lieutenâs généraux 
Peuceftas fils de Marcaratp, 8c Balacre fils d'Amyptas . Il feit 
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fon admirai fur la mer PolemonfilsdeTheramcncs: & en la 
place de Balacre,qui eftoit parauâc vn des gardes de Ton corps 
$1 y pourueut de la perfonne de Leonnat fils d'Onafe. Au lieu 
de Annub & Antioch capitaines de gcjis de tre&,qui eftoienc 
decedez,ii donna le régiment entier desgensdetreft à Oxnr 
brion de Candie . Et quant; à rinfanteric des alliez qu'il eftoic 
<leiiberé de iaifler en iÊgyptc,defquels auparauant auoit efté 
colonnei Balacre,il eu donna la charge à Caran. Qui fut cau- 
fe, à ce qu'on di£t, qu'il inftitua tant de chefs 6c intendans au 
Pourquoy gouuernemcnt du pais d'iEgypte, fut pour autant que quand 
Alcxâdrc or- {[ cut bî cn confideré la nature du pays , 6c vifité les places foç- 
fieurs petfon tcs d'iccluy,ii luy fembla bien, qu'il ne feroit pas feur de com- 
nespour gou mettre la charge 6c gouuerncmcitt d'vn tel pays à vn homme 
gypte. -fcuLEn quoy les Romains mefemblent auoirfuiuy l'exempte 
Les Romaîs d'Alexandre au gouuernementdcl'i£gypte,pournyauoir 
toié^kmai" * ama * s commj i s perfonne du Sénat, pour la régir &gouuer- 
Scnatcur au ncr : mais feulement quelqu'vn de l'ordre deschcualiers. Sut 
gouuemc- i c printemps Alexandre le meit en chemin pour retourner 
Spïf ^ vcrs la Phcnicie : 6c paffa le Nil & les deftours d'iceluy à l'en- 
Rctour^A- droi&dc Memphis, y ayant fai&drcffer vn pont : & Pachc- 

!rPhcn?dc. n miDa a > 0Ù i[ trOUUa fa floCtC : & là il faCrifia dc rcchcfi 
Hercule, 6c y ordonna des ieux de pris . En ces entrefaites 

Vindrcnt vers luy des Ambafladeurs des Athéniens, Did- 

phant 6c Achille, 6c auecqueseuxencor ceux des pays voi- 

fins des Athéniens, 6c en la mefme cofte : aufqucls il oûroya 

du premier coup ce qu'ils demandoient . Aux Athéniens 

furent renuoyez fans rançon les prifonniers des leurs, qui 

âuoient cfté pris au Granique . Et ayant eu aduertiiîe- 

ment qu'il y auoit quelque trouble en la Moree , il fc délibéra 

d'enuoyer Amphoterepour fecourir ceux de la Moree, qui 

auoient vaillamment refifté aux Lacedemoniens pendant la 

guerre de Perfe. Il cnioignit aux Phéniciens & Cypriens de- 

quipper cent vaifleaux outre ceux que ja ils auoient. Et après 

«ju'ilcuft depcfché Amphotere , lequel il eftabht gênerai de 

1 armée qu'il enuoyoitàla Moree: il pafla outre 6c entra plus 

auant 
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âuant en pays, titane droift vers Tapfach > 8c la riuiere d'Eu* 
phrate : ayant laifsé en la Phenicie Ceran de Berree pour fon 
treforier gênerai: &és partie* de l'Afie qui font vers le mont 
*leTaurc,Philoxene. Et quant aux finances qu'il auoitaucc 
foy, il en donna le maniement à Harpalc fils de Mâchâtes* 
qui eftoit retourné d'exil peu auparauant,&fut fubrogé en 
leur place. Ceft Harpale eft celuy, lequel pour feftre mon- 
Are trop affeftionné au feruice d'Alexandre du viuant dit 
Roy Philippe, auoit efté côtraint vuider le pays de Macédoi- 
ne: comme auffi 8c pour la mefme occafion, auoient fai& 
Ptolomec fils de Lage,Nearche fils d'Androtin,Erigyc fils de 
Larich 8c Laomedon fon frère. Car le Roy Philippe com- 
mença à auoirfoufpcçon fur Alexandre fi toft qu'il eut laifsé 
Oly mpias, qui eftoit merc d'Alexandre, pour prendre à fem- 
me Eurydice. Et après le trefpas du Roy Philippe ceux cy rc* 
tournera d'exil. D'entre ceux qui auoient de bon cueur pour 
l'amour de luy enduré d'eftre bannis, il donna à Ptolomce fils Garde du 
dcLagevneplaccdcgardedefoncorps:feit intendant defes C °*P* grand 
finances Harpale, par ce qu il eftoit de petite compiexion 8c c at? \ - 
foible de corps, 8c partan t mal propre au faiâ de la guerre. Il Alexandre 
inftitua Erigyc colonncl de la gendarmerie des alliez: 8c à recompenfe 
Laomedon fon frère, pour autant qu'il entëdoit fort bien les [^^J* 
deux langues, & auflî les èftrangercs, il luy donna la charge 
desprifonniers de guerre eftrangers . Quand à Ncarch , il le 
feit fon iieutenât gênerai au gouucrnementdela Lycic, &dc 
tout le pays bas verslamcnufques àlamontagne de Taure. 
Quelque temps auant la bataille donnée à I(Tc,Harpale eftant 
poufsé par Taurifquc, qui eftoit homme malin 8c caut, 8c luy 
auoit mis quelque fantafie en tcfte,fcn eftou fuy auec luy. 
Quant àTaurifquc, il fe retira en Italie vers Alexandre Roy 
d'Epire ? & mourut là. Mais Harpale n'alla pas plus loin que 
M^garc: auquel lieu Alexâdre luy manda , qu'il retournaft en 
feureté vers luy, luy promettant par ferment, qu'il ne luy fe- 
roit mesfaiâ: ne mefdid en manière quelconque, de çe qu'il 
tfcn eftoit allé. Auec ce fàuf conduit &afleurance retourna 
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Harpale. Auquel Alexandre ne pardonna pas feulement,maif 
le feit, comme di£fc eft , intendant de fes finances . Il enuoya 
îvlenander qui eftoit des amispour Satrape en Lydie: &efta- 
blit Clearch colonnel de l'infanterie eftrangere au lieu de 
Menander. En la place d'Arimmas, il fubrpgea Afclcpio* 
dore fils de Eunic augouuernement delà Syrie : pour autanj 
queau voyage delà haute iEgypte , Arimmas, qui auoit efté 
député cômiflaire des viurcs 8c autres munitions de camp, fy 
eftoit , porté trop arroga^ment, & comme par manière de 
dire , fil euft ëfte le Roy mefmes,, L'arriuee d'Alexandre à 
Tapfach fut au temps que Ariftophane gouuernoit la Repu- 
blique d'Athènes : auquel lieu Alexandre trouua deux pont? 
làiâs fur la riuiere. Car Mazee auquel Daire auoit commis la 
garde & defenfe de la riuiere, luy aiant dôné trens mil homes 
de cheual, dont y en auoit deux mil Grecs de foulte, y auoit 
cfté quelque teps en garnifon. Cesponts n'eftoient pas para~ 
cheuez,& ne touchoiêt pas iufqucs à l autre bort:toutefois les 
Macedoniês curet quelque crain&e que ceux qui eftoiêt auec 
Mazee de l'autre coftc du fieuue, paracheuaiTent les ponts , SC 
vinflent dôner fur eux au defpourueu.Mais fi toft que Mazee 
Cjjt fenty le vent que Alexandre approchoit de ce heu, il gai- 
gna le haut auec toute la garde qu'il auoit. Apres le partemenc 
auquel Alexandre feit incontinent parfaire les ponts iufques 
à l'autre riuaige, &feit quand &: quand paffer toute fon armée 
paffe i"eu! ^ ans aucun danger. Puis entra en pays , tirant du cofté de la 
j kraje. Mefopotamie. Il auoit à main gauche l'Eufrate & les monta- 
gnes d'Armenie:&ne fefloignoit gueres de la riuiere auec fon 
armée, ne tenant pas Je grand chemin ordinaire pour aller à 
Babylon, combien quece fuftle plus droid : d'autant que au 
chemin qu'il prenoit y auoit plus grande abondance de fou- 
rages & autres munitions , & que par làla chaleur ne les mo- 
kftoitpas tant en cheminant. Comme Alexandre eftoit en 
chemin, furent pris quelsques vns de l'armée de Daire, qui 
eftoient enuoyez pour defcouurir : par lefquels il fçeut que 
Paire 8c toute fon armée eftoient campez au fleuuc du Ti- 
gre, 



Digitized by Google 



D'ALEX. LE GRAND. LT. III. 103 

gre, à fin de luy boufchcr 8c ctnpcfchcr le pafTage , 8c que for* 
armée eftoit beaucoup plus grofle que celle qu'il auoit a la ba- 
taille précédente, qui fut donnée en la Ctlicie. Quoy entend» 
ilfeit en toute diligence marcher fon camp droid à la riuierc 
du Tigre. Mais il n'y trouua ny Daire, ny la garde que Dairc Ic 
y auoit laiffee.Parquoy, ja-foit que ce fuft auec grande peine* 
à caufe que le cours de l'eau y eft roide, il pafla la riuiere par vn 
endroiâ: qu'il trouua gueablc, (ans que perfonne fe prefentaft 
pourfempefeher de paffen Et là A donna quelque temps à 
fon armée, qui eftoit laffe 8c trauaillee du chemin, pour fe ra- 
fraichir. Encesiours-lày eut grande eclipfe de Lune, à eau- Eclipfc de 
fedequoy Alexandre feitvnfacrifice à la Lune, au Soleil, &: L ™c 
pareillement à la terre : par le moyen de laquelle on tient que 
l'eciipfe fe fai£t A quoy aiant bien fongneufement pris garde 
Ariftander,diâ: quecefte eclipfe promettoit aux Macédo- 
niens, à Alexandre principalement, toutes chofes bonnes*, 
qu'il feroit bon de dôner bataille à Daire pendant ce mois : &T 
que les entrailles des viÊtimes immolées promettoient la vi- 
ftoire à Alexandre . Au partir delà Alexandre marcha au tra~ 
uers de f Afïyrie,ayant à main gauche les môtaignes des Sog-> 
diâs,à droift le Tigre, Le quatriefine iour d'après qu il fut par- 
ty,les auanteoureurs qu il auoit enuoy é pour defcouurir , luy 
rapportèrent qu'ils auotent defcouum quelques trouppes de 
cauallerie: mais quils n'euffent fçeu bonnement iuger en quel 
nombre ils pouuoient eftre. Puis ayant marché plus auant 
auec fon armée, laquelle il tenoit toufiours en armes,& com- 
me fil euft voulu combattre à chafque bout tic champ : d'au- 
tres a.uantcoureurs qui f eftoient auancez,retournerent,aflcu- 
rans qu'il n'y auoit pas plus de mil cheuaux en la trouppe qui 
auoit efté defcouuerte. Quoy entendu,il prent tput quand 8c 
quand auec luy la cornette Royale,qui eftoit bien en conche, 
& vne autre cornette de celles des amis, auec les auâteoureurt 
Peoriiens, 8c marche au grand trot droid là, après auoir corn- 
mâdê au furplus de l'armée de fuiure au petit pas. Ce qu'aiant 
apperceucefte caualerie de Perfcs, f enfuirent à bride auallce, 
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& tant que les chcuauxpcurcnt courre. Apres lefquels allant 
Alexandre meit en pièces ceux qui demeurerët derrière, pour 
cftre leurs cheuaux recreus, les autres cfchappcrent fains Se 
faufs. Par le moyen de ceux qu'il attaignit il fçeut que Daire 
Armée de neftoit pas loin de là. Daire auoit en ion camp les Indiens 
wifle 6 dônec vo ^ ins ^ cs Ba&riâs,& les Ba&rians auflî,&les Sogdians: tous 
à Gaugamc- lefquels marchoient foubs la conduire deBefle qui eftoit Sa-- 
les. trape des Badrians . Ceux-là eftoient fuiuis des Saces , qui 
font defeendus des Scythes, qui habitée en FAfie.Ils n'eftoient 
pas du gouuernement deBefle : toutefois à caufe de l'alliance. 
& çonfederation qui cftoit entre Daire & eux, ils eftoient ve- 
nus auec Befle,& eftoit leur colonnel Mabaces. Lefquels tous 
eftoient de çheual, & vfoient d arcs ordinairement en guer- 
re . Bar&etes Satrape des Arachotiens conduifoit les Ara-* 
chotiens & les Indiens des montagnes: Satibarzanes gouucr- 
neur des Ariens,les Ariens. Les Parthes,les Hyrcaniens 3c les 
, Topiriens eftoient fous la charge de Phratapherncs . Atro* 
cates eftoit colonnel des Medois , auec lefquels ma'rchoient 
enfemble les Cadufiens, les Albanicns, & les Sacefiniens. 
Ceux qui habitent es enuirons de la mer rouge auoient pour ■ 
chefs Orontobates, Ariobarzancs & Oxin . Oxantes condui- 
foit les Vxiens & Su fi ens : Bupares les Babyloniens . Les Ga- 
riens Anaipaftiens, c'eft à dire, chaflez deleur pays , &: les Sit- 
tacins eftoient meflezauec les Babyloniens . Orontes & Mi- 
thraufta auoient foubs eux les Armeniens:& Ariaces les Cap- 
padociens . Tous les Syriens tant ceux de la Cçlefyrie que de 
toutes les autres contrées de la Syrie , qui eft bornée des deux 
riuieres , eftoient foubs la cornette & conduire de Mazee. 
L armée entière de Daire eftoit eftimee monter à quarante 
Wmcs^c m ^ h onamcs de cauallerie , & la fanterie à vn milion d'hom- 
chcual, & vn mes . Auec lefquels y auoit deux cens chars armez de lames de 

"icd au cl ^ cr cn man * crc ^ e ^ au ^ x ; & q^nze Elcphans, qui eftoient de 
Se Daixc? P ceux que ion ameine de cefte contrée de l'Indie, qui eft parde- 
ça la riuierc d'Inde. Daire auec fes forces fe campa à Gauga- 
meles vers la riuiere de Bumade, loin d'Arbeles denuiron 

trente 
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trente fix lieues, en vnc plaine vnie par tout,& toute defeou* 
uerte : car les Perfes auoient à plein tout ce qui eftoit près de 
là de tous coftez: à fin que la place fuft plus propre pour les 
chars , & pour la cauallerie. Et fut faid cela par faduis 
de quelsquesvns qui dirent à Daire, que autre chofe n auoit 
cfté caufe de la dcsfaiâe de fon armée à Ifle, que ce que le lieu 
pftoit par trop ferré &c eftroift : ce que Daire fc perfuada aifé* 
ment . Ayant efté Alexandre bien informé de toutes ces cho- 
ies par le moien des auâteoureurs des Perfes qui auoient efté 
pris, il feit incontinent faire des trenchees tout à 1 entour dil 
heu où il entendit cesnouuelles: 8c donna quatre iours de re- 
pos à fes gens pour fe raffraichir. Apres lequel temps il fut 
d'opinion de laiflèrtout le bagage entièrement ,& les fou- 
dards malades Se autres quineftoient pour lors en eftatpour 
combattre, en fon camp : & ne mener auecluy à la batailler 
que ceux qui pouuoient faire deuoir,lefquels ne porteraient 
que leurs armes. Donc par nuiâ ayant faift fortir fes gens en 
equippaige, les feit partir enuiron la féconde veille, en in* 
tention de donner voe camifade à lennemy le prenant 
audcfpourueu. Mais aufli toft Daire eut nouuclles qu'Ale- 
xandre approchoit^ ordonna quand & quand fes gens en 
bataille preftsà combattre. Autant en feit Alexandre de & 
part. Le camp des vns eftoit efloigné de celuy des autres de 
quatre lieues ou cnuiron.Quand Alexandre fut fi fort appro- 
ché, qu'il eftoit en veuc des ennemis, il feit faire alte à f Infan- 
terie, fiefeie alTembler en confeil les plus grands d auprès de fa 
perfonne, les capitaines généraux de larmee,lcs chefs de ban<* 
des, & les collonnels des alliez 9 & des autres cftrangèrsqui 
çftoiçnt à fon feruice,pour aduifer f'il eftoit bon de faiiç mar- Confeil 
ch^r de ce pas l'Infanterie (ce que plufîeurs trouuoien t "bon) ™ q P* 
droiû à 1 ennemy-.ou bicn(& qui eftoit ladiiis de Parmienion) 
de faire altcencores pour quelque peu de temps : à fin dedef- 
couurir cependant , f'il y auoit point d embufeade , fi les en- 
nemis auoient point pourueu à vn huis de derrière : fil y 
auoit point de. folles couuertes par deflus, ou des clous & 
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crocs de fer cachez foubs terre: mefmes de recognoiftre 
Farinée de fennemy , pour fçauoir quel ordre il tenoit pour 
difpofcr les gens en bataille. L'opinion de Parmenion futfuy- 
uici&c demeura là larmee en bataille rangee,nc plus ne moins 
que fi ftirf heure il euft fallu combattre. Alexâdre prenât auec 
luy queisques foidats légèrement armez, &vné cornette des 
Artiisrecogneut diligemment detouscôftez & csenuirons* 
le heu où il deuoit donner bataille. Quand il fut retourné, il 
feitde rechef aflcmblcr les capitaines & chefs débandes, & 
Propos <TA- leur di&; Qu'il neltoitja befoin dVfer de. long difeours en- 
capltaincs de uers eux,pour les animer au côbat: qu'ils eftoient aflez incitez 
fonarmec de faire deuoir par leur vaillance, &c les beaux faids d'armes 
qu ils auoient exécutez par le palsé. Que dVne chofe les voir* 
km- il prier,qui cftoit, que chafeun d'eux remonftraft à ceux 
aufqucls ils commandoient, combien £ gçande feroit la rc- 
compenfe de cette bataille, & quels biens leur en pourroient 
aduenir. Que le pris & loyer de la vi&oirc neftoit- point la 
Celefyue v tiy laPhcniciê; nyl^gypte feulement, comme 
aux batailles précédentes, mais toute TAfie entièrement, 
Queloncognoiftroit à veuë d'oeil en vne feule bataille, les- 
quels deuroient dominer en l'A fie. Qujl ne falloit point les 
inciter de parolles pour faire debeaux & louables exploi&s 
de guerre, vcuNqùe deux mefmes ils eftoient affez encoura- 
gez & incitez à ce faire. Mais qu il falloit feulement que cha- 
cun priïtgarde à ce qui eftoit de fon deuoir , quand on vien- 
droit à la tneflee. Qu'il falloit fe tenir coy, & ne mener point 
de bruid,finon quand il en feroit befoinrquiil fallait auffi faire 
cris & huées quand l'occafion le requerroit. Outre cela que 

chafcuacïeux quand il feroit donné quelque aduertiffement, 
fereceuftlepluîlofl: qu ? il pourrait , pour en aduertir en diH- 
La vidoire gence les ïbldâts de rang en rang. Qinls con£deraiîent bien? 
dépend des quètout ainfi , que par la faute &c négligence des capitaines 
principail©. kien fouuent les chofes vont en defarEoy : auffi que ordinai- 
menu rementy quand ils veullent vfer de diligence Se bonne con^ 
duiûe tout fc porte bien. Il les J admonneûaaulïï r >que la parc 
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©ù il* verraient leurs gensbranfler ou reculer ,ôu à ceux qu'il* 
fçauroient eftre lafiez Se trauaillez de combattre , ils en- 
uoyafient du fecours le plus viftement qu'ils pourraient . 
Apres auoir donné couraige aux capitaines par tels &c fembla-r 
blcs propos, faffeurant de leur proûefTe,ii commanda que Içs 
foldats prinfent leur refedion, puis allaflent repofer. La nui<& 
enfuiuant, comme Ton di&, Parmenion entra en fonpauil- 
Ion , Se luy confeilla détonner la charge de nuift à Tes enne- 
mis, pour autant que la nuift apporteroit eftonnement Se Alcxan(j£Ç 
effroytauquel Alçxâdre refpôdit fi haut que ceux qui eftoient nc veut aet 
alentour le peurent entendre, Qinln'eftoit pas honnefte de *<* cr kvi- 
defroberlavi&oireique Alcxadre auoit accouftumê de vain- ^m n 'iT 
creenvcuëde tous & fans cautelle. Cefte parolk graue fut nùiafoncn- 
eftimee venir pluftoft dVne hardiefTe &afleurance, que d ou- ncrtyr# 
trecuidance quifuft en luy . Et mefemble qu'en cela il fe gou- 
verna fort fagement: d'autant qu'il peutiuruenir beaucoup 
de chofes de nuift , par le moyen dequoy il aduiçnt quelque* ^ 
fois que les plus vaillans y demeurent , Se les plùsfoibles Cm-* d'inconue- 
portentlavi&oire,laquelleils n auoientiamais efperèe.Tant ^f^" ucnt 
y a que à Alexàndre la nuift fembloit cftre hazardeufe en ma- donnant b*. 
tiere de côbats . Ioin& qu'il craignoitqucfildcsfaifoitDaire taille de 
pour la féconde fois, cefte bataille donnée de nuiél oftaft i'oc- nm<a * 
caûonàDatredcle tenir Se confefTerpour fage capitaine Se 
bien aduifé aufaiéi delà guerre : Se de l'eftimer &les Macédo- 
niens aufli plus vaillâs & aguerris que luy Se les fiens. Au con- 
traire il confideroit, que fi d ad uenture la fortuné luyduifoit 
mal, tous les lieux d alentour eftoiêt fauorables aux ennemis, 
à eux contraires Se dangereux : aufli que ceux là fçauoient les 
lieux &addreffesdupays, qui eftoient à luy & aux fiens inco- 
gneus: mefmes qu'il y: auoit beaucoup de prisonniers en fou 
camp,, lefquels pourroient bien par nuidt joufrvn m*v*uai$ 
tour, non pas feulement fils çftôiçnt vaincus , niais auflî fils 
p'auoient entièrement emporté l^vi&oire- Pour raifon de- 
<}HOy^.d'autrçs femblabies ^confiderations, mefmemét pouf 
MwFançç,&^ 
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Ordonnée 
de larmee 
des Perfes 
pour com- 
battre , et 
cripte en 
regiftres. 



^vouloir combattre en veuë dVn chafcun,ic feftime digne <fe 
grande louange. Quant à l'armée de Dairé, depuis qu'ils eu- 
rent apperceu Alexandre, ils demeurèrent, mefme toute la 
nui&,en armes : tant par ce que leur camp leurfembloit affez 
mal fortifié, que par le doute qu'ils auoient quel'ennemytes 
vouifift aller charger. Et à vray dire,fi oneques chofe feit tort 
aux Perfes, ce fut le long temps qu'ils furent attcndans,.fàns 
prendre repos, aiâs toujours le harnois fur le dos : & la crain- 
te non point foudainc , mais venue de longue main, en auoit 
faifi &c entièrement matté pluficurs, Daire yioit ordonné fou 
armée pour combattre en cefte forte : (ce qui fut defcouuert 
après la bataille, ainfi que recite Ariftobule , par le moyen de 
quelsques regiftres, efquels toute l'ordonnance Ccdifpofition 
d'iccllc cftoit couchée par efeript.) La gendarmerie Ba&rian- 
liefaifoit la poin&e gauche, accôpaignee des Daïcns&Ara- 
chotiens : après eux les Perfes tant de cheual que de pied,mc£ 
lez les vns parmy les autres. Ceux d après eftoient les Suficns, 
qui eftoient fuiuis des Cadufiens. Telle eftoit l'ordonnance 
de la poinde gauche. Quant à la poin&e droi&e , elle cftoit 
compofee des Cclefyriéns & des Syriens qui habitent entre 
les deux flcuues : auec lefquels eftoient ioin&s les Medois: 
après eux eftoient les Parthes & Saccs , fuiuis des Topiricns 
& Hyrcaniens, aptes lefquels marchoient les Albaniens auec 
les Saccfiniens • Tous ccux-cy feftendoient iufques au 
milieu du bataillon de l'Infanterie . Le milieu de l'armée 
eftoit conduit par Daire Se les Princes de fon fang. Et 
là auoient efté ordonnez les Perfes Melophorcs, les In- 
diens, les Cariens réfugiez , & les gens de trefit Mar- 
diens. Les Vxiens , les Babyloniens, & ceux qui eftoient ve- 
nus de vers lamer rouge, auec les Sitaeins,eftoient ordonnez 
aprede premier front de larmee. A h poinâe gauche, qui 
faifoit tefte à la poin&e droi&c d'Alexandre, auoient efté mi* 
deuant tous les autres enuiron mil hommes de cheual tant 
Scythes que Ba&rians, 6c cent chars armez de lames de fer. 
Les Eléphants eftoient àiï bataillon du Roy auec cinquante 

chars 
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chars. A la poin&e droi&c les caualicrs Arméniens & leST 
Cappadociens eftoient en front, au deuaht déformée auec 
cinquante chars armez. Pour le regard des Grecs qui eftoient 
au feruice de Daire, ils eftoient difpofcz en forme de ceinture 
alentour du Roy Se des Perfes qui 1 accôpaignoicnt: & eftoicc 
ainfî ordonnez pour faire telle àflnfanterie Macédonienne : 
comme ceux qu ils reputoient efgayx à l'Infanterie Macédo- 
nienne en proiieflTe& vertu. Quanta Alexandre, il ordonna 2? f farml°c 
ainfifes gës en bataille. La pointe droi&c de fon armée eftoit d'Alexan- 
défendue par la gendarmerie des Amis , dont les premiers drc - 
eftoient ceux de la cornette R oyalle , que conduifoi t Clite fils 
de Dropide . A icelle eftoit ioind le régiment de Glaucias, 
puis celuy d'Arifton : en après ecluy de Sopolidcs , qui fut fils 
de Hcrmodore:apres lequel eftoit celuy d'Heraclite fils d'An- 
cioch : puis celuy de Demetrie fils d'Althemenes: lequel eftoit 
fuiuy de la cornette de Mcleager : le dernier de ceux du Roy 
eftoit celuylà dot eftoit chef Egeloch filsd'Hippoftrat.De toit 
te la gendarmerie des Amis Philotas fils de Parmenion eftoit 
Colonne]. Quant à la Phalange Macedoniéne, qui marchoit 
ioignant la caualerie, les premiers rangs eftoient d'Argyraf- 
pides,qui eftoient fous la conduite de Nicanot fils de Parme- 
nion.les autres d après furet dônez au rcgimët de Ccne fils de 
Polemocratcs : & à celuy de Pcrdiccàs fils d'Orontcs : puis 
âpres marchoit celuy qui eftoit foubs la charge de Mcleager 
fils de Neoptoleme : puis le régiment de Polyperchoniils de 
Simmias:aux derniers rengs eftoit celuy d'Amyntas fils de 
Philippe, lequel pour lors eftoit conduiâ par Simmias, à cau- 
fe que Amyntas auoit efté enuoy é en Macédoine , pour leuer 
des nouueltes compagnies . La phalange Macédonienne à 
fbain gauche eftoit défendue par Cratère fils d*Alexandre,qui 
eftoit Colonnel de l'Infanterie qui eftoit à la poin&c gauche ♦ 
La gendarmerie des alitez eftoit ioin&eauecluy, dont eftoit 
chef Erigye fils de Larich : laquelle eftoit fuiuie de la caualerie 
Theflàlicnne,qui marchoit foubs la charge de Philippe fils de 
Mcnelas. La conduire de toute la poinde gauche de l'armée 
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futdonneeà Parmcnionfils de Philotas: fur Ics aiks de là- 
quelle furent ordonnez les gens de cheual Pharfaliens , qui 
eftoient en bon nombre, & auoicnt efté choifis jparmy toute 
la caualerie ThcfTalienne. Voila ladifpofition dont vfa Ale- 
xandre pour mettre le front de cefte armée en bataille. Auec 
laquelle il dreffa encore vn autre bataillon, mais de telle forte, 
que la phalange pouuoit tourner où Ion voudroit. Et donna 
charge aux chefs d'iceluy bataillon, que fils voyoient,que 
les Perfes, fcfForçafTent d'enuironner fon armée., ils tournât- 
fent incontinent vifaige pour fouftenir l'effort des Barbares» 
Et que tournans deçà, delà, ils eftendiflent ouferraffent leur 
bataillon comme ils verroient cftre de befoin. Pour le regard 
delà poin&e droi&c, tout ioignant la cornette du Roy , mar- 
choit vnc partie des Agrians foubs la charge d'Attale,& auec- 
ques eux les gens de treft Macédoniens, dont Brifon eftoit 
chef. A ces gens de tre£t eftoict ioin&s les auanturiers, qu oa 
^ppelloitles vieilles bandes eftrangeres, dcfquels Cleander 
auoit la côdui&e. Les fufdi&s Agrians & gens de tre& eftoiéç 
défendus de quelque gendarmerie qui marchoit deuant,auec 
les Peoniens, foubs la conduire d'Arêtes &c Arifton. Deuant 
toute larmce eftoit partie de la caualerie eftrangere qui eftoit 
au feruice d'Alexandre, qui cftoitcondui&epar Menidas : Se 
deuant la cornette du Roy & les autres amis, auoient efté or- 
donnez pour enfans perdus , 1 autre partie des Agrians & des 
gens de tred, & les foldats de Balacre,quiportoient des dards 
& iauelots : lefquels eftoient ainfi ordonnez contre les chars 
armez de Daire. Il fut en chargé à Menidas & à ceux qui 
eftoient auprès de luy, que fils voyoiét la caualerie des enne- 
mis enuironner leur poin&e, ils nefailliflent aies charger eu 
flanc,lors qu'ils verroient qu'il en feroit temps. En cefte forte 
furent les chofes difpofeespar Alexâdre en la poin&e droi&é* 
Pour le regard de la poin&e gauche,les Thraccs aufli y forent - 
ordonnez, aufquels Sitalces commandoit : & auecques eux i* 
caualerie des alliez, dont eftoit chef Ceran : outre la gendar- 
merie d'Odryfe, dont Agathon fils de Tyrimmus eftoir capi- 
taine. 
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machfils de Hieron. Pour la garde dubagaige fut lailfeelm* 
fanrerie Thracicnne. Toute l'armée d'Alexandre pouuoic 
eftre de fept mil hommes de cheual , &enuiron quarante mil îcxlmire^de 
de pied côbattans. Quand les deux armées furent approchées fcpt mil ho- 
lVnedc-Hlutrc,on iugeabicn queDairc &les Perles Melo- ™* s & dc ^ 
phores,les Indiens , Albaniens, Cariens Anafpaftiens, & les te mU^de* ' 
gens de trefit Mardiens qui eftoient à l'entour de Daire; P ici 
eftoient ordonnez pour luy faire tefte, & à la cornette 
Royallc . Alexandre pour cela ne laiffe de marcher droift 
à la poinÊte droi&c de Daire. Les Perfes faduâcent pour 
les receuoir, tafehants neantmoins d'enuironner de leuç 
fanterie la poinfte gauche des Macédoniens. De forte que la 
caualeriedes Scythes touchoit prefque à ceux qui eftoient or± 
donnezau deuant du bataillon d'Alexandre: & neantmoins 
Alexandre faifoit toufiours marcherfes trouppes alenconcre 
delapom&edroi&e. Et défia peu f'en falloit qu'il ne paffaft 
outre la place, que les Perfes auoiët faid aplanir, quand Daire 
craignant que les Macédoniens marehaffent lufques aux 
lieux afpres.& mtitueux, Se partant fes chars, aufquelsilauoit 
beaucoup d'efperance , ne luy feruifTent de rien : feit partir 
viftement ceux qui eftoient deuant la pointe gauche pour 
les enuironner , à fin d'ofter le moyen à Alexandre d'eftendre 
plus loin fa,poin£te. Ce qu'ayant apperceu Alexandre, il 
manda à la câualerie qui cftoitàfa fouide foubs la condui&é 
de Menidas de les aller charger. Mais les gens de cheuai Scy- 
thes feirent tefte fi vaillamment que Menidas Se fa trouppe 
ne peurentfouftenirleur effort. Contre ceux là ayant Ale-^ 
Xandrefai&marcherle régiment de gens de cheual d'Arêtes; 
fes Péonicns Se les autres genfdarmes eftrangers, les Barba- 
des reculèrent. Toutefois n'ailetent gueres loin, par ce qu'ils 
ilirént arreftez par lesBà&rians Se autres qu'ils rëcontrerent 
qui les feircnt rallie*:, Se tous enfemble retournerentàla char-. 
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ge,8dorsyeutgrandconfli&de gens de cheual, où il tom* 
boit beaucoup des gens d'Alexandre: tant au moyen de ce 
que les Barbares eftoient plus forts pour le grand nombre 
d'hommes qu ils eftoient, que pour autant que les Scythes 8ç 
leurs cheuaux eftoient beaucoup mieux armez . Mais les Ma- 
cédoniens renforcez de quçlsques vns de la cornette du Roy 
les fouftindrent brauement : voire les chargèrent fi furieufe- 
ment, qu'ils les meirent en defarroy. Qui fut caufe que les 
Barbares chaflerent incontinent leurs chars armez contre 
Alexandre, penfant bien par ce moyen rompre les rangs des 
gens de pied. En quoy ils furent trompez. Car vne grande 
partie de ceux qui les conduifoient Se des cheuaux auffi,quad 
les chars approchèrent, furent tuez à coups de trai&s & de 
dards par les Agrians& les gens de treft du régiment de Ba« 
lacre,qui auoient eftê difpofcz deuant la gendarmerie des 
Amis. On arreftoit les autres en retenant les cheuaux par la 
bride, lefquels on enuirônoit viftement, Se leur couppoit-on 
les iarrets. Quelsques vns pafferent au trauers de l'armée fans 
auoir ny faire aucun mal . Car on f ouuroit Se leur faifoit-on 
paflage, ainfi qu'Alexandre auoit commandé, à fin qu'ils ne 
bleffaffcnt pêrlbnne. Et partant ceux la pafferent au trauers 
de leurs ennemis fans eftre ofFenfez Se fans oflFenfer ceux con- 
tre lefquels ils eftoient m en ez; Mais eftans paffez outre, les 
yallets des genfdarmes de l'armée d'Alexandre Se des Argy- 
rafpides en prindrent la plufpart . Et ainfi que Daire faifoic 
approcher le gros battaillon de fon infanterie pour inueftir la 
pointe droiàe d'Alexandre, Alexandre enuoya Arêtes la 
charger:luy cependant conduifoitfcs gens en poinfte. Mai? 
quand il veit de loing que les gens de cheual des Barbares qui 
eftoient venuzfccourir leurs côpagnons,qui fuioient, auoiét 
mis en defordre les premiers rangs de fes gens de pied, il 
tourna là quand Se quand: & paflàntparoùil veit les rangs 
|afchez,conduifantceuxdefatrouppe, qui eftoit la gendar- 
merie des Amis, en efquadron ,auec grandes huées accou- 
rut haftiuemcnt comme pour aller attaquer Daire. Là fut 

combatu 
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îtombatu quelque temps . Mais quant Alexadre auecfa troùp- 
:pc euft commencé à prefler de plus près les enncmis,les frap- 
pant au vi&ge auec des parthifannes lôgues 8c fort poin&ues, 
i&quc la phalange Macédonienne, qui eftoit fort (èrree,fu- 
j:ieufe& effroyable pour les iauelines que portoiët les foldats, 
donna dedans: toutes chofes fucçcdans mal àDaire,qui eftoit 
:dés long temps auparauant affez eftonné, luy Daire fut lé Fuite de 
premier qui commença à fuir. Et n'eftoient moins cftonnez Diurc ' 
«eux qui auoient enuironnç la pointe d'Alexandre : lefquels 
auoient efté empefehez de pafler plus outre parla cauaîerie 
d'Arêtes. Partant eq cefte part IcsPerfcsfcnfuirentàvaldc 
routte, 8c furent fuiuis par les Macédoniens , qui en taillèrent 
grand nombre en pièces. Simmias contenoit fes gens ., 8c les 
empefehoit tant qu'il pouuoit de pourfuiure les ennemis, & 
ne bougeoit de la place toufîours en bataille, pour autant 
que Ion auoit rapporté, que la poin&e gauche des Macedo* 
niens auoit beaucoup à fouffrir: 8c que à l'endroid par où 
Alexandre auoit pafsé, 8c auoit faid lafeher les rangs , l'armée 
eftoit fort efclaircie, & les Indiens 8t vne partie de la cauaîerie 
des ennemis eftoient entrez & auoient pafsé tout outre iu£ 
ques au bagage, où la meflee eftoit fort grande : car les Perfes- 
qui eftoient au refte mal armez , fe^ fians fur ce qu'ils auoient 
encores deux fois autant pour le moins de gens de pied que 
les ennemis , les afïàilloient de furie 8c de force. Mefmes les 
prifonniers Barbares, fi toft qu'ils eurent apperceu les Perfes Ba^ba" 
charger les Macédoniens, tout au plus fort de la bataille vin- re« prennent 
drentauflî donner par derrière fur les Macédoniens. Quant lcs armcs - 
les capitaines des Macédoniens qui auoient efté aflis après la 
première phalange , entendirent ce qui fc faifoit là , tournè- 
rent quand 8c quand vifaige,commc il leur auoit efté enioinft 
6c chargèrent les Perfes à dos, dont ils feirent grand carnai- 
ge, eftans la plulpart d'iceux chargez de bagaige: Redon- 
nèrent la chaffe aux autres . Ceux qui combattaient à la 
poin&e droi&e de l'armée des Perfes,nc fçachanspas çncores 
que Daircauoit efté mis enxoutte,inueftirent lapoin&cgau- 
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the d'Alexandre, & FafTaillirent principalement du coftéoù 
eftoit Parmenion, lequel doutant du commancement qui 
auroit du meilleur, enuoyaen diligence aduertir Alexandre, 
que la poin&e gauche de fon armée branïloit fort &c eftoit en 
danger . Qupy entendu par Alexandre, il ceffa de pourfuiurc 
les ennemis :8c tournant viûgereuint le plus viftement qu'il 
pcutvers l'armée auec le régiment des amis, qu' il auoit auec 
luy. En y allant iltrouua en teftc la gendarmerie des Parthcs, 
la plufpart des Indiens, &: les plus braues &c vaillans hommes 
qui fuflent entre tous les Perfes: contre lefquels la meflee re- 
commanda plus afpre qu elle n'auoit point encores efté es 
autres endroicts. Et preflerent les Barbares de fi près les Ma*- 
ccdoniens,qu'onnecombattoitplusà coups de tre&,ou ea 
tournoyant feulement comme on fai£t ordinairement en ce 
pays là en combat de gens de cheual : ains combattoient à 
coups de main : iufques à fe prendre au collet l'vn l'autre pour 
tirer du cheual à bas, comme meitans en cela leur dernière 
efperance. Ils frappoient les vns & les autres, &c eftoient 
frappez tout enfemble : &c y alloient tous de cueur &: de cou- 
raigc, comme ceux qui ne combattoient plus pour la vi&oi- 
re , mais pour leur propre vie. En cefte meflee y eut bien 
fbixante des amis tuez: fie Epheftion,Cenc, &: Menidas fu- 
rent bleflèz. Mais àla longue nepouuants plus les ennemis 
fouftenir l'effort d'Alexandre tournèrent le dos, Se fe fauue- 
rent à la fuitte. Et comme Alexandre continuort fonxhe- 
min pour aller donner dedans la poin£h: droi&e , il veit que 
la caualerie Theflàlienne la chargea de fi grande furie, qu'elle 

Armée des ai * 1 i n • ° 1 

Perfes def- mcit Alexandre hors de celte peme,ayant tout mis en routte* 
faiûc. Quoy voyant Alexandre , il retourna à la chafle de Dairc: où 
il ne ceffa de picquer, iufques à ce que la nuiél le furprit,Ec 
après auoirpafsé la nuiere de Lyc^ farrefta quelque peu -de 
temps pour faire repofer fes gens, & les cheuaux, qui eftoient 
las 8£trauaillez . Ce pendant Parmenion fe faifit du camp 
4es ennemis*: prit le bagage y les Ekphants & les Chameaux 
qui y eftoient, Quand Akxandreeut fai&repo&r fon armée 
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iûfquesfur le min ui&, il partit & tira vers Arbeles, efperanfy 
furprendre Dairc, enfcmble fes finances, fes bagues & fes plus 
précieux meubles. Il y arriualeiour d après, ayant faid tren- 
te fix lieues de chemin. Là il ne trouua pas Daire,pour au- 
tant qu iceluy n eftant afleuré en lieu du monde , n ofoit arre- 
iter en place. Mais fes finances» enfemble derechef fon efeu 
& fon arc tombèrent és mains du vainqueur. Delà part 
d'Alexandre ne mourut pas plus de cent homes en cefte ba- 
taille. Mais il y demeura mil cheuaux tant à caufe des playes 
qu'ils y reccurent, que du trauaii infiny : dont y en auoic 
quafi la moittié de la gendarmerie des amis. Quant aux 
Barbares on difoit qu'il y auoit enuiron trois cens mil mUPcrfcf 
hommes de morts, & beaucoup plus de prifonniers. Tous ^ons à la 
les Eléphants & les chars qui n au oient pas efté brifez à pfj^p* 
la bataille , furent pris . Telle ifTuë prit cefte bataille , la- ionnieis. 
quelle fut donnée pendant que Ariftophanes eftoit fouuc- 
rain magiftrat à Athènes au mois de Iuillet. Et partant fut 
trouuce vraye la prognoftication d'Ariftander, que dans le 
mois, auquel feclipfe de Lune auoit efté veuë, Alexandre li- 
ureroit bataille, en laquelle il emporterait la vi&oire. Daire 
fuiant vers la Medie,lai<Tant vn peu à cofté lesmontaignes 
d'Arménie, fut fuiuy des Perfes qui eftoient de fon lang, de 
quelque petit nombre de Melophores, & quelques deux mil 
auanturiers eftrangcrs , qui eftoiét à fon feruicc,dont eftoient 
capitaines Paron Phocean , & Glauce Etolien. Or fuyoit il 
de ce cofté là pour autant qu'il eftimoit qu'Alexandre après la 
bataille ne faudroit pas de f acheminer à Sufe &à Babylon* 
par ce que la contrée eft fort peuplée d'hommes^ que le che- 
min n'eft pas fâcheux pour le charroy : aufli que Babylon& 
Sufefembloienteftrc ce que demandoit Alexandre, comme 
pour le pris de cefte guerre. Et d aller vers la Medie^le chemin 
fembloit fort incommode pour larmee. En quoyilnefabufa 
pas du tout. Car Alexandre au partir d'Arbeles nraversBa- 
bylon. Quand il commença à approcher de Babylon ilfeit 
marcher fes gens en bataille, comme fil euft eu 1 ennemy près 
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de luy.Mais quand les Babyloniens fçcurent qu'il approchôif* 
ils allèrent au deuant de luy(ce qu'il, n'efperoit pas toutefois} 
auec leurs presbtres &c les magiftrats &: gouucrneurs de la vil* 
^ le, luy portans des prefens,& promettant de lmyliurcr la ville 
duc YaÏc-" aucc 1 e chafteau Ht les finances du Roy . ce qu'ils feirent . Et 
xandre. après qu'il eut fai£t fou entrée en la ville, il donna ordre pouf 
faire refaire les temples que Xerxes auoit faift démoli): : en* 
tre autres il fe délibéra de faire rebaftir ecluy de Bel, lequel les 
Babyloniens ont en grande reuerence : & voulut qu'on corn- 
mençaft incontinent àdefeombrer &ncttoier la place. Il y 
laiflapourfon Lieutenant & gouucrneur de la ville Mazec, & 
eftablit Apollodore Amphipolitain capitaine en chef de la 
garnifon qu'il y ordonna auec Mazee. Pour trçforier gênerai 
des finances du pays ,ily laifla Afclepiodore fils dePhilon; 
& enuoya en Arménie , pour gouuerner ce pays là, Mithre- 
nes,qui eft celuy, qui luy aiioitliurê le chafteaudeSardis.il 
communiqua auec les Chaldeans , &c fe gouuerna pour la re^- 
ftauration des temples tout ainfi qu'ils l'enfeignerent, &c facri- 
fia à Bel. Puis il fe meit en chemin pour aller à Sufe:& en allant 
il rencontra le fils dufatrape des Sufiens, & vn meflager aucc 
lettres de la part de Philoxcnc, qu'il auoit enuoy ê deuât à Su- 
fe.Les lettres de Philoxene côtenoient, que les Sufiês f eftoiét 
Sufe rendue rendus: &: que les finances du Roy luy auoientefté deliurees* 
a Aicxadrc. jj rimçfa q Ue vingt iours à faire le chemin de Babylô à Sufe. 

Quand il fut entré dans la ville, il fe faifitdes deniers mon- 
noyez, qui montoient à cinquante mil talens d'argent, & de 
toutes les autres richefïes qui eftoient au threfordu Roy. 
Il y trouua plufieurs iôyaux & fingularitez que Xerxes auoit 
Les ftatues emmcnc ^ u pillage de la Grèce: entre autres chofes les ftatuës 
dcHarmcN decuyuredes deux Athcniés Harmodie& Ariftogiton,lc£- 
ftoghon*" ^ ue k ^ rcnu °y aàux Atheniens.Cesftatucsencoresàprefent 
reuoyees à fe voyent à Athènes au Ceramic vis à vis de l'autel de la mere 
Athènes. d es dieux, non gueresloin de l'autel d'Eudaneme: lequel autel 
tout homme qui a faiâ: vœu & profeflion à Eleufis, fçait allez 
cftre fitué foubs la galerie. Alexâdrc,aprcs auoir facrifié félon 
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la manière du pays les torches ardentes,&:faiâ:iouer des ieùx 
alalui&e, cftablit pour Ton lieutenant 8c gouuerneur du pays 
Sufian Abulites Perfan : feit capitaine de la citadelle Mazarp 1 , 
qui eftoit des amis : 8C aux compaignies qu'il y laiiîà en garni- 
fon,ordonna pour chef Archelas fils de Theodore.Cela faift, 
il feit partir fon camp pour aller après les Perfes. Uenuoya 
aufiS Menetès aux pays bas 8c régions maritimes, pour y eftre 
fon lieutenant gênerai 8c gouuerneur de la Syrie, Phenicie 8c 
Cilicie : 8c luy feit deliurer trois mil talents pour en faire te* 
nir par mer à Antipater ce qu'il en falloit pour mener guerre 
auxLacedemoniens. En ces entrefai&es, Amyntas filsd'An^ Rctour j A 
dromene arriua , qui mena auec luy à Alexandre de grandes myntas auec 
forces, qu il auoit leuees en Macédoine. Il donna aux genf* nouueilcs 
darmes des places au régiment des amis : &: quant aux gens orccs ' 
de pied^il les feit entrer chafeun aux bandes qui eftoient de 
ùl nation. Puis ifeftablit en chafeune cornette de gens de che- 
ualdeuxlieutcnansria-foitqueauparauantn'yeneuft pas vn 
en toute la gendarmerie. Et pour Ce faire , il choifit des plus 
vaillans du régiment des amis. Au partir de Sufe, il paflala 
riuiere de Pafitigris, 8c courut le pays des Vxiens. Quant aux Gucrre con- 
Vxiens du plat pays, qui eftoient foubs le gouuernc- tretesVxiéV 
ment d'vn Satrape de Perfe,ils fc rendirent à Alexandre. 
Mais ceux des montaignes qui eftoient libres, &: ne reco- Les vxiens 
gnoiflbient aucun fuperieur. enuoyerent de leurs gens à Aie- dcs m ° nta ^ 
xandrc,luy dénoncer qu'ils n'endureroient pa^ qu'il paf- dent argehe 
faft auec fou armée pour aller contre les Perfes 3 fil ne leur *J^*fa** 
donnoit autant,qu ils auoient accouftumé dauoir des Roys §c U paflàge. 11 ; 
dePerfe pourlcdroi£t de pafTage; Alexandre les renuoya 
auec charge de reporter à ceux deleur pays qu ils allaflent de- 
uant l'attendre aux deftroi&s par lefquels ils pretendoient 
lempcfcher depafler : à fin de receuoir là la fomme de de- 
niers qui luy feroient par eux impofez. Puis prenant auec* 
luy ceux de fa maifon , les Argyrafpides 8c autres iufques à 1 
huift mil hommes, il partit de nuid par vn chemin deftour- 
ne, qui eftoit bien le plus fecret , mais eftoit auflï le plus fa- 
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cheux, auquel quelsqucsSuûcnsle guidoient: Se paruint en 
vniour au pays des Vxiens: cmfutfaid grand butin. 11 furprit 
les vns en leurs maifons qui dormoiét encores, les autres gai- 
gnerent au pied deçà delà par les montagnes prochaines. Lui 
cependant fe hafta de gaigner les deftroi&s , à fin de com- 
pter argent aux Vxiens en telle monnoye qu'il leur auoit pro- 
mis. Et après auoir cnuoyê Cratère pour fe camper aux mon- 
taignes, aufquelies il efperoit que les Vxiens quâd ils feraient 
desfaidts, fe rctireroient , il marcha le plus haftiucment qu'il 
peut de forte, qu'il preuint les Vxiens : & marchant en batail- 
le alloit toufiours parle hault, dont il pouuoit cftre apperceu 
par les Barbares : lefqucls f'eftonnerent de le voir fi toft 
arriuc : tellement que voyant que les lieux defquels ils fe pre- 
ualloient leur cftoient oftez, ils fenfiiirent à val de routte 

ScsVxkns ^ ans com ^ attre * QiL e kques vns d'eux furent tuez en fuiant: 
es Vxiens. pj u fl eurs autres f c précipitèrent du hault en bas des montai- 
gnes qui eftoiêt droiftes & couppees. Il y en eutaufli beau- 
coup qui, ainfi eftroyez qu'ils eftoient , penfans fe fauucr aux 
montaignes que tenoit Cratère , furent taillez en pièces par 
fes trouppes . Ayants eftê payez par Alexandre pour leur 
droi&de pafîàge en cefte monnoye: encores obtindrent ils 
( à grand' peine toutefois)que leurs terres leur demourcroict: 
à la charge de payer par chafeun an certain iribut à Alexan- 
dre. Cela eferit Ptolomee auoir efté oftroyc par Alexandre 
Tribut de cn faueur & à larequeftede lamerede Daire. Le tribut qui 
cheuaux & leur fut impofé fut de cent cheuaux de feruice tous les ans, 
pof/patAle^ Cinc i ccns cheuaux de fomme, Se trente mil moutons. Caries 
xandre aux Vxiens n'ont point d'argent, ny de terres labourabllçs:&pour 
Vxiens. cc fl. c cau f e nç faddonnent point au labourage : mais font 
pour la plufpart paftres, Se en beftail eft leur richefTe . Apres 
cela Alexandre feit marcher tout le bagage,lacaualerie Thef. 
falienne Se celle des alliez , cnfemblc les pays eftrangers qui 
cftoient à fon feruice :& tous les autres qui «ftoicnr fort ar- 
mez , fous la conduire de Parmenion , leur commandant de 
ti&er vers les Perfes, par vn chemin où l'on peuft mener le 

charroy: 



Digitized by Google 



cens che- 
uaux. 



D'ALEX. LE GRAND. LI. III. 

charroy : luy auec lesgensde pied Macédoniens, la gendar- 
merie des Amisj & les cheuaux legcrs,pareillement les Agriâs 
& gens de tred, prit fon chemin par les mpntaignes en la plus 
grande diligence qu'il peut. Quand il arriua aux Pyles de Jtyk* dc 
Perfc,ilytrouua Ariobarzanes Satrape de Perfe auec qua- Ariobarz*. 
rantëmil hommes de pied, & emriron fept cens çaflaliers, qui nesauecqua- 
tenoient le paflage bouché dvn fort de pierres qu*ils auoient "o^^ 
faid : & f eftoient campez auprès de ce fort, en intention pied & fept 
d'empefcherles ennemis de pafler. Si toft qu'il fut arriuê il ' 
campa: & le lendemain il feit mettre fes gens en armes, & y 
feitdônerl'affault. Mais quand il veit qu'il trauailloit en vain, 
& que le fort nepouuofteftre pris, pour cftre le lieuafpre &c 
fâcheux à approcher : ppur autant aufli que les foldats quand 
ils vouloient aller à l'aflàut , eftoient rudement receuz & of- 
fenfez de coups par les ennemis, qui les tiroient d'enhaut , il 
feitfonner laretrai&e. Quelsques vns prifonniers luy pro- 
mirent de le mener par vn autre chemin par delà lesdeftroits. 
Et quand il feeut que ce chemin, dont ils partaient, eftoit fâ- 
cheux &eftroi£b, il commanda à Cratère, qu'il laifla auec fon 
régiment^ celuy de Meleagre, vne partie des gens de trefr, 
£c enuiron cinq cens cheuaux: que fi toft quil l'entendroit 
approcher du camp des Perfes ( ce qui luy feroit aiféparle 
moyen des trompettes &. clairons ) il ne faillift de donner l'ak 
faut à la m urailie.Luy,qui auoit à faire la nui£t fix lieuës,fuiuy 
des Argyrafpides & des compagnies de Perdiccas , enfemble 
des gens de tre& , & des Agrians armez à la légère , & de la 
cornette Royalle feulle de celles des amis, auecvn régiment 
d'autre cauallerie,commença à marcher vers ces Pyles,par va 
chemin d'eftourné&tortu, eftant guidé par ces prifonniers; 
fakant conduire parAmyntas,Philotas &c Cene le refte des 
trouppespar la plaine: & commanda qu'on* feift dreffer vn 
front fur vne nuiere qu'il falloit pafTcr pour aller où eftoient 
les Perfes. Quand il eut faift ce chemin fi afpre & difficile 
auec vne ccleméincroyable,&: qu'il fut paruenu aux fentinel^ 
ic&des ennemis auant leiour ,le&furprenantil,meit en pièces 
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ceux qu'il y trouua . Puis marchant vçrs d'autres fentinellcsj 
il en tua aufli la plufpart : puis il arriua à vn corps de garde, où 
ilcftonnafifortlesfoldats de la garde A qu'ils tournèrent les 
talions incontinent. Toutefois ils ne fe retirèrent pas au camp 
d'Ariobarzanes , mais aux montaignes prochaines çà & là, 
comme itfpeurentefchapper. Au moyen dequoy les enner 
mis ne feeurent rien de la venue d'A lexandre,iufques à ce que 
au poinâ du iouril alla charger ceux de leur cap. Si toft qu'il 
fut paruenu aux trechecs du campai feit fonner les trôpettes , 
pour dôner le fignal à Cratère de dôner l'afFaut au fort dcVau- 
tre cofté^auecles forces qu'il auoit,ainfi qu'il luy airoit en char- 
gé. Cratère oyant le fignal marcha quând $e quand droiâ à la 
muraille. Les ennemis fe voy âts aflaillis de tant de parts, qu'ils 
ne fçauoient à laquelle entendre, f enfuirent auant qu'on fuft 
yenu au combat. Mais pour autant qu'ils ne fçauoient de quel 
cofté aller, grand nombre d'eux furent contraints retourner 
vers le fort. Sur la muraille duquel cftoient défia les Macedo* 
niens : car Alexandre fe doutant de ce qui aduint, que les en- 
nemis n'abandonnaflent leur camp pour f enfuir s laiffanc 
Ptolomee auec trois mil fantaflîns, pour, fil en eftoit befoin , 
aflaillir d'vn autre cofté le fort, fen alla aflaillir les ennemis 
d'vn autre cofté du camp. Les ennemis f eftans mis en fuitte, il 
en eut telle raifon qu'il voulut. Il en fut tué grand nombre, 
d'autres en courant tombèrent dans les fondrières Se précipi- 
ces, & moururent là. Ariobarzanes auec quelque peu de ca- 
ualerie , fe fauua aux montaignes. Apres cela Alexandre re- 
tourna auec fes enfeignes vers la riuiere, laquelle il feit pafler 
à toute fon armée par deflus le pont qu'il trouua tout faifo 
De là il fe meit en chemin pour aller trouuer les Pcrfes, & far- 
foit de grades iournecs, à fin de prcuenir ceux qui euflent peu 
porter nouuellcsdeiuy,&d'arriuerauant que les finances du 
Roy fulTent pillées &c voilées par ceux qui en auoient la char- 
ge. Aufli trouua-il de grands deniers aux Pafargades * que 
Ion difoit auoir efté autrefois és trefors de Cyr premier. Le 
gouuernement delà Perfe fut par luy donné à Phrafaortes fils 

de 



Digitized by Google 



*♦ D'A LE X. LE GRAND. LI. III. 



de Rcomithres. Il meit en cendres ce tant célébré &ancien PaIa| . 8 j. 
palais Royal de Cyr: combien que Parmenion l'en deftour- cyr dcmol 
naftpour plu fleurs raifons qu'il luy allégua : entre autres, que P* r 
ce ne luy feroit pas honneur de difformer & démolir les pla- * an rc * 
ces qu'il çonqueftoit : ioinft que ceux de fAfie ne faime- 
roicnt iamais de bon cueur pour cefte occafion,. comme 
eftimans qu'il euft délibéré d'abandoqner l'Afie quand il 1 au- 
roit conquife, Se L'en retourner exi Grèce. Alexandre ref- 
ponditqu'il le faifoit en haine &vengeâce du dommage que 
les Grecs auoiçnt receu des Perfes : lefquels eftans entrez en la 
Grèce auec vnegroffe Se puiiTantc armée , auoient demoly 
& rafé la ville d'Achenes, qui eftoitla lumière de la Grèce, Se 
bruflé les temples d'icelle. le ne repute pas ceft a&e d' Ale- 
xandre &gementfai£t: riy que par là aucune vengeance ait 
eftéprife des anciens Perfes. Ces chofes ainfi adueïwes Aie- Mcxidrc va 
xandre fe meit en chemin pour tirer vers la Medie, où il auoit apres Daire 
entendu que Daire eftoit. Car l'intention de Daire eftoit, cnlaMc #« 
que fi Alexandre alloit faire la guerre à Babylon & à Sufe, de 
fe retirer en la Medie, & feiournerlà en attendant fil aduien- 
droit point quelque maladuenture à Alexandre. Et fi Aie* 
xandre tournoit vers luy , il auoit délibéré de fe retirer en 
Parthie Se en Hyrcanie iufques à Ba&res , & de brufler & de- 
gafter le pays apres foy : à fin d ofter le moyen à Alexandre 
d'entrer plus auant en pays, & de le fuyure. Partant il feit 
charger fon or & fon argent, Se tous Tes plus précieux ioyaux 
Se meubles (ur des chariots, Se les enuoya deuant aux por- 
tes Cafpiennes, Cependant il feiourna à Ecbatanes auec les .p ortcJ Caf 
gens de guerre que le piteux eftat où il eftoit , luy auoit per- pienne* 
mis r allier. Ce queftant venu à la cognoiflance d'Alexandre, 
il tira fon chemin vers la Medie.Et les premiers qu'il fubiugua 
en allant furent les Paritaques, qui auoient pour gouuerncur Us Parita- 
Oxoathres fils d'Abuletes, peu auparauant Satrape de Sufe. ^ ftbm- 
Quand il fut party delà, on luy rapporta fur les chemins, que fandre? * 
Daire fe deliberoit décréter encores vne fois la fortune par le 
hazard dvne bataille: Se que les Caduciens Se les Scythes 
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eftoient venuz à fonfecours. A 1 occafion de quoy après qu il 
eut donc ordre pour faire fuiurc le bagage après luy 3 feit mar- 
cher toutes fes forces toufiours en armes, côme fil euft cul'ë- 
nemy en tefte preft à combattre : & le douzième iour d'après 
qu'il fut parti , arriua en la Medie : où il fçeut pour le feur que 
Dairc n'auoit aucunes forces, au moins qui fuflent battantes 
pour fouftenir vne bataille : & aufli que ny les Caduficns, ny 
les Scythes eftoient venuz à fon fçruice: ains au contraire 
que toute Felperancc qu'il auoit efloit eulafuitte. Parquoy 
il marcha vers luy en plus grande diligence que deuant. Et 
comme il approchoitenuiron de trois tournées d'Ecbatanes, 
Bifthanes fils de celuy Och qui auoit efté Roy de Perfe auant 
Daire vint au deuant de luy, & luy di£t, qu'il y auoit cinq 
iours que Daire cftoit parti d'Ecbatanes: A: auoit faiâ emme^ 
ner quand & luy de la Medie les finâces qui pouuoient mon^ 
ter à fept mil talents. Qujl auoit aucc luy trois mil cheuaux , 
&c enuiron ûx mil hommes de fanterte . Quoy entendu pa& 
Alexandre * il fachemmina àEcbatancs. Duquel lieu il ren- 
uoyavne partie de lacaualeneTheflalienne, Se de celle des 
alliez éspays bas, leurfaifant don de deux mil talents , outre 
la paye ordinaire: donnant congé &permiffion à ceux d'en- 
tre eux, qui ne voudroient plus luy faire feruicc en guerre, de 
fe retirer chez eux : dont y eut la plufpart qui demandèrent - 
eftre licenciez. La commiflion de conduire ceux qui aimerët 
mieux retourner à leurs maifons que de. fuiure la guerre , 
fut donnée à Epocil fils de Polyidcs, auec feorte d'autre caua- 
lerie. Il enuoya aufli auecques eux Men êtes, auec charge de 
leur faire deliurcr, quandilsferoientparuenuzà la mer, des- 
vaiffeaux, pour les porter iufqucs àl'Ifled'Eubee. En après; 
il ordonna à Parmcnion de dcliurer àHarpal tout l'or &1 ar~. 
gent qu'il auoit amené de Perfe, pour le meçtreen coffres au* 
chafteau d'Ecbatanes , auec vne garde de fix miPMaccdo- 
niens naturels, & quelsques cornettes de caualicrs^ mef- 
mement des alliez. Et enuoya iceluy Parmenion auec les 
auanturiers eftranges^esThraccs &: le fur plus de la gendar- 
merie 
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meric fors celle des amis en Hyrcanie, luy ordonnant fon 
chemin par les frontières des Cadufîens. Il efcriuit à Clite 
capitaine de la cornette Royale, que quand il viendroit 
de Sufe, où il l'auoit laifTé malade, à Ecbatancs , il prit en 
paflant les bandes Macédoniennes, qui y auoient efte laif- 
fees pour la garde des deniers qui y eftoient : Se les menait 
après luy en la Parthic où il facheminoit. Puis partant 
de là auec la gendarmerie des' amis Se quelques auanteou- 
reurs > 8e la caualerie eftrangerc qui eftoit à fa foulde,dont 
eftoit Colonne! Erigye, & la phalange Macédonienne^ exce- 
ptez ceux qui auoient cfté laiffezpour la garde des finances: 
femblablement les gens de treâ: &les Agrians: marchoit en 
bataille, tout ainfi quefileufteu Daire en tefte. Et d'autant 
qu'il faifoit trop grandes iournecs,beaucoup defes foldats de- 
meurèrent derriere,qui eftoient las Se recreus,& mourut auflî 
grand nombre de cheuaùx. Mais pourcelanelaiffadepour- 
fuiure fon chemin en pareille diligence: tellement qu'ilarriua 
le dixième iour d'après à Rhages . Cefte place eftoit diftante 
des Portes Cafpiennes dVnc iournec à cheminer ainfi que 
faifoit Alexandre. Mais Daire f 5 eftoit aduancê, Se auoit ja 
paffê les dcftroi&s: toutefois il nefutpàsiufques làfuiuyde 
tous ceux qui lauoient accompagné en fa fuitte : d'autant 
qu vne bône partie d'eux feftoiêt retirez en leurs pays,d autres 
f'eftoiét venus rendre à Alexandre. Lequel fc voyant hors de 
toute efperance de pouuoir attaindre Daire,queique diligece 
qu'il peuft faire, feiourna là cinq iours, Se y feit rafraichir Ces 
géslas Se trauaillezdu chemin.Ce pédant il pourucut du gou- 
uernemét delaMedie Oxydâtes Perfe, que Daire auoit fai& 
prendre Se emprifonner à Sufe: caufepour laquelle Alexandre 
fe fioit en luy. Puis il marcha auec fon armée vers les Parthes. 
Et dés le premier iour il f alla câper alfez près des portes Caf- 
piennes. Lelendemain.ilentraenvji pays, dont il fc délibéra 
de tirer des munitions pour auitailler fon camp : pour autant 
qu'il auoit entendu que plus auantlepays eftoit defert&fans 
labeur. Parquoy il enuoya Cene auec quelsques gens de che- 
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ual 8c de pied pour faire amener des grains. En ces entrefai- 
tes , Bagifthancs grand feigneur Babylonien, qui auoit iu£ 
ques là fuiuy Daire, & pareillement Antibel Tvn des fils de 
Mazee,fe vindrent rendre à luy,luy apportans nouuelles que 
Daire rifon ^ a * re c ^ 01t P r * s &an:efté par ïtazarbanes colonnel de mil 
nier par* fes hommes de cheual, par Braza Satrape des Arachotiens 8c 
gens mef- Drangiens , &c par Befle auffi Satrape des Ba&rians. Lefquel- 
mes. j es nouuc n es ouyes, Alexandre fe hafta dç marcher, plus fort 
qu'il n'auoit encorcs faiôt , n'ayant auec luy que le regimeat 
des amis, vnc caualerie d'auanteourcurs, &c quelsques gens de 
pied qu'il choifit parmy l'Infanterie pour les plus forts, & qui 
alloient mieux du pied : fans attêdre Cene,ne ceux qu'il auoit 
enuoyez aux munitions auecCene . Et laifTant à Cratère la 
condui&cdeceuxquidemouroient derrière, luy enioignit 
de faire fuiure l'armée après luy à plus petit pas . Quant à ceux 
qu'il conduifoit auec luy, il leur défendit de porter autre cho- 
fe que leurs armes, & des viures pour deux iours. De l'heure 
qu'il fut party il ne ceffa d'aller toute la nuift , &c le iour enfui- 
uant iufques à midy, qu'il donna quelque temps à fes gës pour 
ferepofer. Puis reprenant fon chemin,marcha la nuid entiè- 
re faifant doubler le pas à ceux qui eftoient auec luy, de for- 
te quefurlcpoin&duiour il arriuaau camp dont Bagiftha-. 
nés eftoit party, où il trouua les ennemis. Au furplus il fçeut, 
que pour vray Daire eftoit captif, & qu'on l'emmenoit dans 
vn chariot, &c que Befle fe faifoit appeller chef & Capitai- 
ne General par les Ba&rians & les autres Barbares , exce- 
ptez Artabaze, fes fils, & les Grecs qui eftoient à la foulde 
de Daire ; lefquels n auoient point tourné leur robbe : tou- 
tefois n auoient peu empefeher la trahifon commife con- 
tre Daire. Que ceux là eftoient feparez des autres, & te- 
noient Ici montaignes fans auoir aucune communication 
auec BefTe. D'aduantaige que ceux qui auoient pris Daire, 
auoient prôpofé fils entendoient iqu'Alexandre les fuiuift de 
luy liurer Daire,& de fe gouuerner ainfi qu'ils verroient eftre 
àleur aduantage. S'ils eftoient aduertiz qu'il tournait d'autre 
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cofté,ilsmettroiët fus la plusgroffe armée qu'ils pourroient, 
pour maintenir dvn commun accord la domination & ad- 
miniftration du Royaume comme commun entre eux. 
Quant à prefent, que Befle auoit cftê nommé chef de 1 armée 
àloccafion de la proximité de lignaige,qui eftoit entre Daire 
&luy : pour autapt aulfi que Daire auoit efté pris dans les 
confins de fon gouuernement. Alexâdre entendant ces nou- 
uelles, penfa qu'il auoit plus de befoin de fe hafter que iamais: 
Mais Se les hommes Se les cheuaux eftoient fi las Se haraflez 
du chemin qu'ils auoient faid, qu'ils nen pouuoient quafi 
plus. Si ne laiflail pour cela de faire marcher fa trouppe, la 
prefïant d'aller toute la nui&,&: le iour enfuiuant iufquesà 
midy : qu'il arriua à vn bourg, auquel auoient logé le iour pré- 
cèdent les troupp es de ceux qui emmenoiét Daire. Là il euft 
certaines nouuelles que les Barbares auoient délibéré de che- 
miner toute la nuift : au moien dequoy il f enquit de ceux du 
pays fils fçauoicnt quelque autre chemin plus court par le- 
quel ilpeuft deuancer les fuiarts: lèfquels luy feirent rcfponfè 
qu'ils en fçauoient bien vn. Mais que c eftoit par vn pays de- 
fer t Se inhabité, & où y auoit fur tout faute d*cau.Il fe feit gui- 
der par eux par ce chemin là. Et combien qu'il veift bien que 
allant à'fi grandes trai&es quil faifoit, les gens de pied ne le 
pouuoien*fuiure,fifdt ilmettreàpied cinq cens caualiers: 
Se leur feit prendre des armes Se armures de gens de pied : SC 
Se commanda à Nicanor Geperal des Argyrafpides,& Attale 
Colonncl de^ Agrians de les conduire auecle furplus, qui 
eftoit de fanterie legeremët armez, & tirer droift là part où 
Ion difoit que Befle facheminoit. Et quant aux autres com- 
pagnies de gens de pied, il leur commanda de fuiure mar- 
chants toufiours en bataille. Luy fe mettant en chemin fur 
la vefpree preflk fi bien fes gens, qu'il leur feit faire vingt einq 
lieues auant le iojur: de forte que auant folcil leué il atteignit 
les Barbares, qui f en alloient tous déformez , Se fans tenir àu~ 
cun ordre. Quelsques vns d'eux, mais bien peu, tournerêt vi- 
&ge a les autres f enfuirent à vaLde routte,(ans coup donner,fi 
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toft qu'ils eurent apperceu Alexâdre . Ceux qui eftoient de- 
meurez fouftindrent le premier choc : mais toft après f enfui- 
rent après les autres,ayans perdu quelsques vns de leurs com- 
pagnons • Quant à Befle,& à fceux qui eftoieiit fes complices 
& compagnons de fa defloyautê , &de fa fuitte, ils n'eurent 
plus toft fenti le vent de la venue d'Alexandre, qu'ils eu- 
rent recours à leurs efperons , auec enuiron fix cens caualiers, 
Mort de kiff ans là Daire à demy mort des coups que Satibarzanes Se 
Dmxc. Barnazetcs luy auoient donne: dont Daire treipafla peu de 
temps après, auant qu'Alexandre le peuft voir en vie. Ale- 
xandre ayant rencontré fon corps ,1c feit mener en Perfe:& 
pour la mémoire 8c reuerence de fagrâdeur Se fortune pafTee 
le feit honnorablement inhumer aux tombeaux Royaux aux- 
quels on auoit accouftumé de mettre les Roys de Perfe après 
feia^oflo* ^ curs treipas, iufqucs à Daire. Apres cela il eftablit Ammy- 
rablcmcnc" napes de Parthe (lequel auec Mazee auoit efté caufe de luy 
inhumer faire rendre TiEgypte) Satrape Se gouuerneur des pays des 
Daire. Parthes Se Hyrcaniens:& luy dôna pour compaignon Tlepo- 
leme fils de Pythophanes qui eftoit du régiment des amis, 
pour régir &gouuerner^nfemble d , vn cômun aduis & con- 
sentement les affaires d'eftac des Parthes & des Hyrcâniens. 
Telle fut la fin & trefpas de Daijre: qui aduint pendant qu'A- 
riftophon gouuernoit la Republique des A theniens,au mois 
deluin.Iifut homme fi vous regardez aufaid de la guerre, 
Difcoursfur moins ne au maniement des armes , qu'à toutes autres cho- 

iVpairc^ ^ e5 : ma * S au ^ r P^ us nc ^ c ^ $ a & e dérogeant à la 
c auc * maiefté d'vn Roy tel qu'il eftoit : &n*eviftfceu faire à la véri- 
té. Car fi toft qu'il fut paruenu à la couronne j il commença à 
eftrc aflailly des Grecs &des Macédoniens. Tellement que 
encores qu'il euft eu enuie de trauailler fes fuie&s , il n'euft eu 
Pertes fai- loifir de ce faire. Illuy,adtiintdefon viuant beaucoup d'ad- 
AcsparDai- uerfitez l'vne fur l'autre :& ne fut iamais en paix Se repos <rè- 
comniance- 6 puis qu'il eut commencé à régner: parce que des le comman- 
memde fon cernent de fon règne, ileut vne grande perte de cauaierieàla 
re ë nc - riuiere du Granic Apres cela il perdit l'Eolie &l'Ionie,& 
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toutes les deûx Phrygies. Semblablement tout le pays des 
Lydiens & des Cariens, fors les Alicarnaffiens, Et non gueres 
de temps après Alicarnaflfe aufïî luy fut enleuee:puis toute 
cefte cofte de mer iufques aux Ciliciens. Enapres il fut defaiâ: 
en champ de bataille à IfTe: en laquelle fa mere, fa femme Se 
fes enfans furent fai&s prifonniers: & la Phenicic & FiEgypjte 
furent defmcmbrces de fon Empire, Eftant veincu à Arbelcs, 
où il perdit vnegrofTe 8c puiflance armée, qu'il auoit leuee de 
toutes fortes de nations Barbares, il f enfuit honteufement 
tout k premier. Apres tout cela, il fut chafle de fon Royau- 
me, pauure; vagabond &c ne feachant où fc retirer : en fin tra- 
hy par les fiens,en mefme temps Roy &c pnfonnier lié & gar- 
rotté tout enfemble : &c finit fes iours par la trahifon- &: mef* 
chanecté de ceux defquels il deuoit efpcrer tout fupport &c 
feruice. Toutes ces rniferes &calamitezaduindrent àDaire 
pendant qu il fut en vie. Apres fa mort tout le contraire. Les Dairc plus 
obfeques &c funérailles luy furent fai&es telles qu il appartiét hcur ^ ux a - 

\ i * i i> n r r \ > r P rcs » mort 

a la grandeur d vn Roy : les enrans- hautement nourris &c ef- q UC deuant. 
kuez: (car ils furent nourriz 8c inftrur&s comme pendant le 
règne du pere ) Alexandre prit alliance en fa maifon , prenant 
à femme vne de fes filles, De forte qu'il femblc auoir tfté 
• mieux fortuné après fa mort qu'iln'auoit efté en Ql vie. Il tref- ! 
pafTa en laage de cinquante ans. Alexandre prit delà fon che-* 
min vers Hyrcanie, eftans arriuees les trouppes qu'il auoir 
laiflees derrière, lors qu'il partit pour aller après Bcffe.L'Hyr- .,^ >tl " tyt* 
canie eft fituee à main gauche en allant vers le pays des Ba- yr ° mc " 
ftrians, & eft bornée de cefte part de montaignes hautes 6c 
couucrtes de bois. Quant à la pleine, elle feftend iufques à 
vne grande mer. Et tiroit Alexandre vers là > pour autant qui! 
auoit eu aduertifTement que les eftrangers qui auoient efté au 
feruice de Dairc,feftoient mirez aux môtaigues desPagriâs : 
fcauoit intëtion de fubiuguer les Pagriâs par mefme moyen, 
Etapres auoir feparé fonarmeeentrois,ilpritfon cheminpar 
des petits fen tiers cftroi&s &c afpres au poflible,ayant auccluy 
ceux qu il auoit choifis pour les plus difpos &c les mieux en- 
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gatnbcz. Cratère auec fon régiment, celuy d'AmyntaSjquel- 
ques compagnies des gens de treft & bien peu de caualerie, 
futenuoyê contre les Tapuriens. A Erigye fut donnée la 
charge de Conduire le charroy & le bagage,auec le furplus du 
çamp,par vabeau ôc droid. cb emin:mais le plus long de beau- 
coup auec feorce de foldats eftrâgcrs, Se du furplus de la gen- 
darmerie. Quant il eut pafle les premières montaignes qu'il 
trouua, il f'arrefta. Puis auec les Ai gyrafpidcs, & les plus forts 
&plusalegresde la phalange Maccdonicne > &: quelque petit 
nombre de gens de treft, il entra en vn chemin fort hiicheuiç 
& peu battu, tarifant de les gens derrière, ou il penfoi t y auoir 
du danger: aûfli de peur que les Barbares des montaignes 
vinfent donner fur la queue de ceux qui lefuiuoicnt. Ayant 
paflé les defhoi&s& malailczpaflages, il alla defeêdreàvne 
petite nuiere, dont le nom eftaflez peu cogneu,&fe campa 
en vne pleine. Làfe vïndrcnt rendre à luy Nabarzahes qui 
auoiteftélVn des chefs de 1 armée de Daire, Phradaphernes 
Satrape des Hyrcaniens &c des Parthes, &c quelsques autres 
Perfesquiauoienteftéen crédit &authoritécnuers Daire. Il 
demeura en ce lieu-là campé l'clpace de quatne iours, en atté- 
dant que ceux qu'il auoit laiiTc derrière, qui ne pouuoient fui- 
ure,fuffent amuez. Quelsques vns defquels pafferent en 
feuretc. Mais les Agriâs qu'il auoit laiffé exprès derrière pour 
faire feorce, furent aflaillis par ceux des montaignes , lcfquels 
furent fi furieufejnent par eux repoulfez à coups de iauehnes 
&departifannes, qu'il leur fut tout douls de fonner la retrai- 
te. Puis il partit de là pour tirer en Hyrcanie , & prit le che- 
min dvne ville des Hyrcaniens appellee Zadracart*. Où Cra- 
tère & ceux de fa trouppe l'allerent trouuer , fans que les vns " 
ny les autres euffent peu rencontrer les eftrangers qui auoient 
efté au feruice de Daire:trop bien qu'ils auoient tant faift, que 
toute la côtree qu ils auoient trauerfee pour faire cefte quefte, 
c'eftoit rendue à eux, partie par force d'armes , partie de leur 
volonté. Là auflî arriua Erigye auec le charroy 8c tout le 
bagage. Et peu de temps après Artabaze auec Cophenes, 

Ariobarzanes 



Digitized by Google 



D'ALEX. LE GRAND. LT. III. 



Ariobarzanes Se Arfames fes fils,& auecques eux des déléguez 
de la part des foldats étrangers qui auoient efté à la fouide de 
Daire : & pareillemct Autophradates Satrape des Tapuriens. 
Iireftablit Autophradates en fa Satrapie &gouuerncment. 
Et quantàArtabaze &fes fils,il les retint en honneur &au- Alexandre 
thorité auprès de fa perfonne: tant au moyen de ce qu'ils e- ^f™*** 
ftoient des premiers & plus grands d'entre les Perfesrque pour Princes"* 
slutant qu'ils f eftoient monftrez conftans & fidèles au feruice Capitaines 
de Daire leur Roy. Ilfeitrefponfe à ceux qui eftoient venus ^ fidèles 13 ! 
vers luy de la part des auanturiers Grecs , qui auoient efté au Daire. 
feruicé de Daire, Se demandoient à eftre reccuz d'Alexandre , 
Se fe rendre à luy : qu'il ne feroikaucun appoin&emcnt auec-» 
ques eiix, fils ne fe foubmettoient entièrement à fa mercy : Se 
les reprit aigrementd'auoirfuiuy le party des Barbares con- 
tre la Grèce: Scd'auoir en ce contreuenuaux décrets & or- 
donnances fai&s Se arreftez en l'aflembleegeneralle des eftats 
delà Grèce. Eux voyans qu'ils n'auoient autre moyen de fau- 
uer leurs vies , fe rendirent à fa diferetion &: mifericorde : re- 
querans qu'il luy pleuft enuoy er quelqu'vn des fiens auecques 
eux, foubs l'authorïté &affeurance duquel eux Se leurs com- 
pagnons peuflent en feuretê aller vers luy. Lon difoit qu'ils 
pouuoient eftre enuiron quinze cens. Il enuoya vers eux 
auec leurs déléguez Andronique fils d'Agerre,& Artabaze : 
puis il fe meit en chemin pour aller contre les Mardiens, 
aiant auec luy le régiment des Argyrafpides, les gens de treft, 
les Agrians, les régiments de caualerie qui eftoient foubs la 
charge de Cene & d'Amyntas , la moitié de la gendarmerie 
des amis, Se les archers à chcual. Car défia auoit il inftitué ces 
nouuellcs compagnies, comme auffi les compagnies de gens 
de cheual,qui portoient des iauelincs. Quand il eutpaffê vne 
grâdepartiedupaysdes # Mardiens, il entrouuaqui fuyoiet, 
dont il en meit en pièces grand nôb£e:aùtât en feit il d'autres 
qui feirent tefte. Il y en eut auflî plufieurs fai&s prifonniers. 
Iamais homme n '^uoit entré par force d'armes dans cefte f 
contrée: parce que ces lieux là font de difficile accès, Se ceux 
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du pays font fort pauures,& pour ceftcraifon ils fetenoieàt 
tous aflèurez. Qui fut caufe auflî qu'ils nefeftonnerët en rien, 
quand on leur did qu'Alexâdre les deuoit aller a(faillir:ioin£fc 
qu'ils auoient eu aduertiffement qu'il eftoit jàpafsé outre. Au 
dupays des moien dequoy fe tindrent moins fur leur garde, 8c partant 
Mardicns. f ut aifê de les desfaire. Beaucoup d'entre eux auoient gai- 
gnê les montaignes ( qui font fort haultes 8c droites ) com* 
me fi Alexandre n'euft feeu aller iufques à eux. Mais quand ils 
_ apperceurent qu'Alcxâdre y alloit,ils enuoyerent versluy au- 
cuns d'entre eux, pour mettre 8c eux &c tout ce qu'ils auoient 
en fon obeiffance. Les ayant ouiziiles renuoya, 8daifFa Au- 
tophradates pour Satrape de cefte nation , corne il auoit faiâ: 
de celk des Tapuricns. Cela faid , il f en retourna au lieu où 
qui auoient eftoitfon camp : auquel il trouua les Grecs qui auoient eftê 
cftéauferui- au feruice de Daire, qui eftoient arriuez. Il y trouua aufli des 
fe rend^ntT Ambaffadeurs des Lacedemoniens , qui eftoient partis de 
Alexandre, leur pays pour aller vers Daire. Ceux cy eftoient Calliftrati- 
das,Paufippe,Monime, Anomantc: &c Dropides des Athé- 
niens , lefquels ilfeit arrefter prifonniers. Il donna congé aux 
Ambaffadeurs des Sinopiens de f en retourner : parce que les 
Sinopiens,veu qu'ils tftftoicntpas foubs la domination des 
Grecs , # ains foubs l'empire de Daire, fembloientn'auoir en 
rien offenféd'auoirenuoyé vers leur Prince. Il laiffa alietlcs 
Grecs, qui auoient tenu le parti des Perfes en la guerre, &: 
receu paye d'eux dés au parauant le trai&c de paix& alliance 
fai&c entre eux 8c les Macédoniens : 8c pareillement Hera- 
clides AmbaiTadcur des. Carthaginois. Quant aux autres 
Grecs illeur commanda de demeurera fon feruice, auec pa- 
reils appoin&emens 8c paye qu'ils auoient eu foubs Daire : 
8c leur donna pour Capitaine Andronique qui les auoit 
amenez, lequel fut iuge n'àuoir €ïf rien offenfé en ce qu'il 
auoit cerché les moyens de leur fauuer la viç. Apres auoir 
donné ctfdre à ces affaires, il partit auec fon armée pour 
Z ratdc a viîlc a ^ er * ^adracarta ville des Hyrcaniens fort grande 3 en laqueU 
cnHyrcamc. le y auoit vn palais Royal: 8c y feiourna enuirô quinze iours; 
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pendant lefquels il feit facrifice aux dieux : Se feit iouer des c 
leux de pris a la courle : puis il le meiten chemin pour aller f c rcn d à 
au pays des Parthcs. Et de là ilallagaignerles montaignes Alexandre. 
<TArie & Sufie ville des Ariens. Auquel lieu Satibarzanes 
Satrape des Ariens le vint trouuer, Se fe rendit à fa mercy. 
Lequel aiant cftè non feulement receu,mais aulfî continue Se 
côfirmé gouuerneur de fon pays, fut renuoyé en feureté auec 
Anaxippe qui eftoit du regimêt des amis, à qui furent donnez 
quarate archers à cheual pour la garde du pays:à fin d'empef- 
cher que les foldats qui paifoict par ce pays là feiffent quelque 
outrage aux Ariens. En ces entrcfai&es vindrent vers luy 
des Perfes, qui luyfeirent récit, que BefTeportoitpublicque- Bcfle prend 
ment la robe Perfiquc royalle, Se la Tiare droi&e, qui eft vn c ^^ oy9 
accouftrement de Roy, Se qu'il fe faifoit appellcr non plus p C ii e rR 0 y P " 
BefTe, mais Artaxerxes & Roy de l'Afie. Qiril auoit rallié d'Afic. 
grand nombre de Perfes, qui f en eftoient fuis à Ba£tres,& des 
Ba&rians mefmes:&quc outre cela il attendoit du fecours 
de la part des Scythes , defquels il feftoit allié . Sui- 
vant lequel aduertiflement, Alexandre, après auoir r affemblê 
toutes fes forces , fe meit en chemin pour aller à Ba&res , où 
l'alla trouucr Philippe fils de Menelas., qui venoit de la Medie 
auec la caualerie eftrâgcrc qui eftoit à fon feruice, dont ledift 
Philippe eftoit cokmn cl; Se les Theffaliens qui eftoient vo- 
lontairement demeurez au camp : Se oultrc ceux là les auan- 
turiers eftrangers , defquels eftoit chef Andromach . Quant 
àNicanorfils deParmenion, qui eftoit Colonnel des Argy- ^? nor dc ~ 
rafpides,il eftoit decedé par maladie. Comme Alexâdre eftoit fedic?**" 1 *" 
en chemin pour tirer à Ba&res , il fut aduerty que Satibarza- 
xïcs Satrape des Ariens duquel nousauonsna gueres parlé, 
ayat mis en pièces Anaxippe Se les archers à cheual qu'il auoit 
mené auec luy , auoit faid afTembler les eftats d'Arie à la ville 
d'Artacoane , qui eft la capitale du pays , Se enlaquelle eftoit 
. le palais Royal : où il auoit conclud Se arrefté , quand il eut 
ouy dire qu'Alexandre eftoit paffé outre , de fe retirer vers 
Befle, & ioindre fes forces auec celles d'iceluy . Qupy enten- 
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• * du par Alexandre, il laifla le chemin de Ba&res , 8c tourna 
court, menant auccluy la gendarmerie des amis, &de ceux 
qui portoient des iauelines,les gens de trc& 8c les Agriansren- 
femble les régiments d'Amyntas 8c de Cene : laiflant là les 
compagnies eftrangeres foubs la conduire de Cratere:& tira 
droidl vers Satibar^anes 8c les Ariens . Et après auoir chemi- 
né eninron trente fix lieues en deux iours,il arriua à Artacoa- 
ne . Mais quand Satibarzanes fçeut qu'Alexandre venoit , 8C 
eftoit défia bien près, il fut grandemët eftôné de le voir fi fou- 
dainement arriuc : 8c craignant n'eftre pas affez fort, il f enfuit 
aucc quelque peu de caualerie: car beaucoup de fes gës enten- 
dans qu'Alexandre n'eftoit pas loin l'abandonnèrent. Alexan- 
dre le pourfuiuit par le mefme chemin, &: autant qu'il ren- 
contra de ceux qui eftoient complices de cefte rébellion, 8C 
qui eftoient hors de leur pays 8c de leurs maifons , il en tailla 
en pièces les vus, feit ferfs 8c efclaues les autres . Et après auoir 
eftably gouuerneur du pais Arfaccs Pcrfe, il feit approcher les 
compagnies qu'il auoit laifiees aucc Cratère : puis partit pour 
Pays des 2a- >Jler contre les Zarangicns : & arriua au lieu où eftoit le palais 
rangicns. R 0 y a i j c j a contrée . Barzaentes , qui pour lors commandoit 
furlesZarangiens,&qui eftoit l'vn deceuxquiauoient misa 
mortDaire comme il eftoit en fuitte, quand il fentitle vent 
qu'Alexandre approchoit,gaigna au pied , &ferctiraau pays 
des Indiens,qui habitent par delà la riuiere d'Inde, où il fut ar- 
refté parles Indiens, &parcuxenuoyé pieds 8c poings liez à 
Barzaentes Alexandre. Lequel pour la trahifon &felonnieparluy com- 
nion^ a ïïiifealencontredeDairele feit exécuter à mort. Comme il 
eftoit campé en ce lieu là il eut aduertiflement que Philotas 
Coniuranon fils de Parmenion auoit machiné de le faire mourir, 8c en cer- 
côtre ïa l °cr S c ^ oil P ar c hafcun iour les moyens . Ptolomee 8c Ariftobule 
fôncduRoy efcriuent, qu'il en auoit efté aduerty des lors qu'il eftoit en 
dcfcouuerte. ^Egypte : mais qu'il n'en auoit voulu rien croire, pouf l'a- 
mitié -ancienne & longue conuerfation qu'ils auoient eu en-, 
femblcî&pourl'honneurqu'ilportoit à Parmenion fonperc. 
Ptolomee did , que Philotas fut amené en pleine afTemblee 
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des Macédoniens, alencontre duquel propofa Alexandre fon 
accufation deuanttous : & que Philotas allegant tout ce qu'il 
peut pour fe iuftificr^ fut enfin conuaineu pat indices prei- 
gnans. Mefmement parce qu'il confefla qu'il auoit bien en- 
tendu qu'on braflbit quelque trahifon cotre la perfonne d'A- 
lexandre : laquelle neantmoins il auoit teuë & celée , luy qui 
auoit entrée en la chambre d'Alexandre , quand bon luy fem- 
bioitj&mefmes y alloit ordinairemét deux fois le iour.Et que 
Philotas ne fe pouuâtpurger du crime dot il eftoit accufé, fut philotas cx 
fur le champ mis à mort par les Macedoniés à coups de piques ccut é a mort 
&iauelines,auecfes autres côplices. Que puis après fut en- 
uoyé par Alexandre vers Parmenion, qui eftoit abfent, Poly- 
damas, qui eft oit du régiment des amis,aucc lettres aux Ca- 
pitaines & chefs de bandes de l'armée qui eftoit en la Medie, 
aufquels il les deliura. Ceux-là eftoient Cleander , Sitalces, &c 
Mcnidas, fur lefqucls Parmenion auoit cômatidement. Que MortdcPar- 
parceux^à Parmenion fut tué: foit ou pour autant que Phi- memon - 
lotas ayant confpiré la mort d'Alexandre, il n'eftoit pas vray- 
fèmblable que Parmenion, qui eftoit fon pere, ne fçeuft bien 
quelque chofe de fon cntreprife : ou bien que ia foit qu'il ne 
fuft point participant du crime , il eftoit toutefois à craindre 
qu'il fe voulfift reffentir de la mort de fon fils. Veu mefmemét 
qu'il eftoit en crédit Scauthori té, non feulement enuers Ale^ 
xandre, mais auflî enuers les foldats tant Macédoniens , que 
eftrangers : aufquels il auoit fouuentesfois commandé & fe- 
parêment 8c à tous en gênerai. On 4i& auflî queaumefme 
temps y eut adiournemët perfonnel cotre Amyntas fils d'An- 
dromene, & contre Polemon , Attale & Simmias frères d'A- Amyntas & 
myntas, pour ce qu'ils eftoient tenus pour complices &com- fesfrercsi:c ; 

ji i r > i (* ' s < i , nuspourco- 

pagnons delà trahiion qu on auoit voulu faire a Alexandre ,• piiees de Phi 
à caufe de l'amitié qui eûçit entre eux &Philotas. Cequie- ^ ta ^ ™ ais 
ftoit d'autant plus aifè à perfuader, que Philemon l'vn des f ou j s< 
frères, quand Philotas fut arreftéprifonnier,f eftoit allé ren- 
dre au camp des ennemis. Mais qu'Amyntas eftant demeuré 
auee fes autres frères, & ayant luy mefmes en perfonne plaidé 
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fa caufe aucc vne aflcurancc grande, & fans qu'il monftraft 
iamais aucun figned'auoir peur, il fut enuoyé abfouls par 
fentence de fes iuges: Se que auant que la côpagnie fuft leuce, 
il feit requefte à ce qu illuy fuft permis daller cercher fon fre- 
re,pour le faire retourner.Ce que luy eftat o&royé par lesMa- 
cedoniés,le mefmcs iour il ramena Polcmon fon frère, donc 
1 innocence d'Amyntas apparut plus clairemët. Que luy meC- 
mes bien peu de temps après , ainfî qu'il donnoit l'aflault à vn 
certain bourg des ennemis, fut tué dVn coup de flefche . Et 
que partant la fentence par luy obtenue declaratifue de fon 
innocence, ne luy feruit de rien, finon qu'il mourut en répu- 
tation d'homme de bien. Ces chofes ainfi pafTees , Alexan- 
dre ordonna chefs de la gendarmerie des amis, Epheftion 
fils d'Amyntas, & Clite fils de Dropides. Puis après auoir di- 
uifé en deux les trouppes des alliez ( car il ne vouloit pas que 
Philotas euft feulla côdui&e de tât de cornetes qai eftoiet bié 
des plus belles Se plus guerrières trouppes de toute la cauale- 
Rcpubliquc r * c ) ^ a ^ a defeendre au pays de ceux, qu'on appelloit le temps 
des Agriaf- pafle Agriafpes,& depuis Euergetes,quafi,fecourables: à caufe 
P ctcs U E bkn ( l uc * ac ^ s *k donnèrent confort Se aide à Cyrfils deCambyfes, 
uiftitucc. au voyage qu'il feit contre les Scythes. Il fe gouuerna enuers 
eux auec vne grande honneftetê, à raifon de ce qu'ils eftoient 
gens de bien& de iuftice:& qu'ils gouucrnoient Se eux & leur 
Republique auec auffi grande équité, qu'euflent peu faire les 
mieux auifez Se inftituez de tous les Grecs. Il voulut qu'ils 
demeurafTent francs Se libres : &?leur donna des terres & pof- 
pcmetric feflions de leurs voifins, tant qu'ils en voulurent demander: 
Ptolomce maisils fc conteterent à bien peu. Apres cela,& auflî qu'il eut 
feid garde facrifié à Apollô,il feit arrefter prifônier Demetrie vn desgar- 
d'Alcxandrc. des ^ c f° n c°rpSj lequel il foupçonoit auoir efte des côpUces 
Les Dran- de l'entreprife de Philotas, Se en fonjifcu fubrogea Ptolomee 

après Bcf- 

Arachotiens fe.Et aiat reduift à fon obeiflance les Drangiës& Dragogiês 
rob^anc" 8 & * es Arachotiés,il leur dôna Memnô pour gouuerneur. Puis 
d'Alexandre, apxcs il alla courir le pays des Indics voifins des Arachotiens : 

lequel 
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lequel il côquit auec grade peine & trauail, par ce que 1 armée 
auoit faute de viures & autres chofes necefTaires,dôt la côtree 
cftoit trcfmal garnie,pour eftre prefque fterile,au moien de ce 
quelle cftqqafi toute couuerte déneige la plufpart de Tan- 
née . Et ayant eu nouuelles que les Ariens auoient repris les 
armes,& que Satibarzanes auec deux mil cheuaux faifoit foi*- 
uet des courfes par le pays, bruflât &C gaftant tout,il dcpefcha 
incontinët pour y aller, Artabazc Perfan,& auec luy Erigye & 
Caran,qui eftoit des amis>aucc mâdement f adreffant à Phra- 
taphernes Satrape des Parthes daller auec eux. Quand ils 
curent attain&s les ennemis, il y eut delà meflee bien afpre- 
ment: &: ne tournèrent iamais le dos les ennemis, iufqucs à ce 
que Satibarzanes eutreceu vn coup de iaueline de Erigye au jj**^^ 
viiàge,dont il tomba & mourut fur le champ. Duquelincon- & s tu é. 
uenientles ennemis bien eftonnez femeirent à fuir aval de 
routte . Pendant ce temps Alexandre tira Ton chemin vers le 
mont de Caucafe : où il édifia vnc ville , qu'il appella de fon Alexandrie 
nom Alexandrie. Apres auoir fai&facrificc à tous les dieux jc^dr^aJ 
aufqucls ordinairement il facrifioit, 8c auoir cftably gouuer- môtdcCau* 
neur du pays Proexcs Pcrfan, &c laiffc Niloxene fils de Satyre cafc# \ 
delagëdarmeriedes amis auec vnc armée, pour auoir efgard 
au pays,à ce que rien ne branflaft,il fe meit à trauerfer le mont. 
Le mont de Caucafe (qui de fortune en la faifonde l'année Damont<lc 
qu'il eftoit, cftoit defcouuert de ce coftêlà)n'eft feconden caucafe. 
hauteur à autre mont qui foit en Afie, & eft de bien fort lon- 
gue eûendue. Car on tient que mefmes le mont de Taure, 
qui faid la feparation de la Cilicie & delà Pamphylic > faift 
partie du mont de Caucafe : & encores beaucoup d'autres 
grandes montaignes , qui font diuerfement appellecs félon la 
diuerfitc des nations qui y habitent. Ariftobule aufli récite 
que eniceluy neprouient rien qui foitqueduTerminthe&: 
duéilphium: neantmoins c^u'il y a beaucoup de gens demea- 
rans, & bien grade quantité de beftial tant blanc que à cornes 
&autrc. Que le beftial blanc aime lî fort le Silphium , que 
<i'aufliloin quille peut fleurer Scfentir , il y court tant qu'il . 
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peut , & en mange la fleur , & pareillement la racine qu'il arra- 
che à grater& fouiller :& que à caufe de cela lesCyrencans 
reculentleurs troupeaux de là le plus loing qu'illeur eft poffi- 
ble : d autres font des hayes au 'déliant , à ce que le beftiaî n'en 
puifleapprocher.d'autât que cefte herbe eft bcaucoupeftimec 
au pays . Ce pendant Befle auec les Perfes côplices du lafche 
tour dont ils auoient vfê cnuers Daire , & enuiron fept mille 
Badrians , & quelsques trouppes de Daïens qui habitent par 
delalariuieredeTanais, couroit & gaftoit tout le plat pays 
d'auprès du Caucafe : afin que à l'occafion du pays dofcrt & a- 
bâdonnê qui feroit entre deùx,& par faute de viures & autres 
munitiôsneceflaiies, Alexandre fuftcôtrainflt de demeurer, 
luy eftant retranché le moyen d'entrer plus auant en pays. 
Alexandre Toutefois cc ^ a ne P eut rete ™ r Alexandre qu'il ne pourfuiuift 
pourfuic fC fon voyage : combien que le chemin fuft fort fafcheux à cau- 
Bcflè. fe des neiges dont la terre eftoit toute couuerte. Quand Befle 
fçeut qu'Alexandre n'eftoit pas loin de là, ilpaflàlariuicre 
d'Oxej puismeitle feu aux bateaux danslefquelsilauoitfaiéfc 
Nautaca vil- pafler fon armée: & de là il fe retira à Nautaca ville de la Sog- 
tae?* diane.Il eftoit accôpaignê de Spitamenes &Oxyarteauccvne 
caualerie de Sogdiâs & Daïens venus de vers la riuiere deTa- 
nais. Mais les càualicrs Bà£krians voyans bien qiie toute l'ef- 
perance qu'auoit Befle eftoit de fe fauuer à lafuitte , fe defro- 
berent l'vn deçà l'autre delà, & f en retournèrent en leurs mai- 
fons- Alexandre eftant arriuê à Drapfaca y feiourna quelque 
peu de temps pour faire rafraichir fon armée: puis tira auec 
îes forces vers Aornes & Ba£tres,qui font deux des plus gran- 
des villes des Ba&rians: defquelles faifans approcher fes gens 
PaysdesBa- les prit du premier aflault. Puis aiant eftably Capitaine du 
c ^ a ^ cau d'Aornes Archelas fils d'Androdfs de la gendarme- 
xaadre! ° rie des amis, auec vne forte garnifon, il alla courir le pays 
des Ba£trians,lequelil foubmït tout à fon obeiflance,&y feif- 
De la riuiere ^ P our ^ on Lieutenant gênerai Artabaze Perfan. Cela faid il 
<r O xe. P r ^ fon chemin vers la nuiere d'Oxe. Laquelle prend fa four- 
ce au mont de Caucafe, &eftime Ion que c'eft la plus groflè 
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de toutes les riuicrcs& flcuues de l'A(ie,au moins de ceux que 
pafla Alexandre auec fts forces : fors toutefois les flcuues dçs 
Indiens, Elle va tomber à la mer au pays des Hyrcaniens. 
Voulant Alexandre crâuerfcràguéccfteriuicre ,il netrouua 
aucun moien de ce faire , d'autant qu'elle a de largeur près de 
demie lieue: & fi la largeur n'eft pas encores correfpondantc 
à la profondeur, parce quelle eft plus profonde. Elle eft auflî 
fort rpide, & eft au fond tout fablon mouuant: tellement 
qu cfn n y Içauroit rien maçonner ou autrement baftir qui 
peuft tenir ferme. Dauantagcle pays de cofte &c d'autre eft 
tout nud & defcouuert: & n'eft pofllble d'y recouurer des 
matières pour drefler vn pont. Auec toutes ces chofes,il 
fembloit qu'on perdroit beaucoup de temps , fil falloit ame- 
ner des matières de loin pour ce faire. Parquoy il commanda 
qu'on arrachaft les peaux cle cuir qui eftoient aux tentes, & 
qu'on les emplift de ramilles fort feiches : puis les feit coudre 
bien ferré,à fin que l'eau n'y peuft entrer: & la-dcffus paflerent 
Jariuiereluy & toute fon armée en cinq iours.Auant que paf- ^" an i c 
fer il confidera que beaucoup de fes gendarmes Se foldats rose à fo» 
eftoient déformais bien caduques, tant à caufe de leur vieil fur 
liage, que pour cefte longue guerre: & non feulement les Ma- d^cuir."" 
cedoniens,maisauffi les Thefliliens, qui eftoient demeurez 
de leur volonté àfonferuice.. Partant il réuoya tous ceux de Alexandre 
cefte qualité en leurs maifons. U depefcha pour aller au pays vku^foidats 
4'Arie Stafanor,qui eftoit des amis, pour arrefterprifonnier de fe mirer. 
Arfaces Satrape des Ariens,pourautât qu ilfaifoitdes menées 
fecretes quifembloict tendre à quelque mutation: & le fubro- 
geaaulieu d'Ar faces. La nuierepaiTee il tira la part,où il en té- 
dit que Beffe eftoit auec fes trouppes. Mais corne il eftoit en 
chemin , vindrent fe-prefenter à luy quelsques vns, là en- 
uoiczparSpitamenes&Dataphernes: lefquels luy faifoient 
offre, que fil luy plaifoit enuoyer quelque capitaine des fiens 
auec quelsques légères forces, ils luy liureroient BelTe entre 
fes mains : qui toutefois n'eftoit encores prifonnicr : mais 
qu'ils lauoientenleurpouuoir. Suiuant lefquelles nouuçUes 
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ptolomec de ^ cnuo y a ^ Cliant Ptolomee fils de Lage,auec trois côpagnici 
pefché pour delà gendarmerie des alliez ,& toute la caualerie de ceux qui 
aller prendre portoient des iauelines, le régiment d'infanterie de Philotas, 
Bcffc 9 mil Argyrafpidcs, tous les A griâs &c moitié des gens de treft, 
auec commandement de fe rendre en diligence vers Spita- 
menes & Dataphernes. Luy conduifoit l'armée à plus petit 
pas que deuant. Ptolomeeaiant faift en quatre iours autant 
de chemin que vaudroient dix trai&es ordinaires dvn camp, y 
arriua au lieu,auquel les trouppes deSpitamcnes auoientlog& 
le iourpreccdât.Làileutplus^certainesnouuellesde ce quW 
auoit rapporté de lentreprife de Spitamencs & Dataphernes 
à l'endroift de Befle,& que ce n'eftoit pas chofe bien afleureé. 
Au moyen dequoy laiflantfes gens de pied derrière pour ve* 
nir après luy, il marcha deuan t auec fa gendarmerie, & arriùa 
à vn bourg , où il feeut que Bcfle eftoit logé, auec bien peu de 
gens de guerre. Car ceux qui cftoient auec Spitamenes fe- 
ftoient défia retirez, ne fe voulans pas trouuer à la prife de 
Befle. Ptolomee ayant faift enuironner le bourg auec fa gen- 
darmerie (ce bourg eftoit fermé de portes &de murailles) feit 
fommerles habitans de dedans à l'endroit des portes , & dé- 
noncer qu'on ne leur feroit aucun dommage fils vouloient 
luy liurer Beffe.Lequel prppos entendu, tout quand &c quand 
ks portes furent ouuertesà Ptolomee, qui entra : &c là BefTe 
fut pris. Ptolomec rebroufTant chemin enuoya deuant vers 
Alexandre, pour fçauoir de luy<omment &: en quel eftat il 
luy plaifoit, qu'on luy menaft Beffe. A quoy Alexandre ref- 
poiidit, quilvouloit qu'on le luy amenaft la corde au col &c 
en chemife: & qu'on le tinft à cofté droift du chemin, par le- 
Beffe pris qu el il deuoitpafTer auec fon armée. Ptolomee feit ainfi qu'il 
pa* Ptofo- luy eftoit mandé. Quand Alexandre fut à l'endroifr de Bdfe, 
femé à Ile- *^ u y demanda, Pourquoy il auoit arrefté pnfonnier,puis 
aandre. faid mourir Daire fbn Prince & Seigneur naturel, & fon pa- 
rent^ duquekl auoit receu tantde faueurs. Aquoy Belfe ref- 
pondit , que ce qu'il en auoit faid,ne venoit point de fon feut 
aduis^ains de tous ceux quipour lors eftoiencauee Daire, qui 
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^uoientefperancequeenleliurant es mains de luy qui eftoit 
vi&orieux,ils pourroient afletirer leurs vies. Alexandre com- 
manda que fur le champ il fuft fouetté de verges : & feit pro- 
noncer à haute voix par vn trompette toutes les parolles 
qu'il luy auoitdiâ es touchât la trahifon qu'il auoiteommife Be ^ cfufti / 
cnuers fon Prince. Puis après auoir eftê fuftigê,il ordonna p U i S C nuoy6 
qu'on le menaft à Ba&res, pour y eftre exécuté à mort, au gibet. 
Voilaçe que recite Ptolomee touchant BefTe. Mais Arifto- 
bulc efent que Befle fut amené à Ptolomee par ceux qui 
eftoient auec Spitamenes 6c Dataphcrnes, &c qu'il fut li- 
uré niid, ta corde au col, à Alexandre . Apres cela, 8c qu'Ale- 
xandre eut fai& remonter, descheuaux qu'il trouua là, plu- 
ficurs de fa gei\darmcrie( car beaucoup de cheuaux eftoient 
demeurez les vns las &reereuz, les autres morts par les che- 
mins, tant à paifer le Caucafe, que fur le chemin pour aller à 
la riuiere d'Oxe) tira vers Maracandes , en laquelle ville eft le Maracandcs 
chafteau& palais Royal de toute la Sogdianne . De là il alla sogdiannc! 
defeédre à la riuiere de Tanais. Cette riuiere (que Anftobule fanais ri- 
di£t eftre appellee parles Barbares du pays par vn autre nom , a^d^Ca» 
quieftOrxâtes)prendfafourccdumontdeCaucafe > &:vatô- cafe. 
ber à laitier Hyrcanienne. Il y a vn autre Tanais, que He- AuEr e T *- 
rodotedidt eftre le huitième fleuue de la Scythie, & prendre thie/** Cy " 
fon origine d'vn grand lac, & tomber aux Marefts Meotides. Marefts 
Et y en a qui dient que ce Tanais borne l'Afîe contre l'Europe, ^paradô de 
Car au pont Euxin les marefts Meotides,& le Tanais qui tôbe Taûc & de 
dedans iceux, font lafeparation dèf Afie& de l'Europe : tout J^Te^o^ 
ainfï que le bras de mer qui pafle entre lesGadiens & les Nu & dcTAfri- 
midiens,fepare là l'Afrique d auec l'Europe : ne plus ne moins ^ r c J j^j"" 
quelamefme Afncque eftdiuifee de l'Afie par la riuiere du & £ 
Nil. En ce lieu adumt que quelques Macédoniens qui eftoient l'Afie. 
allez à la picoree de cofte & d'autre, furët mis en pièces par les 
Barbares du pays gens ramaflez : lefquels après ce carnage 
£ai£t fe retirèrent à des montaignes afpres & droi&es de 
toutes parts. Ils pouuoient eftre iufques au nombre de trente 
mil : contre lefquels Alexandre fe délibéra d'aller, ayant auec 
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luy les plus forts & difpofts de toute fon armée : maïs corne il* 
f efForçoicnt de grimper par vn coftau il y en eut beaucoup de 
blcflez, pour eftre le lieu fâcheux &c malailé pour eux: &re- 
pouffaient les Barbares courageufement les Macédoniens . 
Mefmes Alexandre, ainfiqu il fe fourroit latefte baiflee par- 
my les ennemis, fut blefle dvivcoup de trc£t , qui luy perça la 
cuifle . Toutefois ilfeit tant qu'il feit quitter la place aux en- 
nemis : les vns defquels furent taillez en pièces par les Macc- 
Trcntc mil doniens,les autres fe iettans du haut des rochers en bas,fc 
tuèrent eux mefmes. De foïte que de fi grande multi- 
tude de gens qu'ils eftôient,à peine en peut-il 
cfchapper hui& mil hommes. 
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DES FAICTS ET CON- 
qjestes d Alexandre 
Çrand, Roy des 
1 Macédoniens. 




E v de temps après vindrent Vers Ale- 
xandre des Ambafladeurs de la part 
des Scythes , qu'on appelle Abiens,lcf- f^ZuT 
quels Homère loue grandement-come par Homcrc 
iuftcs& gens d^bien. Us habitent erï cômci ^ 
Afie, & viuent en toute franchife 
berté: au moyen, peut eftrc,de leur 
pauuretê conioin&c auec l'équité &c : 
droi&ure dont ils vfent enuers vn chacun . Au mefmc lieu 
arriuarAmbaf&dedesScyiheshabitanscnEurope.Carilya s ^ ^ , 
Vne grande contrée en Europe habitée par les Scythes/Ayant bnans en" 
Alexandre depefçhé & licencié ces Ambafladeurs , il enuoya Europe, 
auecques eux quelsqucs vns des fiens fous couleur de trai&er 
de confédération &c alliance auec lesScythes,mais c'eftoit à 
la vérité pour remarquer la fîtuation des lieux > le nombre de 
combattans qu'on y pourroitlcucr,leurs manières de faire,& 
de quelle forte d armes ils vfoiét.11 auoit en fâtafic de côftrui- 
re vne ville qui portait fon nom fur la riuiere de Tanais.par ce 
•qu'il trouua vne alftette fort propre pour y édifier vne grande 
cité: & outre cela bien cômodepour luy, quand il vouldroit 
faire la guerre aux Scythes de delà la riuiere. Et concéuoit en^ 
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fon efprit le renom & grandeur de la ville qui y feroit baftie J 
tant à caufedu nom du fondateur d'icelle ,que pour lamuiti- 
Alcxandric tU( Je & affluence des habitans , qui y aborderoient de toutes 

feaftie furie parts. Pendant qu il feiournoit àfaire ie&er les fon démens 

Tanais. J e ceftexité,les Barbares voifins de la riuiere taillent en pièces 
ceux qui auoient efté enuoy ez en garnifon dans leurs villes , 

îatb^rci^ & fortifient leurs villes en la plus grande diligence qu'il 
leur eft pollible. La rébellion dcfquels eftant diuulguee,la 
plufpart des Sogdians prattiquez par ceux qui auparauant 
auoient arrefte Befle, fe joignirent aucques eux & attirèrent à 
leur ligue facilement quelques vns des Ba£trians,foit ou pour 
la crainte qu'ils auoient d'Alexandre, ou pour lcbrui&qui 
couroit que Alexandre à 1 occafion de cefte reuolte âuoit de* 
libéré de tenir confeil &c affembleegeneraileàZariafpa ville 
puiflante des Sogdians , où il feroit appeller les principaux Se 
plus grands feigneurs du pays : & que cela n'apporteroit rien 
de bon aux Sogdians . Quand Alexandre eut entendu ces 
nouuelles il commanda aux foldats de faire prouifion d'ef- 

Caie. . * chelles: puis partit pour aller à la ville de Gaze premièrement, 
laquelle eftoit la première qu'il rencontrerait en fon chemin* 
Et difoit on que les Barbares f eftoient emparez de fept villes , 

Cyropoli. danslefquelies ils feftoientretirez.il enuoya Cratère à Cyro- 
poli qui eft la ville de plus grande eftendue de toute cefte con- 
tree,où feftoient retirées plufieurj compagnies des Barbares: 
auec charge que après qu'il auroitfaift caper fon armée bien 
pçes, &c aflis les pièces de batterie aux lieux où il verroit eftrc 
necefTairc ,il tiraft vue trenchee renforcée d vn rampart alen- 
tour de la ville: à fin que ceux de dedans eftans ainfi enfermez 
neuffent le moyen de fecourir Tes autres. Luy, fi toft qu'il fut 
arriué à Gaze, pour eftonner dauâtage ceux de la ville^ com- 
manda <^ue fans f'arrefter on allaft droiâ: tout d'vnetraifte 
donner laffault à la ville : & feit drclTerdcs cfchelles en plu- 
ficurs &jdiuers cndroi&s de la myraille. Les foldats qui vfoiet 
de fondes, les gens de treft, & autres portans dards fe meflans 
parmy les autres fantaflins, commancereut à aflaillir ceux qui 

eftoient 
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cftoicnt à la dcfenfe de la mîiraille & à tirer fur eux viucment. 
On commëça pareillement à tirer force dards & autres tre£ts> 
auec engins de guerre. De forte qu'en peu de temps la murail- 
le fut dénuée de defenfe , Se partant futaifé de drefTer les ek 
chelles . Au moyen dequoy les Macédoniens fans aucune re- 
fiftançe montèrent fur les murailles : ce qui leur fut facile à fai- 
re, n'eftant la muraille baftie que de terre &r gazons , & enco- 
res fort baffe . La muraille gaignee les Macédoniens entrent 
de furie dans la ville, & par le commandement d'Alexandre Gâ2c fri& 
font paffer tous les hommes par le trenchant de 1 efpce : les 
femmes enfans & biens des Gaziens abandonnez au pillage. 
Cela faift, il tourna court auec fon armée à vnc autre ville,ap- 
prochàntenrichcffesdeGaze, Se baftie de la mefme façon, 
laquelle il prit le iourmefmes:& après auoirfaid tuer tous les 
hommes, il abandonna le pillage aux foldats. Puis il alla à la 
troifiéme, laquelle il prit le lendemain, du premier aflault. 
Pendant qu'il battoit ces villes là auec fon Infanterie, il en- 
uoya fa gendarmerie aux deuxautres villes prochaines , pour 
empefeherque ceux de dedans pei^Tentfçauoir les nouuelles 
delà prife des autres yoifînes, par ceux qui en efchapperoient, 
à raifon dequoy ils fe meifTent en fuitte : &: que partant il 
n euft la peine de courir après eux pour tes pourfuiure: ce 
qui fut faid bien à poinft . Par ce que ceux de ces deux 
villes aduertis tant par le moyen de la fumée de la ville 
plus prochaine 4 d'eux qui brufloit , que par ceux qui fen* 
fuyoient,deccqui eftoit aduenu, ils gaigherent les champs; 
& ainfi qu'ils fuy oient par bannies , vont tomber dans la 
caualerie, où ils furent la plufpart taillez en pièces. Ces cinq 
villes prifes Se faccagees il feit* marcher fon caipp à Cyro* Cyropoli bà 
poli, ville plus riche que nef-vne des'autres > Se fortifiée f^^ yt 
ÎTviTe muraille beaucoup plus haute : combe celle qui àuoit 
eftécôftruitepar Cyr, &oùauoiteftéfon palais & fciour plus 
ordinaire. Dans laquelle eftoit entrée la plufpart des Barbares» 
xlesplus vaillans-S* mien* agiiewis de toute h contrée . Et 
pour autant qu'elle lenibioit çdle, que lis Macédoniens ne 
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feuflent fçeu prcftdreipar force tfarmes du premier aflâult* 
Alexandre fauifa de la faire battre dvn cofté auec fes engins 
de batterie, Se de tafeher a la furprendre dvn autre par vne 
ëjprreefccrette, Se dont les ennemis ne fc doutoient point, 
ayant auec luy les gardes du corps , les gens de tre^ Se lçs A- 
grians. Pendant que les afliegez cftoient empefehez à com- 
battre du cofte de la batterie, & à fc défendre alencontre des 
alTaiUans, il entra premièrement auec peu de compagnie fe- 
crettcmët par yn endroiâ qui fe rend à vn canal d Vn ruifleau 
quipafleioignantla ville,lequelpour lorseftoit fec&princi- 
pallemét contre la ville : puis abbattant vne porte qui eftoit là 
auprès , il donna entrée aux autres fol dats. Quand les Barba- 
, res entendirent le brui£t Se les huces de leurs ennemis entrez, 
ils tournèrent vifaige vers eux, & y eut vnafprc & rude con- 
Alcxandrc flift. Auquel Alexandre fut blefle dyne pierre par la tefte , SC 
blcffé. f ur l e col : Cratère dvn coup de flefche , Se encores d'autres 
chefs de bandes. Cenonobftant les Barbares furent con- 
traints par les Macédoniens d'abandonner la place où Ion 
çombattoit. Ce temps pendant ceux qui donnoient laflault à 
la ville par l autre cofté, voyans que ceux qui f eftoient prefen- 
tcz pour défendre la muraille f cftoient retirez, montèrent 
viftement. A ce premier conflit qui fut fait à la ville, y mou- 
rut enuirori huid mil hommes de ceux de dedâs par les mains 
des Macédoniens : les autres, qui eftoient encores iufqucs à 
f Te de Cv ^ x ^ u ^ m ^ hommes, ^ e retirèrent au chafteau : lequel fut 
jopolJ au ^ c °ft alfiegc.Mais d autant que par faute d eau ils n euflent 
peu endurer longuement le fiege, ils fe rendirent des le len- 
demain. Puis il alla contre la fepticme ville, laquelle ne peut 
t" fouftenir le premier aflàult. Ptolomec cfcritquela ville fut 
rendue par ceux de dedans fans coup donner. Ariftobule au 
contraire : que cefte place auflî bien que les autres fut prife par 
force d armes , faifans les afliegez tout ce qu'ils peurent pour 
la défendre : Se que les hommes qui y furent trouuez furent 
tous pris, & paflez parle fil dç Tefpee : lçfquels Ptolomee di& 
auoirefté départis par les compagnies par ordonnance d'Ale- 
xandre, 
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. xandre poury eftrefeurementgardez,iufquesàceque luy &: 
toute fon àrmee fuflent forcis de cefte contrée : à fin qu'il ne 
demeuraftau paysperfonnede ceux qui feftoient reuoltez. 
Pendantle temps que ces chofesfefaifoientfarmee des Scy- 
thes qui eftoit en Afie, après auoir entendu que quelsques vns 
des Barbares qui habitent outre la riuiere, feftoient reuoltez L » armçc d 
contre Alexandre Rapprocha près duriuagedeTanais, en Scythes fap- 
intcntionquefileschofes fechangeoient en ces lieux-là, de d * 
faire quelque entreprife contre les Macédoniens. Au mefmes 
temps vindrentnouuellcs que Spitamenes auec fes trouppes 
tenoit affiegez ceux qui auoient eftê laiflez en garnifon à Ma- 
racandes. Parquoy quand & quand Alexandre enuoya pour 
combattre Spitamenes, Andromach,Menedeme Se Caran, Se 
auecques eux foixante hommes de la gendarmerie des amis , 
& huift cens caualiers étrangers de fa foulde fous la côdui&e 
de Caran : quinze cens hommes de la fan terie eftrangere • Et 
enuoya auec eux Pharnuchespour trucheman , lequel eftoit 
Lycien de nation, mais qui entendoit &parloit fort bien la 
langue de cepays- là, Se qui fembloit homme pour faire quel- 
que bon exploiâ en cefte affaire. Quant à la ville qu Alexan- 
dre auoit commencé à faire conftruire, fencein&e des mu- 
railles fut fai&e Se parfaire en vingt iours : Se y feit habituer 
quelsques Grecs qui auoient eftéà fon feruice,& des Barbares 
des enuirons, qui furen t bien contens de laiffer leurs maifons 
pour aller demeurer dans cefte ville : pareillement les Macé- 
doniens, qui à caufe de leur vieillefTe ne pouuoient plus por- 
ter le trauail des armes. Apres auoir facrifié aux dieux, com- 
me il auoit de couftume, Se ordôné des Ieux de pris à la cour- 
fe àpïed Se à cheual , voyant que les Scythes ne fe rctiroient 
point de la riuc du fleuue : ains tiroient de l'autre cofté de la 
riuicre (qui n eftoit pas fort large en ceft endroit) fur fes ges : 
& le brauoient iertans des brocarts contre luy Se contre ceux 
de fon camp : Qinl n euft ofê aller affailhr les Scythes , parce 
qu'il cognoiftroit en peu de temps quelle différence y auoit £ cs ni Scytllcf 
entre les Scythes & les jBarbarcs d'Afie : il monta en cholere 

d'Alcxiuirc. 
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pour ces parolies. Et defaiâ: fedclibcra de pafler lariuicre: 
parquoy commanda à ceux de fon camp de faire prouifion 
de peaux de cuir à faire flottes & radeaux pour faire pafler 
l'armée. Apres auoir faiâ: facrifice pour auoir Tcur paflagé, il 
veit que les dieux ne luy promettoient rien de bon, & que les 
entrailles des beftes immolées luy prefagioient qu'il aurok 
quelque aduerfité à ce voyage. Qui fut caufe, que combien 
qu il fuft bien fort animé pour ces brauades,il f'abftint pour 
cette fois de donner bataille. Mais quand ilveit^ue les Scy- 
thes continuoient à femocquerdeluy &: des fiens, les appel- 
lans lafehes & couards : ja loit que à vn autre facrifice qu'il 
auoit fard Ariftander luy euft di£t , que de rechef il luy eftok 
prefagié quelque malheur: il eftoit toutefois fiemeu& en fi 
» grade cholere, qu'il fe prit à dire:ll vault mieux fehazarder au 
^ péril , que après auoir conquis tantoft toute l'Afie , endurer 
» d'eftre mefprifez Se brauez des Scy thes:ain(i qu'il aduinr iadis 
Ariftander àDairepere deXerxes. Aceftecaufe Ariftander commença 
Icxâdw qu'il * regarder le Roy, & luy did ; le fçay bien, Sire , qu e ce que ie 
tombera en vous dy ne vous eft pas beaucoup agréable : toutefois ce font 
danger de fa chofes par lefquellcs les dieux fcmblent vous aduertir de ce 
qui vous doit aduehir. Ce nonobftant Alexandre, eftansles 
flottes de cuir toutes preftes pour pafler, comme fon armee 
eftoit fur le bord pour entrer, fcît lafeher quelques voilées 
d'engins de guerre furies Scythcs,qui faifoient bondir & pen- 
nader leurs cheuaux fur l'autre bord , don t y en eut plufieurs 
bleflez : mefmement vn, duquell'Efcu & corps de cuirafle fu? 
rent faulfez d'vn coup , & luy porté par terre . Qui eftonna 
les Scythes de veoir tirer fur eux de filoing: &aufîiquilsvei- 
rent ceftuy la mort, qui eftoit tenu pour vaillant homme de fa 
perfonne : de forte qu'ils abandonnent le riuage . Les voyant 
Alexandre eftonnez des dards & autres tre&squi leur auoient 
«fté tirez, il femeit fur l'eau, & fut fuiuy de fon armée auec vn 
fcruift &c retentiflement de trompettes & claironstfaifant aller 
«leuant ceux qui portaient des fondes &: les gens de tred,pour 
toujours recukrles ennemis de lajriuccà ce quais ne vin - 

fent 
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fent charger la Phalange au fortir, auant que Jefurplus delar? 
mcefuftpaffé. Quand ils furent tous paiïez, il enuoya pre- 
mièrement vnc cqrnettedela caualerie qui eftoit à fa foulde, BataiUc A 
& quatre compagnies de gens de treâ: à cheual, attaquer les née par Aie* 
Scythcs,lefquels les fouftindrcnt,& pour cftre en plus grand xandrc aux 
nombre les enuironnoient & chargeoient de grande furie: Sc * tlie * 
puis ainfi bien montez qu'ils eftoient , Se peu armez,faifoient 
aifémen t retraite. Qupyyoyant Alexandre, il y enuoya du 
renfort les gens de tre£t, les Agrians &les autres légèrement 
armez,dôt Balacre eftoit chef.Et pendant que ceux la eftoient 
au conflift il enuoya trois cornettes de genfdarmes des amis , 
& toute la caualerie de ceux qui portoient des iauclines 
donner dedans . Luy par vn autre cofté auec ce qui re- - 
ftoit de caualerie fen va à la charge . Quoy faifant il 
ofta le moyen aux Scythes d'approcher & refuir ainfi à 
leur mode. Par ce qu ils auoicnttoufiours la caualerie à leurs 
talons : puis les foldats armez à la lcgere,quimarchoient pefle 
jnefle auec les caualiers, les empefehoient bien dVfer de leurs 
rufes. Adoi*c les Scythes tournèrent le dos, &fenfuirentà 
j&l de routte, en eftant demeuré mil morts fur la place, dy dcsfaJL 
nombre defqucls eftoit vn de leurs chefs, nommé Satracesr&: 
cnuiron cent cinquante faidsprifonniers. Il y auoiten cefte Eau peftile- 
contrée vne eau fort peftilécieufc,de laquelle Alexâdre, aiant d ^ 
défia longuement pourfuiuy les Scythes, beut, eftant tout xandreaiant 
couuert de pouldre & de fueur procédant du trauâil qu'il beu î°™ bc 

. J . • i n j i en maladie. 

auoitpns:& mcontinant après vn violent flux de ventre Le 
fàifit qui fut caufe de faire cefler la pourftutte , que les Macé- 
doniens faifoient des ennemis. Et fi cela ne fuft aduenu,ils 
euflent efté tous tuez ou pris,cômei'eftime. Alexandre eftant 
tombé en danger de fa vie fut reporté au camp dont il eftoit 
party. Et par là fut àreffc&trouué véritable ce quauoit pré- 
dit Ariftander, que le Roy tomberoir au péril de la vie. Peu Aoibaflk- 
apresvindrent vers Alexandre des Ambafladeurs de la part ^ursdurof 
du Roy des Scythes, fexeufant de ce qui auoit efté fai&;& ^ÊaL 
que ce nauoit point efté du commun confentement des Scy- die. 
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thcsquonrauoitaflàilli. Que ceux qui Peftoient attachez i 
luy &c aux fiens l'auoient faid foubs efperance de gaigner 
quelque butin. Que le Roy eftoit preftde faire tout ce quil 
plairoit à Alexandre. Aufquels Alexandre feit vne refponfe 
fort doulce &c gracieufe: &c telle que requeroit l'eftat où il 
eftoit redui&.Par ce qu'il voyoit que ce ne luy feroit pas hon- 
neur, fil monftroit quil fuft autrement que bien affe&ionnê 
enuersluy, &: toutefois qu'il ne fortift point en campaigne 
pour aller combattre luy&les Scythes: ce qu'il cognoifloit 
bien pourlors nepouuoir faire > obftant rindifpofition de (a 
perfonne. Quant aux Macédoniens qui eftoient ^flïegez au 
chafteau de Maracandes, ainfî que Spitamcnes aucc les forces 
qu'il auoit, donnoitl'afTault à la place, ils feirent vne faillie 
furies ennemis: dont ils tuèrent quelsqucs vns , & repouffe- 
rent les autres: jpuis fe retirèrent fans perte d'homes dans la 
Spitamencs fortereïTc. Mais quand Spitamenes ouit dire que les Macedo- 
!k UC <leuant C n * ens qu* 110 ^ cnuo yc Alexandre à Maracandes, pour fçcou- 
Maracldoi, r î r ceux q u * Y eftoient afliegez , approchoient , il leua le fiege: 
&: prit fon chemin vers vne autre fortcrefTe &palaisRoyaldes 
Sogdians. Lequel marchant en la plus grande diligence qu'il 
pouuoit, futfuiuy parPharnuches &: les autres qui eftoient 
aucc luy, qui efperoicnt le ratteindre &: combattre à la fortie 
delaSogdianne. Mais comme ils pourfuiuoient leur poin&e, 
ils fetreuuent fans ypenfer au pays des Scythes Nomades. 
Dequoy aduerti Spitamencs, prit auec luy iufques au nombre 
de fix cens cheuaux Scythes: bien délibéré d'attendre les Ma- 
cédoniens aucc le fecours qu'il auoit. De fai& il femeiten 
bataille en vne plaine deferte, n'aiant intention de venir char- 
ger Tennemy ny de l'attendre:ains feulement venoit coftoyer 
la Phalange des Macédoniens auec fa caualerie, & en paflant 
efearmouchoit à coup de tre£t. Et quand les Macédoniens 
penfoient l'attaquer , il gaignoit le hault. Car il auoit des che- 
uaux fort légers àla courfe,& tous fraiz:où au contraire ceux 
d'Andromach eftoient trauaillez&recreuz,àcaufe du long 
chemin qu'ils auoient fai& fans repofer, & par faute derçpai- 

ftre. 
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ftre.Et partât fuft ou qu'ils feijffen t tcfte ou qu'ils fe retiraflènt, 
ils eftoient toufiours offenfez par les Scythes . Au moyen de- 
quoy les Macédoniens ayans beaucoup de leurs gens bleflez, 
aucuns tuez, fe rengerent en vn efquadron.&marchariscn 
cefte maniéré tafchoient à gaignerpeu àpeij vneriuierequi 
n cftoitpasloin de là,qu'on appellePolytimeteienintentiô de 
fe retirer dans vpe forcft aflez près de la riuiere : à fin d'ofter 
par ce moien le pouuoir aux Barbares de les offenfer fi facile- 
ment^ à fin de fe pouuoir aider de leur infanterie. Caran 
le premier auec fa caualerie,fans^attendre Andromach, fe 
meit à paffer la riuiere , efperant mettre fa caualerie en lieu de 
plûs grande feureté. Et comme il paffoit, les gens de pied allè- 
rent après farïs charge ou commandement ny condui&e de 
perfonne,mais comipegensfurpris de frayeur : & pefle méfie 
& fans aucun ordre entrerét dans la riuiere par des endroi&s 
fort hauts & droids. Les Barbares voyants la faute commife 
par Jes Macédoniens font paffer vne partie de leurs trouppes 
la riuiere en diuers lieux : qui fe meirent à charger ceux qui 
eftoient partez, puis fe retiroient arrière des coups : d'autres 
femettoientaudeuant de ceux qui paffoient encores, & les 
tuoient en l'eau. D'autres tiroient de loing en flanc coups de 
flefehes: vne partie cftoit à dos de ceux qui entroient encores 
en la riuiere. Defquels dangers fe voyans les Macédoniens 
enuironnez, n'eurent autre recours que de fe retirer à vne Ifle 
affez petite fituee dans cefte riuiere. Où encores ils furent af- 
failliz de tous coftez par les ennemis auec leur caualerie, & D«feîaede 

\ i n. r i • • c ~ Macédonien 

tous tuez a coups de treaf ors bien peu qui furet pris par eux, par Spuame- 
puis taillez en pièces. Ariftobule eferit, que la plufpart de aes. 
ces Grecs furent defai&s par le moyen d'vne embufeade qui 
leur fut dreffec par les Scythes ilcfquels feftans cachez dans 
quelsques iardins près du chemin, fortirent au defpourueu 
fur eux. Que les Macédoniens qui eftoient auec Pharnuches 
vouloient qu'il cedaft la charge &: conduire des trouppes à 
vn autre, comme n'entendant pas bien le faidt de la guerre : &C 
qu'ilauoitefté làenùoyé pluftoft pour ce qu'il entendoit la 

t.iij 



Digitized by Google 



iço ARRIAN DE L'HISTOIRE 

langue du pays, à fin de gaigner& entretenir ceux de la coû^ 
tree, que pour eftre leur Capitaine en chef. Que quant à eux 
ilseftoient & Macedoniens&desamis&feruiteursdu Roy» 
£t que ainfi qu'ils eltoient en débat &c contention à qui de- 
xneureroit la côdui&e de farmee,& nela voulant pas prendre 
Andromach, ny Caran ny Menedeme , en partie de peur 
qu'on ne dift qu'ils eulTcnt entrepris d'aduantage, que le Roy 
neleur auoit cômandé: en partie auflî pour ce quei'il baftoit 
mal pour eux, ils craignoient non feulement le péril où ils 
tomberoient, mais aufli qu'il leur fuft reproché , que par leur 
faute l'armée euft efté desfai&e : les Scythes furuindrent , qui 
les taillèrent en pièces. De forte que de toute la caualerie Trie 
f en fauua pas plus de quarâte, &: de f Infanterieenuiron trois 
cens. Les nouuellesen cftans venues à Alexandre , il fut ex- 
trêmement fafché de la perte de tant de gens de bien & vail- 
Alcxandre * ans h° mmcs : & ^ délibéra de partir quand & quand, pour 
parcpoural- aller combattre Spitamenes & les Barbares. Et menant ^uec 
kr côbattrc | U y vnc partie de la gendarmerie des amis & les Argyrafpides, 

Spitamenes. ^ ^ ^ j cs ^gr jâs, auec J cs pj us a H C g rcs & difpofts 

de la Phalange, tira vers Maracandes, où il auoit entendu que 
Spitamenes eftoit retourné & auoit mis le fiege deuant le cha- 
fteau. Il marcha à fi grandes iournees, que en trois iours ilfeic 
♦Qui valent m il C mq cens ftades, * & le quatrième iour au leuer du foleil il 
trTvin g ts U fic arriua bien près de la ville. Dequoy eftant Spitamenes aduer- 
dix lieues ty, fans attendre fon arriuee,leua le camp &f en alla. Ale- 
Françoiics. xanc | re j e fuyait . Et quand il fut arriué au lieu où la bataille 
auoit efté donnée, il feit enterrer les mocts le plus honnora- 
blement qu'il peut, félon la commodité du lieu : puis il pour- 
fuiuit fa poinfte , iufques aux deferts de Scythie. Et voyant 
qu'il ne pouuoit atteindre les ennemis rebroufïi chemin, pil- 
lant & gaftant leur pays, & faifant mourir tous ceux qu'il peut 
attraper > qui auoient efté à la desfai&e des Macédoniens, &t 
f cftoient retirez dans des chaftçaux & autres fortes places : Se 
courut tout le pays par où pafTe la riuiere de Poly timete. Car 
paffélelieuou il 2c perd foubs terre pénétrant autrauersdu 

fable 
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fable , tout le pays qui eft par delà eft defert 8t non habité . Et 
eft chofe vraye , qu'il fe perd & arrefte fon cours tout court , 
combien qu'il y ait de l'eau beaucoup . Et non feulement le . 
Polytimete, mais au/S pluûeurs autres gros & longs fleuues , tt &ptaiSwî 
comme l'Epard,quipaffe par le pays des Mardicns: Ares dont ««ci fleu- 
les Ariens iont nommez :Etymandre, quitrauerfclepaysdes foub$fcxie! C 
EuergeteSjdefquels il n'y a pas vn qui ne foit auffi gros pour le 
moins que le Peneede ThefTalie,à prendre depuis le lieu nom* 
mé Tempé,iufques à la mer. Quant au Poly timetc,il eft beau- 
coup plus gros que n'eft le Penee . Ces chofes ainfi aduenucs, 
Alexandre f'en alla à la ville de Zariafpa ># qu on eftoit defia ea 
l'hyuer : & là fon armée hyuerna. Pendant ce temps retour- 
nèrent vers Alexandre, Phrataphernes fatrape des Parthes, 8C 
Stafanor qui auoit efté enuoyé au pays des Ariens , pour arrê- 
ter pnfonnier A irfaces: lequel il auoit pris, & auec luy Baiza- 
nes 5 que BefTe auoit pourueu de l'eftat de Satrape des Parthes: 
qu'ils amenèrent aucc d'autres qui feftoiet reuoltez> pour fui-> 
ureleparty de BefTe :& les prefenterent au Roy . En ce met 
me temps auflî retournèrent des païs bas vers la mer Epociile, 
Melamdas 8c Ptolomee colon neL des Thraces clefquels y 
auoient efté enuoyez pour la conduire desdeniers deliurezà 
-Menetes,5c des foldats des alliez . Arriuerent auffi Afandre 8c 
Nearch auec des nouuelles bandes de Grecs qui venoientau 
feruice d'Alexandre. Auffi arriua BefTe Satrape de la Syrie, 8C 
JVfclepiodore Amiral fur la mer , auec des compagnies pou- 
:uelles.En ce lieu Alexandre feit aflembler ceux de (on armée: 
&apres leur auoir fai&quelsquesjemonftranccs, feit venir 
Bcffe : lequel il reprit afprcmcntde ladefloyauté&felonnie 
xlont il auoit vfeenuers Daire: puis luy feitcoupperlenez& Supplice Je 
Jes oreilles. Apres cela il l'enuoyafoubs bonne & fcure gardé BcffCr 
il Ecbatancs, à fin queJàpar fentence &iugementdcsMedois 
&dc$Perfes,defquelsil auoit faiâ mefehamment mourir le 
Roy,ilfuft exécute à mort. le ne puis certainement approu- 
ver cefupplice de BefTe: ains pluftoft me femble cefte mutifcfc- 
aiondcmerubmdu tout brutale & barbarefque ,Etpenfetoy 
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bien que Alexâdre auroit efté incité à ccYaire par vnc certai- 
ne enuie qu'il auoit de monftrer qu'il tenoit quelque chofe de 
la prefumption & arrogance Medoife Se Perfique : Se à l'imi- 
tation de la licence 8cpouuoirdefmefuré quefe doijnoient 
Perfc °mofc ^ n ^ 0 ' emment * es R°y s de.ccfte part enuers leurs fubiedts , la- 
ftes C & info- quelle n'eftoit point équitable, & moins honnefte". Cen'effc 
lcns enners auflîgueres plus d'honneur à luy d'auoirlaifle l'habit defon 
Akx/drc^rel pays pôur prendre l'accouftrement des Medois &: le chappeau 
pris de flu- Royal de ceux qu'il auoit vaincus : veu mefmcs qu'il fe difoit 
billcràla mo c fl. re ^ j e j a ijg nee d'Hercule.Au refte les mœurs d'Alexan- 
gers. dre, plus que d autr^quelconque, m ont appris, qu vn homme 
quel qu'il foit/uft il vaillant de fa peribnne tant qu'on voudra, 
d'illuftre& ancienne maifon, & qu'il euft la fortune en cores 
' plus à commandement que n'eut ïamais Alexandre:euft il an*- 
nexé l'Africque à l'Afie par luy conquife par force d'armes ( ce 
qu'Alexandre auoit en fantafie de faire) Se y eut il encore* 
Modcftic ne ioinft l'Europe : f'il n'eft accompaigné de modeftic Se attrem- 
Princc! aVQ pance, ne doit eftre eftimé heureux. 11 ne fera pas hors de 
Difcoursdc propos de reciter en ceft endroiâ rinconuenient qui aduinç 
grand°ciitc. de la mort de dite fils de Dropides (ja-foitque cela aduinç 
is ' quelque temps après) laquelle a caufévn grand blafine à Ale- 

xandre; On di£t que les Macédoniens ont vn certain iour fo- 
lennel dédié à Bacchus, qu'ils appellent Denis: auquel iour 
Alexandre auoit de couftume de faire fàcrifice auec vn grand 
appareil à Bacchus, Que ce iour là eftant venu , Ale- 
xandre auoit facrifié à Caftor Se Pollux , Se non point 
à Denis . Et que après cela fut faiffc vn banquet , qui 
dura longuement à la mode des Barbares : fur la fin du- 
quel ( citants défia Se dés auparauant les comportements 
& nïanieres de faire d Alexandre tout changez) Se lors tous 
ceux du banquet bien efchadffez de vin, on tomba en pro-^ 
posde Caftor 8c Pollux: comment on auoit référé, laiflànt 
Tyndare derrière, leur généalogie Se defeente à Iupiter : ac- 
comparans mefmes aucuns de ceux qui eftoiét là Alexandre, 
pour luy gratifier, à Caftor & Pollux : comme il y a des hom- 
mes 
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mes aflcz& trop addonnezà flaterie, vraye ruine Se perdi- Flaterie ruî 
tiondesRoys. Mefmement y en eut qui dirent iufques là, ^j^^^ 
qu'a bon droid on le pourroit accomparer à Hercule : mais 7 
que l'enuie donne empefehement, qu'on face à ceux qui font 
encores viuancs l'honneur qu'ils ont bien mérité. (Ileftoit 
*ifé à iuger combien aigrement portoit Clite le changement 
des mœurs & façons de faire d'Alexandre en celles des Bar- 
bares: Se pareillement combien il eftoitmarry d'ouïr les pa- 
folles de ceux qui flatoiét ainfi le Roy en Ùl prefence ) . Alors 
Clite plus hardy au moyen du vin qu'il auoit pris,ne peut en- 
durer qu'on feiftiniure ou deshonneur aux dieux, Se qu'on 
abbaiflaft ainfi les beaux exploits d'armes des demy-dieux, 
pour en chatouiller les oreilles d'Alexandre, Etfe prit à dire, 
que les fai6ts d'Alexadre n'eftoient fi grâds ne fi merueilieux, 
comme ceux là les magnifioient par leur babil : Se que enco- 
res les Macédoniens auûiét ils bône part à ce qu'il auoit faï&. 
Dcfquelles parolles Alexandre ne fut pas content : &: non 
fanscaufe. Étàmoniugcmenteuftileftêmieux feantàClitc 
après vin beu de fe taire, &monftrer feulement qu'il n'eftoit 
pas flateur, comme ces autres. Mais quand on fut entre plus 
auant en matière , il aduint qu'on tomba en propos du feu 
Roy Philippe, faifàns quelsques vns bien peu de cas de fes 
fai&s, pour d'autant faire paroiftre ceux d'Alexandre, & par 
là acquérir fa bonne grâce. Clite lorsfemeit en furie, fur- 
haufïant iufques au tiers ciel les faiâs du Roy Philippe , Se 
amoindriflant ceux d'Alexadre. Apres commëça à mettre au 
deuant à Alexandre , que en la bataille donnée à la riuiere du 
Granic ill auoit garanti de mort. Et quand Se quand hauflant Témérité de 
le bras: Voila, dift-il, Sire, la main qui lors vous fauualavie. C,ltc# 
Dequoy Alexandre f émeut grandement, & impatient en fa • 
cholerc , felcua pour aller à luy : mais ceux qui eftoient au- 
près de luy le retindrent. Clite pour cela ne ceflbit point de 
luy dire des parolles aduantageufes é tendantes à fedition. 
Et combien qu'Alexandre appcllaft les Argyrafpides à haute 
voix,toutefois perfonne ne venoit: au moien dequoy il com- 

v 
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œançaàPcfcricrjQuil eftoit rcduift en captiuitê , comme 
au0iteftêDaireparBe{Te,& que rien plus ne luy reftoit que 
le nom de Roy. A l'occafion dequoy on lelaifla aller. Lors 
il arracha vne iaucline,ou ( comme difenc les autres) vne 
hallebarde, des poings du premier des gardes qu'il rencôtra , 
dont il donna à Clite à trauers le corps, & le tua. Ariftobulc 
nedeclaire point dont procéda ceftecholerc, toutefois il re- 
met toute la faute fur Clite fcul : lequel eftant forti fecret- 
temët par vne poterne hors les murs &c foffez duchafteau, par 
le moyen de Ptolomee fils de Lage, il retourna encores , &c 
f alla prefenter deuant Alexandre, qui le cerchoit par tout, 
&r appelloit tant qu'il pouuoit par fon nom: Le voila, di&-il, 
Sire, ce Clite que vous cerchez tant: & que lors il receut le 
coup de hallebarde. Quant à moy il me femble que ainfî que 
Clite eut tort d'vfer de termes fi téméraires à fendroiâ: du 
ta cholcrc Roy : au ffi Alexandre peut- il à bon ^oi£t cftre blafmé, pour 
& l'yuron- f eftre laifsé furmonter à deux vices, la cholere, 8c l'yuron- 
iôncftcsfuft gnerie^qui apportent tant de deshonneur & diffame, fuft- 
ce au plus ce au plus petit du monde. le loue aufli au contraire gran- 
monde 11 dément Alexandre en ce, que les fumées & force du vin 
paflees, il eut en horreur, & fe repentit de ce qu'il auoit 
faid. Car il y en a qui recitent, que quand il cogneut le faidfc 
qu'il auoit commis, il fe voulut tuer de la mefme hallebarde, 
de laquelle il auoit faiâ: mourir Clite : comme fil fcfuft fenty 
Alexandre î nc %nc déplus viure parmy les hommes, pour auoir eftant 
fe repéc da- furpris de vin, ofté la vie à vn homme,qui luy eftoit tant amy 
cîite tUé &fcruiteur. Mais qu'il fut retenu par les Princes fes plus fa- 
miliers qui cftoient auprès de luy. La plufpart des Hiftorio- 
graphesquien ont eferit , n'en font aucune mention. Ils ef- 
criuent bien, que quand il fut retourné à luy , & eut repris fes 
bons efprits, il fe iefta fur vnli£t,fondât quafi en larmes,ayant 
toufiours en la bouche le nom de Clite , &c de Lanicê , fille de 
Dropides,feur de Clite, qui auoit cfté fa nourrice: difant,qù'il 
rendoit vne piteufe recôpenfe, lors qu'il eftoit deuenu home, 
à elle qui l'auoir nourry de fon laid, après luy auoir faift voir 
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fes enfans morts pour luy au combat, d'auoir nouuellemcnt 
tué de fa propre main fon frère, qu'elle tenoit fi cher: f appel- 
lant le meurtrier de fes amis. Et qu il tomba en vne fi grande 
repentâce &: indignation contre foy mefmes,qu'il fut l'efpace 
de trois iours fans boire ny manger, ny auoir aucunement 
foin de fa perfonne:& euft encorcs perfeueré en cefte manière 
de faire , fi ceux qui eftoient plus priuez de iuy , qui l'alloient 
confoler, & reie&oient toute la faute fur Clite, ne l'enflent 
deftqurné du vouloir qu'il auoit de fe faire mourir. Suiuant 
le çonfeil defquels,& à leurs grandes Se inftantes prières il 
commença à manger :&facrifia à Bacchus, par l'ire duquel, 
ainfi que difoient les deuns,icelaeftoit aduenu:pour autatit 
qu il n auoit tenu conte de luy facrifier au iour accouftumê, 
Enquoy onluy feitplaifir,àfçauoirdereie&crlafaute aduc- 
nue fur fire de Bacchus. Quant au fai& en foy, ie nejpuis que 
ie ne le blafme: mais aufïi la recognoifTance Se confefhon qu'il 
feit de fa faute,&la repen tance qu il en eut, au lieu de fen yen- f^cede fâu, 
ter pu enorgueillir, ou, qui euft efté encorcs pis, -le vouloir tc,louablc. 
faire trouuer bon , me femblent dignes de louange Se hon- 
neur. Il y en a qui ont eferit, que les principaux de fa cour 
feirent aller vers luy pour le confoler leSophifte Anaxarch, 
lequel à fon arriuee le trouua couché Se eftendu fur vn li&,qui 
foufpiroit profondement : dont il commença à foubrirc Se 
dire,qu'ilne fçauoitpas encorcs pourquoy les fages ont feinâ: 
laiulficeeftreaffifeàcoftcdelupiter.Cequiauoiteftèinucn- î Iât ^ c dtt 
té par eux , à celle fin <pc tout ce qui eft faid &: arreft è par lu- naxJch. 
piter, fuft eftimé iufte Se équitable. Qu'il falloit aufïi que tout 
ceqùifefaifoitparvn grand Roy, fuft tenu pour choîc bône 
Se iufte, premièrement du Roy mefmes,puis après des autres. 
Au moyen duquel propos Alexandre fe remit vn peu, Se 
cômança à pafler fa fafcherie.Mais cela fut caufe qu'Alexâdre 
tomba en vn grand erreur,^ de trop plus grande importance 
que celuy auquel il eftoit tombé parauant: fil eft pofîible qu'il 
ait tenu cefte propofitiô pour l'opinion d'vn home fage Se bie 
auifé : c eft à fçauoir , qu'il neft point de befoin à vn Roy de 

V ij 
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faire tout par confeil,ou de regarder de fi près aux chofes qu'il 
luyplai&de faire : ains que tout ce qu'il fai&& ordonne, foie 
que foison le doit tenir pour bon & équitable, Mefmes on 
di& 5 qu'Alexandre voulut cftre tenu & réputé pour vn Dieu , 
& reueré pour tcl,comme celuy qui croyoit,ou pour le moins 
vouloit qu'on creuft,que Ammon eftoit fon pcre,pluftoft que 
Philippe.Et après qu'il cm delaifsê la manière de viute de (on 
pays,pour prendre celle des Medois & des Perfes , & qu'il eut 
pris l'accouftrement Perlique, illuy fut bien aduis qu'il n'a- 
uoit eu que faire pour eftre réputé tel qu'il defiroit, de telle 
manière de flateurs : ny mefmes de Sophiftes, fuft Anaxarch 
où le poète Agis Argien.Ce que Callifthene d*01ynthe,audi- 
tcur & difciplc d'Ariftote , homme feuere & auftere en fa ma- 
nière de viurc, ne pouuoit bien goufter. Auflîne pourroy-ic 
pas moy mefme : mais aufli ne trouue ie pas auoir efté mode- 
ftemét efeript par Callifthene, fi ainfi eft qu'il l'ait efeript, que 
Se Alexandre , & les fai&s d'Alexandre eftoient inférieurs à 
luy &c à fes eferipts. Et qu'il n'eftoit pas venu vers Alexandre 
pour f acquérir honneur : mais pour faire que Alexandre fuft 
renommé & honoré parmy les hommes. Que ce qui eftoit 
caufe qu Alexâdre prefumoit tant de foy , iufques a auoir opi- 
nion d'eftre vn dieu, n'auoit point efté ce qu'il auoit autrefois 
entendu d'Olympias fa mere touchât fa naiflance : mais pluf- 
toft les chofes qu'il auoit eferiptes bc faidt cognoiftre aux ho- 
mes de luy. Il y en a aufli qui efcriuent , que luy eftant vne 
fois interrogé par Philotas, à qui à fon aduis les Athéniens 
portoient plus d'honneur &: de reucrçnce?il reïpondit, que 
c eftoit à Harmodie & Ariftogiton,pour autant qu'ils auoient 
ofté la tyrannie, & tué IVn des tyrans. Luy demandant de re- 
chef Philotas, en quel lieu de la Grèce y auoit feure retraite 
pour celuy qui auroit faift mourir vn tyran? Il feit refponfe, 
que encores qu'il n'y en euft en autre lieu du monde, pour le 
moins y en auoit- il chez les Athéniens. Lefquels autrefois 
auoient fouftenu la guerre pour les fils d'Hercule alencontre 
de Euryfthee, qui tyrânifoit la Grèce. Quant à l'adoration, SC 
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tommcnt Callifthene y refîfta, voicy ec qu'on en raconte. Il 
auoit efté arrefté entre Alexandre Se les Sophiftes, Se les plus 
grands d'entre les Perfes Se Medois qui eftoient au près de fa 
perfonne,queau iour conuenu entre eux pendant qu'ils fe- 
roient àtablè, de propos délibéré on tomberoit en deuifant 
fur cefte matière. Et de fai£t le iour venu Anaxarch, qui auoit A f ^ 
M a parler le premier, commença a dire:Qu il y auoit beaucoup tinuefespro 
■'plus de railon que Alexandre fuft tenu Se réputé pour vn posdeflate- 
*• dieu, qu'il n'y auoit à Hercule, ou à Bacchus : non feulement ne " 

pour la multiplicité Se grandeur des fai&s & conqueftesrmais 
n aufli pour autant que Bacchus eftoit de Phcbes, qui eft vne s 

* nation qui n'eft à comparer ny en prouèfle nyen renommée 
" aux Macédoniens- Et quanta Hercule, qu'il eftoit Argien , Se 
w qu'on n'en deuoit non plus faire comparaifon, finon d'autant 

qu'il touchoit de fang à Alexandre. Qinl eftoit bien plus rai- 

• fonnablequeles Macédoniens reuerailènt Alexâdre comme 
" dieu, que ceux-là. Et qu'il ne falloit point auoir de doute, 
"qu Alexâdre ne feroit pluftoftdecedé, que eux le tiédroient 
" pour vn dieu. Et fi ainfi eftoit, qu'il eftoit plus raifonnable de 
" l'adorer pendant fa vie : d'autant qu après fa mort il ne recc- 
" uroit aucun fruitt des honneurs qu'on luy pourroit faire. 

Quand Anaxarch eut di& ces parolles Se autres femblables 
fur ce fubie£fc,les Barbares qui eftoient de i'entreprife approu- 
uerent ce qu'il auoit propofé, & dirent qu'ik eftoient bien 
contents de commencer à adorer Alexandre : maisles Macé- 
doniens qui eftoient alentour ne trouuerent pas bon le pro- 
pos d'Anaxarch : Se demeurèrent fous picquez, bien marris, 
fans dire vn feul mot .Mais Callifthene,qui eftoit pluslibre en Callifthene 
» parolles : Quant à moy, did il , Anaxarch , ie fuis d'opinion ^^fur 
•» qu'il n'y a honneur mondain , dont les hommes fepeuflent doration 
•» aduifer , que le Roy n'ait tresbien mérite. Au refte on fçait j r ç lcxa- 
•» bien,que les honneurs diuins Se mondaihs font differêts. Aux 
» dieux apparticnnentles temples, les fïmulachres,les bois fa- 
»» crez,lesfacrifices,leseffuiions. Encores les hymnes font aux 
•> dieux: les louanges aux hommes.Quand les hommes veulent 
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„ faluèrquelqu'vn,ilsontaccouftumê de l'embraffer & baifer: 
m mais la diuinitc, pour autant qu'elle a fonfîegc là haut,&neft 
*. |>mis aux humains de f attoucher: à cefte caufe on la reuere en 
m- adorât. Pareillemct en l'hôneur des dieux fe font les chœurs & 
„ dafes de chantres &: mufîcicns, Se fe pronôcent Se châtent des 
m cantiques à leur louange. Et neft de merueille fi aux dieux on 

porte autre reuerence que aux hommes: veu mefmes que cel- 

le qu on porte aux demi-dieux eft différente à celle qu on por- 
» te aux dieux. Une faut donc pas confondre ces chofes,ny 
m qu vn homme mortel f exalte fi fort par defliis les autres par 

attribution d'honneurs, &abbaifler indign ement la hautefTe 
„ &majeftê des dieux: ce qui aduiendra, fi Ion porte autant 
» d'honneur & reuerence aux hommes que aux dieux. Lon 
,> fçaitbicnquelc Roy ne fouffriroit iamais,qu'vneperfonnc 
» pure priuee pratiquait par voyes indire&es Se brigues illicites 
» les tiltres Se honneurs à luy deuz. A plus-forte raifon peuuent 

les dieux fe courroucer, fil y a hômefi mal aduifé de fattri- 
» buerleshôneursdiuins,oudelesrcceuoir,fiautrelesluy de- 
» fere. Il ne faut point douter, que le Roy Alexandre nap- 
•> proche bien près de la perfection de l'homme, Se qu'il nè foit 
» entre les bons le meilleur, entre les Roys le premier, Se que 
» entre les capitaines Se chefs d'armée il ne fe pourroit trouuer 
♦» homme fi digne de commander. x C'eftoit à vous Anaxarch 
»> qu'il conuenoit,filconuieotàperfonne, de dire ces parolles 
» Se autres femblables aux oreilles du Roy, Se les luy imprimer 
*• au cerueau: & le deftourner de faire le contraire par voftre 
»» harangue : veu que vous luy eftes fi familier à caufe de voftre 
.» prudéce Se érudition, qu'il ne fçauroit eftre vn iour fans vous, 
» Ce ne vous eft pas honneur d'auoir vfç de tel langage. Vous 
»• deuiezplus toft confiderer, que ce n'eftoitpoidâ: à Çambyfes 
» ouàXerxes,que vous vouliez perfuader cela: mais à Ale- 
„ xandrefils de Philippe, defeendu de la race d'Achille Se de 
», Hercule:les anceftres duquel eftansvenuz d'Argos en la Ma- 

cedoine ontgouuernéle Royaulme, non point par force, 
» mais en toute iuftice Se droi&ure, félon les loix Se ftatuts du 

pays. 
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»» pays. Que mefmes les Grecs ne feiréntiamais à Hercule les 
» honneurs diuins de fon viuant : ny mefmes après fa mort , fi- 
». non depuis qu'Apollon Delphique eut commandé qu'on le 
»> tinft pour vn dieu. Qucfileftqueftionde prendre vnenou- 
-»» u elle manière de viure, &vne religion Barbarefque, àl'occa- 
» fion de ce que nous fommesparmy les Barbares : ie vous fup- 
*> plie treshumblement, Sire, d'auoir mémoire de la Grèce, en 
» faueur de laquelle vous au ez entrepris ce voiage: à fin d'an- 
» nexer l'Afie àla Grèce. Et des à prefent faut penfer fi quand 
* vous ferez de retour en Grèce, vous auez arrefté en vous mef- 
» mes de contraindre les Grecs(qui eft vn peuple de tout temps 
» & ancienneté fort libre) à vous adorer: ou fi eux eftans ex- 
»» emptsde ce faire, vous chargerez les Macédoniens feuls de 
» cefte honte: ou bien, fi faifant diftin&ïon d'honneurs félon 
- la diuerfitê des pays, vous voudrez eftre reueré, à fçauoir par 
» les Grecs &c Macédoniens à leur mode, &c par les Barbares 
» à la Barbarefque. Si Ion veut dire que Cyr fils \dc Cam- 
byfc, qui fut bien le premier entre tous les hommes , fe 
» feit adorer en fa vie par les Perfes &: Medois : aufli faut il 
» auoir efgard que le mefme Cyr en fut bien chaftié par les Scy- 
« thes. qui font pauures gens mais libres. Daire premier par au- Cy » & *V 
» très Scythes* Xerxes parles Athéniens & Lacedemoniens.. Perfe cha- 
•» Artaxerxes par Clearch, &: Xenophon auec dix mil hom- ? iez i par Ics 
» mes feulement: &: ce dernier Daire par Alexandre, lors qu'il autres d\f c £ 
» fe contentoit encores des honneurs mondains. Les Macedo- trçfaiaado : 
niens prefterét volontiers l'orcillaà ce difeours & autres fem- rer * 
blabies que feit Callifthene auec vne grande éloquence & 
% berté déparier. Alexandre le prit de mautiaife part,& enuoya 
incontinét gensfousrnain parmy les Macedoniens,pour leur 
perfuader del'adorer . Et comme après ce propos chafeua 
cftoit attentif à ce qui aduiendroit, les plus anciens &c plus 
grande feigneurs d'entre les Perfes fe leuerent, &c commance- 
rent à adorer le Roy,chafcun à fon reng félon les cérémonies 
Perfiques. Leonnatqui cftoit des premiers d'auprès defaper- 
fonne, ainfi qu'il regardoitfaire les Perfes, en veit vn,qui ado- 
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roitaucc vnc abie&e & fottc contenance , dont il ne fe peut 
tçnir de rire. Dequoy Alexandre fut fâché: mais il fappaiia 
peu après. Aucuns elcriuent, que Alexandre feit vn feftin, 
où 1 on beuuoit de reng l'vn après l'autre dans vne couppe 
d or : auquel Alexandre beut premièrement à ceux qui cftoiét 
derentrepnfepour l'adorer : lefquels après auoir beu, l'aile- 
rent adorer &baifer l'vn après l'autre, fct que quand fe vint 
au reng de Callifthene, ilfeleua & beut, & fans auoir adoré 
falla prefen ter pour baifer Alexandre. De fortune Alexan- 
dre deuifoit alors auec Epheftion , & ne prenoit pas garde à 

«fvcwado C ce q uc Callifthenc faifoit. Tellement qu'il euft peu tromper 

itr. " le Roy,fans que Demetrie fils de Pythonaxl'vn des plus fami- 
liers d'Alexandre l'aduertit, qu'il n'auoit pas faiâ le dcuoir de 
l'adorer. Qui fut caufe qu'Alexandre le reie&a, comme îl 
faduançoitpourlebaifer. Dont Callifthene fut aucunement 
emeu:& di£t- on qu'il refpondit, Etbicn,ieme retireray ayat 
perdu vn baifer , & rien plus. le ne fçauroy,quant à moy, ap- 
prouuer en façon du monde ces manières défaire, qui ne 
caufent que blalme à Alexandre : auffi ncfçauroy ie louer les 
comportements trop feueres de Callifthene. Mais fuis d'o- 
pinion, que tout homme qui veut fuyurcla cour d'vn Prince, 
doit luy porter honneur, & ne faire chofe qui ne tourne à fà 
gloire & louange. Au moyen dequoy ie ne trouuc pas cftran- 
ge fi Alexandre monta en choiere contre Callifthene, pour 
• ?eftre monftrê enuers luy fi contredifant & importuri . Et 
penferoy bien ^ue de là procéda , qu!on adioufta facilement 
foy à ceux quifaceuferent d'eftre complice delà côfpiration , 
quequclsquesieunes gentilshommes auoient machiné alen- 

cotwc^Alc contrc de la perfonne d'Alexandre. La confpiration fut telle. 

»ndrc. " Des le viuant du Roy Philippe auoit commencé vnc couftu- 
me, que les fils des Princes & autres des plus grands feigneurs 
de la Macédoine, quand ils eftoient deuenus grands, eftoient 
appeliez au feruice du Roy, pour le feruir à table & en châ* 
bre, pour faire le guet à lcntour de fa pcrfonne,& luy eftre 
v comme gardes de (on corps quand il dormoit : luy feruoient 

d'cfcuicrs 
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£ efcuiers d efcuirie, 8c le montoienc à cheual à la mode des * 
Perfes. Quand ilalloit à la chafle 1 accompagnoicnt & fuy- 
uoient. Entre ceux-là eftoit vn nommé Hermolas fils de So- 
polidc, qui eftoit fort addonnê à la Philofophie, & pour cefte 
caule portoit bonne afFe&ion à Callifthenc. On di&, que ceft 
Hermolas , ainfi quvn îour Alexandre eftoit à raflcmblee, 
preuint Alexandre à enferrer vn fanglicr,& tomba mort le 
fànglier fur le champ : le Roy indigné de ce que le moyen de 
donner le coup au fangiier luy auoit efté ofté , cômanda tout 
quand 8c quand de fouetter ce ieune gentilhomme en la pre- 
fence des autres qui eftoient là,& de luy ofter fon chcual.Que 
de cefte iniure fe reffentant Hermolas f 5 en alla plaindre à So- 
ftratefilsd'Amyntas qui eftoit de fdh aage, & eftoit fort a- 
mpureux de luy : auquel il di£t, qu'il eftoit délibéré de fc ven- 
ger du tort qu'Alexandre luy auoit fai#, ou qu'il mourroit en 
h peine:& qu'il perfuada aifémét à Softrate,qui luy eftoit amy 
tant affeâionné , de luy ay der en cefte entreprife de fi grande 
importâce. Lequel Softrate attira à leur ligue pour eftre côpa- 
gnôsdecefaidfc, Antipatetfils d'Afclepiodore Satrape de Sy- 
rie , Epimcne d'Arfce , Anticlee de Theocrite , Philotas fils de 
Carfis de Thrace.Qui après auoir fai&fermçt l'vn à l'autre de 
f y employer à leur pouuoir, prindrêt affignation pour exécu- 
ter leur en tfepjrife à la nuit que Antipater feroit de garde:& de 
tuer le Roy en fon UGt.ll aduint, ainfi que quelques vns difent, 
qu'Alexandre pafla toute cefte nui& là en banquets & fc&ins 
fans dormir, iufques furie iour.Mais Ariftobule cfcrit,qu vne 
certaine femme du pays de Syrie, qui eftoit par foys cfprife de 
fureur Py thonique,& difoit les chofes à venir,eftoit à la fuitte Vnc femme 
d'Alexandre: de laquelle du commancement on ne faifoit cas, 
& la tenoit on pour femme légère de cerueau , & donneufe de r c ffca delà 
beaux iours: mais quand on eut cogneu par expérience fon coniuratio». 
fçauoir en l'art de deuiner, on commanda à en tenir conte :8c 
Juy fut donné congé & permiflion d'entrer , quand bon luy 
fembleroit,fuft de iour ou de nuid, au lieu où feroit Alexan- 
dre. Mefincs que fou.uent elle fe tenoit anpres d'Alexandre 

x 
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pendant qu il rcpofoit. Que lors elle efpr ife de fa fureur f alla 
prefenter deuât Alexâdre,ainfi qu'il fe i ctiroit après foupper: 
& le pria de retourner auec les autres conuiez, &pafferlà la 
refte de la nui£t. Alexâdre cftimât que c'eftoit quelque aduer- 
tiffement des dieux , fen retourna tout court auec la compas 
gnie, & futie feftin continué iufques au îour. Et ainfi l'entre* 
prife de ces ieunes gentilshommes ne reuffit aucunement. 
Epimene fils d' Arfee, l'vn des confpirateurs defcouunt le len- 
demain tout leur deffem à Chancle fil^de Menandre, quia^- * 
uoit autrefois efté biê amoureux de luy : Charicle à Euryloch 
frère d'Epimene. Et quelque temps après Euryloch allant 
exprès au payillon d'Alexandre-, le rapporta à Ptolomee 
La cotmira- gj s ^ e L^ge garde du corps , & Ptolomee foudaijiemenc 
ucrec en aduertit le Roy . Lequel tout quand & quand rcic 
- prendre les coniurez: qui, eftants mis à la queftion, conférè- 
rent le fai&, &c en chargèrent encores d'autres. Aiiftobule 
eferit, que Calhfthcne en fut l' vn, qui fut aceufê de leur auoir 
Calliftîicnc donné ce mauuais confeil : ce qu'en pareil confirme Pto- 

acculé da- , T , ,» » V 

uoireftéau- lomee. llyen ad autres qui n en rontaucunement mention, 
tkcuf de Ja Mais bien qu'Alexandre creut aifémet que Callifthcne eftoit 
cofpiraaon. des complices delà confpiration pour la haine qu'il luy por- 
toit, l'ayant des auparauant à contrecueur &auftipourla fa- 
miliarité qui eftoit entre luy 6c Hermolas, Aucuns efcriuent 
que Hermolas fut amené en pleine afïcmblee des Macédo- 
niens, où il confefïa débouche deuant tout le monde lemau- 
uais tour.quil auoit voulu faire au Roy : & dift qu'il ne fal- 
loir point que le Roy eftimaft, qu Vn homme de libre condi- 
tion peuft endurer déformais des moleftes & opprcflions> 
dont il auoit vfé par le pafle. Et qu'il feit vndifcoursdeplu- 
fieurs ehofes qu'il difoit auoir efté par le Roy crueilemêt &ty- 
ranniquement fai&es iufques là: corne l'iniufte exécution à 
mort de Philotas, & plus iniufte encores de Parmeniô fon pè- 
re : & la pourfuite de ceux qu'on vouloit ores faire mourir :1e 
meurtre de Clite c6misparyurôgnenc,le changcmétdes mo- 
aieres de viure de fon pays ; puis f adoration pa*4uy tant défi- 

?ee* 
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rec. Aucc tout cela, les banquets, le dormir defreiglé, les ex- 
ces Se diflblutions. Lefquelles chofes ne pouuantplus endu- 
rer > il auoit voulu affranchir luy &les autres Macédoniens 
d'vnc feruitude fi griefue Se fi facheufe. Et que après cela, 
Hermolas Se Tes complices , au moins ceux qui peurent eftre 
appréhendez , furent pi errez, fors Callifthene : lequel Arifto- 
bule eferit auoir efte fai& prifonriier à lafuitte, les fers aux 
pieds, Se depuis eftre decedé par maladie. Ptolomee di£t qu'il Moft Jc 
fut mis à la géhenne, puis après pendu Se eftranglé. De forte Caiiifthcnc. 
que ces deux autheurs , qui font bien receus & approuuez , Se 
qui eftoient alors tous deux auec Alexandre , ne font de mef- 
toe accord cnvne chofe toute notoire. Qui fai&, qu'on Ce 
doit moins efmerueiller, fi les autres qui en ont efcnpt,reci- Hiftoricns 
tent quelquefois les chofes l'vnd'vneforte,l autre d'vne autre. dl fc° rd *"- 
Mais c'eft aflez parlé de ces chofes là: lelquelles véritablement 
aduindrent quelque temps après: toutefois, puis que nous 
-citions tombez fur le difeours de la mort de Clite , i'ay eftimê 
qu'il ne feroit pas trop mal conuenable de les reciter en ceft 
endroid. Ces chofes eftans ainfiaduenues, vindrent dere- 
chef des Ambafladeurs des Scythes qui habitent en Europe, L , 
aucc ceux qu'Alexandre auoit enuoycz vers eux . Et venoient renuoyent 
ces Ambafladeurs de la part du frère de ceiuy qui auoit en- vcrsAkxa- 
uoyéauparauant vers Alexandre, par ce que celuy qui eftoit rc ' 
Roy parauant, pendant le voyage quefes Ambafladeurs fei- 
rent vers Alexandre, eftoit decedé. La teneur de leur Ambaf- 
fade fut : Que les Scythes eftoient au commandement d'Ale- 
xandre, tous prefts de faire ce qu'il luy plairoit ordonnerT& 
le prioient dereceuoir les prefents qu'ils luy enuoyoientpar 
eux. Oultrecela, que leur Roy, pour gage &affeurance de i c Roy j c$ 
l'alliance &: amitié qu'il defiroit auoir auec Alexâdre, luy pro- Scythes pre- 
mettoitfa fille en mariage: laquelle ne luy eftant aggrcable ^malî^t 
pour la prédre à femme, qu'il eftoit preft d'accorder les allian- Alexandre, 
ces par mariage des filles des Princes & autres des plus grands 
defon Royaume, auec les Seigneurs & gentilshommes qu'A- 
lexandre aimoit le mieux . Voire metmesque, fil plaifoit à 

* ij 
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Alexandre il viendroit luymefmes en perfonne, pour agréer 
& ratifier ce qu'il promettoit par eux les Ambalfadeurs • Au 
Pharcmanc mcfmetempsarriua au camp d'Alexandre Pharemane Ray 
rov des cho j Chorafmeniens , qui fe difoit eftre voifin des Colches &C 
arriucau cap des Amazones, auec quinze cens cheuaux: lequel luy promit, 
d'Alexandre. q UC frj j U y plaifoit aller en ce pays là, & foubmettre à ton 
Amazones. obeiffance les natiôs qui habitent au Pot Euxin^i luy feruiroit 
de guide pour l'y côduire,& fourniroit de viures &c autres mu- 
nitios fon armée. Alexandre depefcha premieremét l'Ambaf- 
fade des Scythes, vfant enuers eux de parolles douces, & telles 
queictépslerequeroit. Entre autres chofes il leur diâ: Qiril 
ne luyeftoit point de befoin de prendre femme de Scythie. 
Apres il feit refponfe à Pharemane, parlant à luy en parolles 
d'honneur :& luy diâ:, que tref-voulontiers il reccuoit fon 
amitié &c alliance : au refte qu'il ne pouuoit encores tirer au 
Pont Euxin . Puis le tirant à part auec Artabaze Perfan ( au- 
quel il auoit baillé le gpuuernement du pays des Ba&rians 
& des autres pays circonuoifins ) leur defcouurit l'intention 
qu'il auoit d'aller conquefter les Indes. Que ce voyage faiéfc, 
toute l'Afie entièrement feroit à luy : & lors il retourneroit en 
Grèce : dont il parti roit toft après auec vne armée fur mer , & 
vne autre par terre, pourlaconquefte du Pont Euxin, tenant 
fon chemin parl'Hellefpont&la Propontide:iufqucs auquel 
temps il prioit Pharemane de refcruer fes offres. Puis le licen- 
cia. Apres cela, il femeiten chemin pour retourner à la ri- 
uiere d'Oxe, pour autant qu'il auoit intention de paffer par 
la Sogdianne: par ce qu'il auoit eu aduertiffement, que grand 
nombre de Sogdians reftoient retirez dans des places fortes, 
&ne vouloient point obéir au gouuerneur qu'il leur auoit 
baillé. Quand il fut paruenu à la riuiere d'ôxe, peu après qu'il 
fe fut campé , aflèzprcs de fon pauillon fourdirent deux fpn- 
ÎW ^inesiettantsi'vne de l'eau, l'autre de Fhuille. Qupy venu à 



Deux fon» 
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d eau, l'autre la cognoifTance d'Alexandre par le moien de Ptolomee,il feit 

dc^ntau^r ^ acri fi ccaux ^ CUX:&vou ' ut i urcca w°i r iopiniô des deuins. 
fTicxâdrc? LVn defquels , à fçauoir Ariftandre, di&,.que la fontaine 

d'huillc 
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d'huille fignifioit qu'il auroit pour le feur beaucoup à fouffrir: 
mais qu'il emporterait en fin la vi&oire. Doncques laifiàot à 
Ba&res Polyperchon,Attale,Gorgias,& Meleagre, pour em^ 
pefcher qu'il ( 9 y fcift quelque changement parles vns , & rcn* 
ger à k raifon les autres , qui faifoient encores refiftence : il 
£$ meit en chemin auec le furplus de fon armée , pour aller 
contre les Sogdians . Et diuifont ces forces en cinq, il donfca 
la charge de trois à Epheftion,& pour la conduire de la qua- 
trième^! ordonna Cene & Attabaze:& luy auec ce qui reftoit 
prit fon chemin à Maracandes . Ceux là eftans paruenuz aux 
lieux , ainfi que la fortune les audit guidez , meirent le fiege 
deuant les places de dcfenfe, aufquelles les Sogdians f eftoient 
fortifiez: dont ils receurent à compofition ceux qui fe voulu- 
rent rendre: Se contraignirent ceux qui voulurent tenir bon, 
à fe rendre, par force^rarmes . Apres que toute l'armée, 
aiant trauerfc la plus part de la Sogdiâne , fut arriuce à Mara- f^ c " n * re 
candes, où cftoit le rendez- vous., il donna la charge à Ephe- picriçsvU^ 
ftion de taener des colonies aux villes des Sogdians, qui delà Sog- 
cftoiét vuides & dépeuplées . Et cnuoya vne armée foubs la 
conduire de Cene & Artabaze à 1 encontre des Scythes: 
d'autant qu'il auoitefté aducrty,quc Spitamenes feftoit re- 
tiré chez eux.Cependantauccicrefte de fes forces il alla met- 
tre le camp deuant les autres villes de la Sogdiannequi te-v 
noient encores, & les prit fans grande difficulté. Durant le 
temps que ces chofes fe faifoient, Spitamenes & auec luy spitamene* 
quelsquesfuitifs Sogdians de ceux qui feftoient retirez vers allié des Maf 
les Scythes , lefquels auoient attiré à leur parti fi* cens hom- fë* 1 *'™^* 
mes de cheual Maflagetes, font vne courfe au pays des Ba- BadUians? 
&rian$: & emmeinent prifonnier Phrurarch capitaine de la , -~ 
garnifon de Ba&rës, qui ne penfoit à rien moins qu'à cela : &C 
mettent au fil de l'efpee tous les foidats de la garnifon . Pour 
auoir ainfi bien faift leurs befoignes, ils deuindrent plus har- 
dis que deuant : tellement que peu de temps après ils allèrent 
à Zariafpa, laquelle toutefois ils n oferent aflaillir : mais fe te- 
oans vn peu arrière couroient &c gaftoient le plat pays, puis 
N X iij 
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fcretiroicnt tous chargez de butin. Il y auoit encefte ville là 
quelsques gédarmes de la cornette des amis,qu'Alexâdre y a- 
tioit laiflezen garnifon,& à caufedc rindifpofitiô de leurs per- 
fôiies:&auequcs eux eftoit PithôfilsdeSoficles qui leur auoit 
cftè laifTê pour chef, & vn certain Ariftonic ioueur de harpe. 
Lefquels eftantsaduertis de fi foudainesincurfiôsdes Scythes 
( or cftoicnt ils releuez de maladie,&: pouuoient défia monter 
à cheuai & porter les armes) auec enuiron quatre-vingts chc- 
uaux de ceux qui cftoient à foulde, & quelque nombre de îeu- 
Ma^donfês nes gentilshommes de la maifon du Roy, allèrent vniour 
de la garni- charger les ennemis, aufquels ils feirent lafeher le butin qu'ils 
f ° n a d * u f s ari " emmenoient, & en taillèrent en pièces vne bonne partie. Et 
tamencs, ainfi qu'ils retournoient auec ce butin pefle mefle & fans or- 
dre ( comme il aduient aflez fouueny des Scythes que Spita- 
menes auoit mis en embufeade, les mdrent affaillir , eux qui 
ne f en donnoient de garde, &c tuèrent fept des amis, & bien 
foixante hommes dejcheual des eftrangers, qui eftoient à 
foulde. Pareillement lje harpeur Ariftonic,(quià cefterencô- 
ftrum^ail" tre nc ^ e P or P a P°^ nt cn fonneurdinftrumens,mais en vaillât 
lamhômc! " homme & bon guerrier ) eftant Pithon fai&prifonnier , fut fi 
chamaillé de coups, qu'il y mourut. Quand Cratère en eut 
entendu les nouuelles , il y courut auec fes trouppes le plus di- 
ligemment qu'il peut. Mais fi toft que les Maflagetes furent 
aduertis qu'il approchoit ils f'enfuirent. Cratère les fuiuit, qui 
les rattaignit nô gueres loin des deferts. Là y eut vne furieufe 
Les Scythes meflee : ou en fin les Scythes tournèrent le dos , ayans perdu 
"ar Cratère 6 ccm c ^ n( î uante caualiers : les autres fe fauuerent fans grande 
difficulté dans les deferts, où il n'eftoit poffible aux Macédo- 
niens de les fuyure. Ce pendant Artabaze à fa prière & reque- 
fte fut par Alexandre depofé de fon gouucrnement du pays 
des Ba&rians , pour fa grande vicillefle : & fut fubrogé en fon 
lieu Amyntas fils de Nicolas. Alexandre laifla en ce pays-là 
Cene auec fon régiment & celuy de Meleagre, & enuiron 
quatre cens cheuauxde la gendarmerie des amis , & les gens 
de cheuai portans iauelines : & outre ceux-là les Ba&rians, Se 
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Sogdians qui auoient efté foubs la charge d'Amyntas :lcut 
enioignantdepoiccrobeiflance à Cene comme à leur géné- 
ral ,&:d'hyueMer en la Sogdianne, tant pour la defenfe du 
pays, que pour tafchcr à furprcndre Spitaniencs, fi pendant 
f hy ucr il f'aduançoit pour courir le pays. Lequel Spitamene$ 
& les fiens aducrtis que toutes les places de la contrée eftoient 
gardées pour la garnifon des Macédoniens, & que partant 
leurferoitmalaifé de pafler, ils tirèrent droift au lieu où e- 
ftoit Cene, efperans pafler plus facilement par ceft endroiâ. 
Et marchèrent droitt à Gabes ville des Sogdians , forte daf- 
fiete&fituee fort commodément fur les confins des Mafla- 
getes & des Scy thes:ou il attira à fon party,fans grande peine, 
trois mil hommesdecheuafScythes. Ces Scythes font pau- 
urcs à merueilles,& viucnt contents de bien peu de chofe . Et 
au moyen de ce qu'ils n'ont point de villes ne certaines de-, 
meuranecs , & ne pofledent aucuns héritages , où îlspuiflent . s ^^ s 3 " e 
prétendre droict de propriété qui les peuft retenir, ils font ai- cunLruagc 
fez à pratiquer pour aller à la guerre au feruice d'autruy de 
cofté &: d autûc. Cene entendant les nouuelles que Spitame- 
nesapprochoir, marcha audeuantauec toutes les forces, & 
liura la bataille fort alpre aux Barbares: lefquels il desfeit, &c Spitamcnct 
>meiten routte, en eftans dcmeurezmortsfur le champ huiefc ^J" c j^£ 
cens: & ne perditpas des fiens plus de vingt cinq hommes de parCenc 
cheual,& douze de pied. Apres celle desfai&c, les Sogdians 
& les Ba&riâns qui eftoient efchappez de la bataille auecSpi- 
tamenes l'abandonnèrent en lafuitte : puis fe retirèrent par* 
deuers Cene, & fe rendirent à luy. Quant aux Maflagetes 
qui font Scythes, qui f eftoient fauuez de la bataille , où ils 
auoient mal faid leurs befoignes: après auoir pillé tout le 
meilleur du bagaige des Ba&rians &c des Sogdians -, fe mei- spitametM^ 
rent en chemin pour gaigner à courfede cheuaux auec Spi* tué par les 
tamenes les deferts. Mais ayants entendu qu'Alexandre tiroit Ma^gct^ 
ià, bien délibéré de pafler iufques au fond des deferts, ils tue- & fa tefteen- 
$ent Spitamenes, & enuoyerent fa tefte à Alexandre cfpç- 
xams par ce moyen le diuertix d'aller après eux» Cependant xandre. 



Digitized by Google 



Ï6% ARR1AN DE L'HISTOIRE 

Cenc& Cratère retournèrent vers Alexandre, & le rencon- 
trereûCàNautacarauflî feirent Phratapherncs 6c Stafanor Sa- 
trapes, ceiuy-là des Parthes , ceftuy-cy des Ariens, auec les 
forces qui leur auoientefté baillées , ayants exécuté ccqu' A- 
lexandre leur auoit commandé f Pendant le temps que Ale- 
xandre faifoit rafraîchir fon armée à Nautaca^ qui eftoit en 
temps d^hyuer , il depefcha Phrataphernes pour aller au pays 
des Matdiens 6c des Tapiriens , auec commiflion de luy 
amener le Satrape Phradates, lequel n auoit tenu conte de 
venir vers luy, ia-Çoit que par piufieurs fois luy euftefté man- 
dé Jlenuoya Stafanor pour fon Lieutenant gênerai au pays 
des Drangiens: 6c en là Medie Atropatcs; par ce qu'il fem- 
bloit que Exodates Satrape de cêfte contrée n'eftoitpas bien 
affe&ionné enuers luy. Depefcha auffîStamcnes pour aller à 
Babylon,àcaufequeMazee gouuerneur deBabylon eftoit 
decedé,à ce qu'on auoit rapporté: 6c Sopolis, Epocille 6c Me- 
nidasenMaccdoine,pour faire nouuellç leueede foldats,& 
les luy mener. Sur le printemps il partitauecfon armée pour 
aller à vne roche, qui eft en la Sogdiannc, où il auoit entendu 
que grâd nombre de Sogdians feftoiet retirez: 6c entre autres 
la femme 6c les filles d'OxyarteBa&rian (qui f eftoit reuoltê 
contre luy) pour autant que celle roche, qui eft forte de fitua- 
tion, fembloit imprenable par forces d armes, quelsques 
grandes qu'elles fuflent. Laquelle for terefle eftant prife, il ne 
reftoit plus rien aux Sogdians,qui les peuft induire à fe reuol- 
ter . Quand il y fat arriué il feeut pour tout feur , que les Bar- 
bares qui eftoient dedans auoient auitaillé 6c munitk^nné la 
place, pour endurer longuement le fiege. Ccfte roche eftoit 
droide 6c couppee en précipices de toutes parts : 6c les neiçes 
y eftoient haultes,qui empefehoient les Macédoniens den 
approcher , &fourniflbient d'eau les Barbares. Et combien 
qu'elle fcmblaft imprenable à toutes puiflTances humaines , & 
quç tout ce qu'on y pourroit faire ne feruiroit de rien : Aie* 
xahdre toutefois incité par l'arrogante rcfponfc qu'auoienP 
faift les Barbares, & poulsé d Va deUr d'acquérir honneur, fil 

aduenoir, 
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àduenoit, que par forces d'armes il prift vne place que la na- u ^ fc 
ture fembloit auoir munie & fortifiée contre toute la p.uiflam d'Oxyarte 
ce des homes :fe délibéra de fy cftaier a fon pouuoir, &d'y aflïegec. 
employer toutes fes forces. La reiponfe qu'ils auoientfai&e 
quand il les enuoya fommer a & leur promettre que fils fe vou- 
loientrendre, il les laifferoit aller leurs vies fauues, fut , Qiul brocard des 
falloit qu'il allaft cercher des fold^s ailez, l'ii vouloit preq- a/Gegez. 
dre la roche: d'autant qu'ils n'en craignoient point d'autres. 
Dont Alexandre montant en cholerc feit crier par vn héraut, 
qu'il donneroit à ccluy,qui monteroit le premier au hault de r ^ 1 " ( ? n ^ 
de la roche, douze talents*: au fécond &c au troifiême,& pris à ceux 
ainfi des autres ajy*s,à chacun vne bonne fomme de deniers, 4 ui premiers 
&audcrniertroirccnsDariques. Au moien de quoy les Ma- "la rode*. 
cedoniens(qui eftoiét auflî deux mefmes aflez incitez)furent * Sept mil 
prouoequez encores d'auâtage.Alexadre en choifit trois cens ff C us CCns 
dentreeux, qui eftoient agiles, & toufiours des premiers fil 
falloit grimper au haut d'vne muraiUe.Lefquels ay as faift pro- 
uifion des crapons & agrafes de fer qui feruoient à tendre les 
pauillons, pour ficher dans la neige où elle fe trouueroit gelec 
& endurcie,& aux autres lieux oùiln y auroit point de neige : 
Se à icelles attaché des cordes pour feguinder en l'ainils corn-* 
mancentla nuiâ à grimper à mont la roche par l'endroit où 
elle eftoit plus droi&e &c couppee, &pourtât moins f en don- 
Doit-on de garde, fichas leurs crampons de fer aux lieux plus 
commodes : &aucc grand trauàil rampanspluftoft, à vray di-i 
*e,quemôtans,font tant qucfurlepoin&duiour ilsgaignent 
la cime de la roche, aians perdu trente foldats de leur bande , 
dont les corps furent depuis trouuez morts dans les neiges, 
qui eftoient fort hautes: mais pour l'heure nepeurent eftre 
trouuez pour eftre mis en fepulture. Pour faire fçauoir à ceux 
du campqu'iis auoient gaignê le haut de la roche , ils com- 
mancent à tourner des mouchoirs à l'entour de leurs teftes , 
pour fignal, comme il leur auoit cfté enioinû de faire. Ce fi- 
gnalapperceupar Alexandre,ilenuoit quand & quand fom- 
mer ceux de la roche de fe rendre, & qu'il n eftoit plus temps 
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de dilaycr: qu'on auoit trouué des foldats ailez , comme ils 
auoient di&, lefquels tenoient defia le haut de la roche . Les 
Barbares les voyans là, ce qu'ils n'euflent iamais penfé, furent 
bien eftonnez : Se de faift , penfans qu'il y en eut plus grand 
La roche nombre , Se qu'ils fuflent armez, fe rendirent Se quittèrent la 
IC B«uté de P^ acc - furent pris la femme Se les enfans d'Oxyarte. Entre 
RoxanéfiUc lefquelsy auoit vnedes filles d'Oxyarte nommée Roxané,la 
^Oxyartc , l a pi us belle , au iugement de tous ceux qui eftoient auec Aie- 
œcdcDairc" xandre, qui fuft en toute l'A fie, après la femme de Daire. De 
laquelle ja-foit qu'Alexandre fuft deuenu bien amoureux , Se 
qu'ellefuftfacaptiue: toutesfois ilnela voulut oneques tou- 
Contincncc cher,iufques à ce.qu'il fu t côioind par legiiyiie mariage auec^ 
d?bl^d*Alc. fl ucsc ^ c ' ^ e trouue ceft a&e d'Alexand "digne demande 
xandre. louange . Il ne fut auffi iamais efpris de l'amour de la femme 
de Daire, combien qu'elle furpaffeft toutes lesautres en beau* 
té : ou bien il faut dire, qu'il modéra fi bien fes affedions qu'il 
fe vainquit foy mefmes, & fe voulut côtenir pour ledefir qu'il 
auoit d'acquérir réputation d'homme vertueux. Et toutefois 
il eftoit en la fleur de fon aage, Se en plein cours de fa félicite i 
laquelle communément deftourne les efprits de ceux qui font- 
vi&orieux, du vray chemin d'honncfteté&deiuftice ,pour 
honnir Se corrompre la chafteté de celles qu'ils trouuent bcU 
les à leur gré, fans auoirefgard qu'elles ncleur appartiennent 
% en rien. Araifondcquoy,encoresàprefcntdi6t-on,qucpeu 
après h bataille quifut donnée àllfe, vn des Eunùchcs de la 
femme de Daire, ayant trouué moyen d'efehapper des mains 
des. gardes » f enfuit vers Daire. Lequel le voyant, la première 
chofe qu'il luy demanda,fut, Si fes erifans,fa femme Se famerc 
eftoient encores en vie? Et ayant entëdu que tous fe partoienc 
bien, Se qu'on appelloit comme deuant fa femme Se fa merc 
Roynes : Se qu'elles eftoient tenuesen tel hôneur &reueren- 
çe qu'auparauant : il luy demanda dèrechef r fi Alexandre n a- 
uoit rien attenté contre la pudicicé de fa femme : l'Eunuçhc 
luyafFermapar ferment que non , louant & exaltant iufques 
au tiers ciel la preudhommie &:contiaence d'Alexandre. Efi 
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;<pc lors Daireleuan tics mains au ciel, feprit à dire: O Roy pricrcqtfa* 
Iupiter , qui es la fauuegarde & la protedtioiï des Roys , & qui ^£ cl ^^ 
entretiens leur eftat en la grandeur, ie te prie&fupplie tref- Empire que 
humblement, conferuer l'Empire des Medois & desPerfes, Alexandre. 
;<jue tu m as donné. Et fil te plaift difpofer autrement de mon 
Empire,& tu y veux eftabhr vn autre pour le gouuerner : ie te 
fupplic de tout mon cœur , que tu en faces Alexandre pofle£ 
feur, pluftoft qu'autre home qui vîue. Voyla cornent la vertu Lavcituto«f 
&honneftetéd'vnc perfonneeftrecogneue&eftimcc, mef- iour$ reco- 
mes de fes ennemis. Quant Oxyarte entendit lesnouucllcs nicslè^Il 
que fes enfans eftoient pris : mais qu'Alexandre prenoitfa nemis. 
fille Roxané en mariage, il faflcura du tout,&quand &c quand ° x y arte ▼* 
partit pour l aller frouuer : ou il tut le bien venu , ainli que la xandre. 
raifon le vouloit : Sduyfeit Alexandre beaucoup d'honneur, 
à caufe de lanouuellc alliance qui eftoit entre eux. Ces chofçs 
ayans pris telle fin en la Sogdianne, Alexandre entra plus auât Les Parât*, 
en pays pour aller contre les Parataques: pour autant qu'on ^ UC1, 
difoit qu'en ce pays là y auoit vne autre roche très- forte de 
nature: dans laquelle la plulpart des Barbares du pays, fe- n fr ; . 
ftoientrefugiez,feconfiansenl'affiettedulieu. Ellefappellôit a c ja'rochc 
la roche de Choriencs : & f y eftoient retirez Chorienes & la dc Chork- 
plus part de fes vaflaux & fuie&s . De hauteur elle auoit cinq nc$ ' 
quarts de lieue, & près de quatre lieues de tour : & eftoit de 
tous coftez droi&e & couppee,& fembloit par endroi&s eftre* 
quafi pendue en lair : fans qu'ily eut autre chemin pour y mon- 
ter, quVn feui fentier , encores eftoit il fort eftroiâ: , & faift à 
la main : de forte que à grand peine y pouuoit on aller l'vn a- 
près l'autre. Encore eftoit elle rendue plus forte au moyen des 
grandes fondrières &c précipices qui fenuirônoient.Lefquel- 
Ips il falloit rêplirede terrc& fafeines auant qu'on peuft faire 
approcher le camp; Nonobftant toutes ces difficultez & cm- 
pefchemcns^ Alexandre fe délibéra de pourfuiure fon entre- Alexandre 
prife, n'eftimant rien inacceffible ou imprenable: tant luy n'eftimoit 
auoit caufé de hardiefle& dalTeurance le bon heur, qui iuf- ^j" 1 "^" 
ques lil'auoit accompagné. Ayant dôcques fai& abbatre des prc»abi«! m * 
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matières ( qui eltoient de hauts Se droi&s faptrçs,dont y auoit 
fort grande quantité à Tentour de la roche) il feit faire des cC- 
chelles pour faire pafler vn goufre à fon armée : par ce qu'il 
,■ n'y auoit autre palfage que celtuy là pour approcher de la ro- 

roclc de* c ^ e « Tout le iouf Alexandre eftoit ententif à faire befongner 
CKorif nés. à ceft ouurage , eftrange à la vérité , auec la moitié de fon ar- 
mée. La nuift venue eftât le furplus de l'armee.diuifé en trois, 
Perdiccas, Leonnat & Ptolomee en auoient la^charge l'vn a- 
pres l'autre :& ne faifoit- on pas le iour de louurageplus de 
vingt couldces,& quelque peu moins la nuift, ja-foit que tout 
le camp y fuit à trauailler : tant eftoit le lieu afprc & fafcheux , 
& la befongne pénible. A mefurc qu'ils alloient auant , ils fi- 
choient de cofté Se d'autre du goufre des pieux diltants l'vn 
de l'autre autant qu'il en eftoit de befoing pour fouftenir le 
faix qu'on y aflieroit. Cela faid on mettoit des clayes deflfus., 
lefquelleseftansbien liées enfemble Se alfeurees on les cou- 
uroit de gazons en forme de pont qui allait iufques à la roche, 
pour y faire marcher l'armée comme en vne plaine. Du com- 
niancement les Barbares fe mocquoi'ent de fentreprife de 
lébrs ennemis, comme de chofe inutile , Se qui n'euft feeu les 
aduancer en rien. Mais quand on commança à les faluërà 
\ coups de flèches, Se qu'ils veirent qu'ils ne pouuoient plus of~ 
fenfer d'enhault les ouuriers, à caufe des defenfes qu'on auoic 
•fai&esaudcuant pour cuiter les coups de tred : Chorienes 
cftonné de voir cclt ouurage, enuoya incontinant vers Ale- 
xandre, le prier de permettre qu'Oxyartc allait îufques-là- 
Ce que luy eftant accordé,Oxyarte f en alla vers luy , Se com- 
mença à luy fuader de fe rendre , luy remonltrant qu'il n'y 
auoit place au monde inaccelfible à laprouèfle Se vaillantife 
d'Alexandre & des Macédoniens. Puis il entra en difeoursde 
la bonté & douceur du Roy, dont luy mefme pouuoit eltre. 
' fufïîfanttefmoignage. Par Iefquelles parolles Chorienes per- 
Choricnesfc fuadé f'en alla rendre à Alexandre , &auec luy quelsques vns 
eh"/ fuiïi 10 " ^ c ^ cs P^ us P roc ^ es P* rcn s Se amis. Il luy fut faid bon recueil 
Alexandre, par Alexandre , qui le receut en alliance Se amitié , Se les au- 
tres. 
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très fcmblablemêt. Puis luy eftant cômandé d enuoyer quel- 
qu vn de fes gens à ceux de dedâs pour les faire fortir, il les feit 
fortir fur l'heure. Cela fai&, Alexandre prenant auec luy cinq 
cens Argyrafpides monta à la roche ,& la recogneut &c vi- 
fïta de bout en bout. Et tant fen fallut qu'il mefteift en façon Lar cîîC ; 
du monde à Choriehes, qu'il luy remeit la roche entre fes mi^enn^" 
mains auec fes autres terres pour les garder foubs fon nom. l« mains de 
Pendâtle temps que le camp eftoit deuant cefte roche,à caufe chonencs; 
que la neige durant l'hyuer auoit couuert toute la ferre bien 
haut, il y eut au camp grande difette de viures &fouraiges : 
dont plufieurs hommes & cheuaux fe trouuerent fort mal . 
Chorienes , pour recognoiftre aucunement la libéralité dont 
on auoit vfé enuers luy,fournit de bled & de vin toute l'armée 
pour deux mois :enuoyant outre cela en chacune tente des 
chairs fallees: encores difoit-il, que ce n eftoit pas la dixiè- 
me partie des viures qu'il auoit faid mener à fa roche, pour 
endurer le fiege longuement. Qui fut caufe de Tinfinuereni- 
cores d'aduantaige en la grâce d'Alexandre , &c qu'il receuc 
beaucoup d'honneur de luy : par ce qu'il fcmbloit qu'il fcfuft 
rendu pluftoft de fon bon gre , que par contrainôte. Ces cho- 
fes exécutées, Alexandre partit pour aller à Ba&res: ayant 
enuoyé Çratere auec fix cens cheuaux delà gendarmerie des 
amis auec fon infanterie, & celle de Poly perchon, Attale &c 
Alcetas , contre Catanes , & Auftanes , lefquels eftoient feuls 
«de tous les Paritaques qui cftoienc encores en armes. Quand D«&iae de 
on vint à ioindre, ces Paritaques furent desfai&s, Catanes pa"c?atcrc. 
tuc y 8c Auftanes pris & mené vif à Alexâdre. Il y eut de la part " 
des Barbares fix vingts hommes de cheual tuefc, &c près de 
quinze cens de pied. Cela faift, Cratère tourna auec fon in- 
fanterie à Ba&res trouuer le Roy. Âuquellieu fut defcouuer- 
te la coniuration faide contre la perfonne d'Alexandre par 
les ieunes gentils hommes & Calhfthene, ainfi qu'a efté recf- AIcxan( j re 
•técy delfus . De Ba&res Alexandre partit fur le printemps, part de Ba- 
ayant faidaflTembler toutes fes forces pour tirer aux Indes : # fCS P°ur 
laiflànt là Amyntas auec trois miljânq cens hommes de- ca- indicé 
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ualerie,& dix mil hommes de pied. Et au dixicfmeiourds* 
près , ayant trauerfé le mont de Caucafe , il arriua à la ville 
d'Alexandrie j qu'il auoit. fai£t conftruire en la contrée des 
Parapamifades au premier voyagé qu'il auoit faid au pays 
Alexandrie des Ba&rians : Se ofta le gouuernement à celuy qui f auoit , 
Caucafe 1 dC P ar cc ^ u ^ ^ gouuernoit mal . Pour peupler la ville il y feit 
peuplée. entrer des colonies tirées des pays prochains,& des Macedo - 
niens qui n'eftoient plus propres au fai£t de la guerre iSc pour 
gouuerneur y laifla Nicanor, qui cftoit des amis. Pareille- 
ment il eftablit Tyriafpes Satrape de tout le pays des Parapa- 
mifades, & de toute cette contrée iufqu es à la riuiere deCo- 
phene. Puis il partit pour aller à la ville de Nicee , où il facrifia 
àPallas: de làalladefcendreà la riuiere de Cophene : ayant 
TaxilesPrin enuoyépar deuersTaxiles Se les autres Roys & Princes qui 
ce indien & habitent par delà le fleuue,pour le venir trouuer. Dont Taxi- 
nent S trou-" ^ cs & autres Seigneurs partirent incontinent, & vîndrent au 
Mer Alcxan- deuant de luy, luy failans de grands Se riches prefens : &: ou- 
^ rc ' tre cela promirent luy fournir iufques à vingt cinq éléphants 

que de bonne fortune ils auoient lors. Séparant en ce lreu là 
fon armée , il enuoya Epheftion Se Perdiccas à la région Peu- 
celaotide,auec les rcgimens de Gorgias, Clite Se Meleagre, Se 
vne partie delà gendarmerie des amis, Se toute la caualeric 
eftrangere,pour aller deuant vers la riuiere dinde: auec man- 
dement exprès de contraindre tous ceux par iepaysdefquels 
ils pafleroicnt de fe rendre , fuft de leur bon gré, où par fore* 
darmes. Et que quand ils feroient paruenus à la riuiere d'In- 
de, ils feiflent prouifion de ce qui eftoit ncceflàire pour faire 
paflèr l'armée. Auecques eux furent auflî enuoyez Taxiles 
&: tous les autres de ces pays. Quand ilsfurentparuenus àia 
riuiere, ils donnèrent incontinent ordre à tout ce qu'Alexan- 
dre leur auoit enchargê. 11 y auoit en la contrée des Peu- 
celaotiens vn Satrape appelle Aftes, lequel auoit délibéré 
de faire quelque remuement : & de fai£t f eftoit retiré dans 
vne ville, où il fut afliegé par Epheftion l'efpace de trente 
iours :& fut en fin la villeyrife daflault, &luy tué. La gardç 

* &de- 
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&defenfc de la ville fut bailleeà Sangec,qui auparauantauoic 
laifleleparty d'Aftes Se fcftoitallé volontairement rendre à 
Taxilcs : à raiton dequoy le Roy auou plus de fiance en luy. 
Quant à Alexandre, il prit auec luy le régiment des Argyrat 
pides, Se le furplus de la gendarmerie des Amis, les Agrians 
gens de treft, Se les gens de cheual portans iauelines: Se fc Gucrrc 
meir en chemin, pour aller guerroyer les Afpiens,Thureens «c^*^ 
Se Arafaciës. Etquamiifutarriuéàvneriuicrequ'on appelle piens, Thu- 
Choes, Se icelle pafle,voyât qu'il luy falloir pafier par des pays j£*£ Q * 
boflus,afpres Se peniblcs,il commanda à l'infanterie de fuiure: 
& faifant marcherauec luy fa caualerie, Se enuiron hui& cens 
hommes de pied Macédoniens, quilfeit monter à cheual, Se 
porter auecques eux leurs pauois de gens de pied , il gai- 
gnoitpaysauplus grandes trai&es qu'il pouuoit: par ce qu'il 
auoiteftéaduerty que les Barbares du pays en intention de 
tenir bon, feftoient retirez aux montaignes prochaines, & 
aux villes Se places, qu'ils penfoient eftrc de meilleure defenfe. 
Eftant paruenu à la première ville , il veit les habitans d'icellc 
en bataille tout ioîgnant leurs murailles : lefquels il chargea fi . 
furieufement, que du premier choc il les repoufla battant iuf- 
ques dans les portes. Mais en combattant il receut vn coup de M ^** n £j£ 
iaueline en f efpaule, qui perça la cuirafle : mais ce fut peu de bat» 
chofe, parce que lefpefleur de la cuirafle empefchale fer d'en- 
trer auant. Auffi furentbleflcz àce confli&Ptolomeefilsda 
Lage, ôcLeonnat. Apres cela > Alexandre f alla camper au- 
près delà ville, à vn endroiâ: ou la muraille fembloit eflre 
moins forte. Le lendemain dés le poindfc du iour les Maçedo- , 
mens donnèrent l'aflault à la ville, &gaignerent fans grande 
difficulté la muraille de dehors, car elle eftoit double. Quand 
on vint adonner l'aflault à la muraille de dedans,les Barbares 
tindrent bon quelque temps. Mais quand les efchellcs furent 
dreffees contre la muraille, Se qu'on commança à tirer fur eux 
coups de tred, ils ne peurent plus fouftenir : ains abandonnè- 
rent la ville, Se fe retirèrent aux montaignes prochaines. La 
plu(patt d eux .furent rattain&s Se taillez en pièces ; Se ne fut . 
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pas mcfmes pardonné à ceux qui furent pris vifs, tant cftoif 
grande la furie des vainqueurs, pour la playe que le Roy auoit 
reccuë. Celle ville prife ôc rafee,il feit marcher fon armée vers 
vne autre ville appellee Andace: laquelle f'eftant rendue fans* 
combattre, Cratère y fut laifFé aucc quclsques compaignies' 
de gens de pied,pour CQntraindre les autres places à fe rendre: 
& fe comporter au gouuernement du pays , ainfi qu'il verroit 
que les affaires le requerroient. Luy auec les Argyralpides, les 
Agrians, les régiments de Cene & Attalc, & iufques à quatre 
cornettes des amis, & vne partie des archers àcheual fen alla 
defeendre à vne riuiere qu on appelle Eualpoles : où eftoit lé 
ttc^s^Af- c ^ e ^ ^ cs Aipiens : & marchant à grandes trai&es arriua cm 
piens. deux iournees à vne ville. Les Barbares le fentans approcher 
meirent le feu à la ville, & fe retirèrent à des monraignes 
afTez proches de là. Les Macédoniens allèrent après, qui: 
en desfeirent vne grande partie , auant qu'ils fuflent par- 
uenus en lieu de feureté. Ptolomee qvii auoit veuleur chef 
fe retirer à vn coftau de moncaigne, encores qu'il euft bc* 
aucoup moins de gents que luy , picqua droiët à luy. Mais 
pour autant que le lieu eftoit li droi£k,qu'il eftoit malaifé d'y 
monterai fe meit à pied, & tout à pied qu'il eftoit alla aflàillir 
l'Indien. Lequel le voian t approcher marcha droift à rencon- 
tre, & luy rua vn grand coup de partifanne : mais la cuirafle 
qui eftoit bonne fouftint le coup : de forte que l'Indien ne 
ÇhefdesAf- Foffenfa point. Ptolomee au contraire luy tiravn coup qui 
par° Pcolo- I u y p er Ça b cuifle,4ont il tomba par terre &c rend/t les armes, 
«ce. Les Barbares qui eftoient à l'entour voiansleur chef qui droit 
àlamortjgaignercntaupied. Les autres qui Peftoient retirez 
aux autres montaignes là auprès aduertis de la mort de leur 
chef, accourants de toutes parts, pour recouurer fon corps, 
qui gifoit eftendu par terre , r appellercnt ceux qui fuyôient , 
&recommancerentlameflee. Mais Alexandre eftoit défia 
bien près auec lés fôldats qui Peftoit mis à pied. Et encores les 
Barbares ne reculoient ils point pourtant : ( tant ils eftoient 
animez au combat, pour auoir perdu leur chef) ains &r allias 
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& fc fcrrans IVn contre lautrc fouftenoicnt f effort de Prolo- 
ngée & d'Alexandre aufli. En fin, mais ce fut à toute force, J 
après auoireftç bien frottez, furent thaffez bartans îufques 
dans les montaignes. Cela faid Alexandre alla defeendre à la 
ville d'Arigee. Laquelle il trouuabruilee & abandonnée des 
habitans. En ces entrefaites Cratère ayant exécuté la cofn- 
million qu'Alexandre luy auoit donnée, f 5 en retourna vers 
luy. Et par ce que la ville fufdi&e luy fembla eftrc bien aflïzc 
pour contenir les Barbares en obeiflaoce , il donna charge à 
Cratère de la faire rebaftir , & de perfuader aux Barbares cir- 
conuoifins d'y aller demeurer : & pareillement à ceux de fon 
armée, qui pour leur vieillcffe ne pouuoicnt plus fuiure la 
guerre. Luy ce temps pendant fe mek en chemin pour aller 
aux lieux oùilauoit entendu qnvne grande partie des Barba- 
res fen eftoient fuis:&yeftant paruenu, le campa au pied 
d vne montaigne, au haut de laquelle ils eftoient : & enuoya 
Ptolomec courir le pais. Lequel ne fut gueres loin du camp , 
qu'il enuoya aduertir Alexandre , qu il auoit defcouuert des 
feux des Barbares en plus grande quantité qu'il n y en auoit 
à fon camp. Alexandre ne feit pas cas de ce raport, pour auoir 
cfté defcouuerts beaucoup de feux : mais quand il îceut pour 
le feur queles Barbares de cefte contrée feftoient retirez là, ' 
laiflànt vne partie de fon armée au camp, partit auec le furplus 
des compagnies, & tira droiâ à eux • Eftant paruenu au lieu 
dont on voyoit les feux , il fepara fes gens en trois trouppes : 
dont il en donna vne à Leonnat où eftoient les régiments 
d'Attale & de Balacre : vne autre à Ptolomee , qui eftoit d'Ar- 
gy rafpides,& des foldats de Philippe & de Philotas,auec deux 
mil hommes de treét, les Agrians & vne partie de la gendar- 
merie :8c luy auec la troifieme marcha droift au lieu où il 
voyoit plus gros flot de Barbares. Lefquels le feritans monter 
(car ils tenoient le haut des montaignes , & outré cela fe . 
fipyent au grand nombre jjc combattans qu'ils eftoient ) ne- 
ftimansrien les Macédoniens qui n'eftoientquvne poignée 
de gens au regard d eux, biffer ent la montaigne, & dêfcçndâs 
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en la plaine cotnmancerent adonner dedans. Dececofté-là 
fut longuement &courageufement combatu : en fin les Ma- 
cédoniens feirent tant darmes qu'ils veinquirent leurs enne- 
mis, &: les contraignirent deprendre la fuitte. La part où e- 
ftoit Ptolomee. ne fut pas combattu en vne plaine : mais pour 
autant quvne partie des Barbares eftoient campez fur vn ter- 
tre , Se auoient ôrdôné leur bataille en long,Ptolomee regar- 
da par quel endroiâ: on les pourroit plus cômodémentaflail- 
lir,& par là les alla chargenayant laifïe tout exprès vn paffage, 
par lequel les Barbares peufsét fuir. Il y eut auffi là vne alpre &c 
fànglâte meflee,tant à caufe de la fituation du lieu,que par ce 
que les Indiés de celle côtree font les plus vaillâts & les mieux 
Grade mut- a g ucrr ^ s d c tous l cs Indiens : toutefois en fin ils furent auffi 
titude d'in- contrain&s de quitter la place. Lconnat eut pareille fortune 
dicsdcsfaids j c p art5 ayant mis en routte les Barbares , aufquels il eut 
Alexandre a ^ a ' rc • Dont y en eut quarante mil pris, ainfi que tefmoignc . 
enuoie des Ptolomee, & deux cens trente mil bœufs. DefquelsAlexâdre 
i^dcîcnMa c ^°^t touslcsplus beaux pour enuoicr en Macedoine^pàr cç 
cedoine. ^ qu'ils eûoient plus beaux & plus puiflants que les bœufsde la 
Alexandre Grèce. De là Alexandre feit marcher fon armée vers les Afïa- 
FeTcôbattrc" ccniens,.que Ton dtfoit fappreftér pour donner bataille t, 8C 
les Affacc- auoir en leur camp deur mil hommbs de cheual , 8c trente 
mildepiedeombattans ,& outre cela trente éléphants. Ce- 
pédant arriua Cratère auecfes forces, après auoir exécuté ce 
qu'Alexandre luy auoit enchargé^ qui-arnena auec luy fes fol-* 
dats bien couuerts de foxtes & puiflàntes armures. Il auoit: 
auffi faid venir des pièces fcengins de batterie, à fin d'en vfer 
fi d'aduenture on en auoitaffaire,quand!on viendront à alfail- 
lir des places fortes. Alexandre pourfuiuant fon chemin vers 
les Afiaceniens auec la gendarmerie des amis, qui portoient 
desiauelines, &c les régiments de Cene & Polyperchon, mil 
Agrians.&les gens<letre£t, palfa parle pays desGuriens, co- 
ftoiantvneriuieredcmefmenom. Ceftenuiere donna delà 
peine à pafTer, tant àraifon de la profondeur &c roideur de 
leaivque des cailloux &îpiérres rondes qu elle roulle auec foa 
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eau (car le fond n'eft pas fabloneux,comme prefquê en toutes 
lesautres>fur lefqu elles pierres il n'eftpofïible qu'homme ny 
cheualpuifTeaffeurerfes pas. Quad les Barbares cogneurenc 
qu'Alexandre auoit pafsê la riuiere, & n'eftoit pas loin d'eux, 
iîsfeftonnerët:Scdiuifans leur armée penferêtàfefauuerles 
vns deçà,les autres dclà,par les villes, Alexâdre marcha droi£t 
à Maflàga, qui eft la plus riche ville de toute la côtrec:où il ne ^j^ a |^" 
fut plus toftarriué,queleshabitans hardis au moié des auan- niens. 
turiers Indiens (qui pouuoicnt eftrc iufqucs à feptmil) qu'ils 
auoiétàleurfoulde 5 feirët vne faillie fur Tarpiee desMaccdo- 
tîiés.Quoy voyât Alexâdre à fin de les tirer loin de leurs mu- 
railles , à ce quef ils eftoient renuerfez , comme il efperoit , il 
euft plus longue prife fur eux, feit reculer fes gens de demie 
•lieue, iufques à vn coftau de montaigne, qui eftoit vn peu 
jefloigné de la riuiere, auquel il auoit délibéré d'afïbir fon 
camp . Ceux de la ville efhmans qu'ils fuïlfent Se recullaffent 
par crainte qu'ils euffent deux, doublèrent le pas pour leur 
courir fus, comme fils les euffent défia tenuz à leur mercy. 
Quand ils furent approchez de la portée du tredt, Alexandre 
au fignal qu'il donna feit tourner vifaige vers eux. Les gens 
de cheual portas iauelines feirent la première charge auec les 
Agrians & gens de treft : luy auec la Phalange bien ordonnée 
en bataille fuiuoit. Lors les Indiens eftonnez de voir le con- 
traire de ce qu'ils penfoient rebroufferent chemin à val de 
routte vers la ville: Se ayantsiperdu deux cens hommes , fe re- 
tirerét tous efFroyez, plus vifte^jue le pas, dâs leurs murailles. 
Etainfi qu'Alexandre conduifoit fa Phalange droid à la mu- A k Mn j 
raille pour donner l'afTault, il fut vn peublefféd vncoup de bkfl'éà la 
flèche à la plante du pied. Lelendemain il feit battre la ville p| an * c <*u 
auec fes engins de batterie : Se eftant mis par terre vn pan de ^al&ga 
muraille, les Macédoniens voulurent monter à la brefche, affiegec. 
mais ils furent repouffez parles Indiens, qui f'y monftrerent 
gens de bien : au moyen dequoy Alexandre feit fonner la re- 
tratàe.Le iour d'après de grand matin les Macédoniens don- 
nèrent vn autre àlfault à la ville beaucoup plus furieux que 
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deuant,aiants approché iufqucs contre la muraille vne tout 
de bois, dont ils Battoiêt ceux de la ville à coups de flèches SC 
de dards. Mais les barbares feirent tel deuoirde refiftcr,que 
quelque chofe qu'on y peuft faire, la ville ne peut eftre pri- 
fe pour ce iour là . Le troifiéme iour il feit prefenter fin- 
fan terie à la brefche Se ietter vn pot de la tour de bois furiect- 
le: par deflus lequel il cnuoya à Taffault les Argyrafpides, 
par lefquels auparauant la ville de Tyr auoit efté prife par 
ce moyen. Erainfi qu'ils fe haftoient Se preffoient fvn l'autre 
à paffer par defliis ce pont, tant à caufe du Roy là prefent; 
Pont fondu a UC p Qur i c <i c fï r qu'ils auoient d'acquérir honneur, le pont 
Wda«. CS uiccomba foubslefaix,& tombèrent en bas tous ceux qui 
eftoient deffus l'vn fur l'autre. Adonc les Barbares fe prin- 
drent à faire de grands cris Se htiees , leurs tirans coups de 
flèches Se de pierres, Se de toutes autres choies dont ils les 
pouuoient offenfer. D'autres fortirent foudainement à cou- 
vert par des poternes, quieftoien j: entre les tours, & chargè- 
rent fur eux, qui auoient beaucoup de peine à fe releuer . Ce 
que voyant Alexandre, il cnuoya en diligence Alcetas auçc 
fes côpaignics pour fecourir ceux qui eftoient en ce danger: 
Se pour, après auoir misenfauueté les naurez, faire retirer 
ceux qui combattoiênt encores. Puis au quatrième iour bra- 
qua d'autres pièces de batterie en vn autre endroit de la mu- 
raille 5 où fut fai& brefche & fut dreffé vn pont : puis fut don- 
nê encores vn afTault à la ville : auquel du commancement les 
Indiens qui eftoient à foulde,femonftrcrent gens de cueur Se 
refifterent vaillâment. Mais quand ils veirent leur Colonne! 
mort d'vn coup qu'il auoit eu, Se que grâd nôbre de leurs gés 
auoient efté tuez Se autre grand nombre fi fort naurez, quH 
ne leur eftoit pas poflible déplus combattre, ils criuoycrent 
vers Alexandre pour parlementer : luy promettas que fil leur 
vouloit permettre fortir de la ville leurs vies fauues, ils fe ren- 
draient Se quitteroientla place, Alexandre qui les tenôit pour 
braues hommes leur refpondit , qu'il vouloit bien leur accor- 
der ceft appoin&ement, moyennant quais vouûlTent demeu- 
rer à 
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rcr à fon fcruicc.Ce qu'ils promirent. Et au moien de cela for- 
tirent de la yille auec leurs armes : & £ allèrent camper fur vn 
tertre à Tefcart Se arrière du camp des Macedoniés, en inten- 
tion de f enfuir par nui£t,&fe retirer chafeunenfa maifon: 
d'autant qu'ils ne vôuloient porter les armes contre les In- ' 
diens* Le Roy eftan t aduerty de leur deffein, la nuiâ mefinc 
feit enuironner de foldats le tertre où ils eftoicut , Se les tailla 
tous en pièces : puis il marcha droid à la ville , laqrfelle eftant 
demeurée fans defcnfe,fut-prife incontinent :où il trouua la dc 
femme, la mere, Se la fille du Roy des Aflaceniéns. Il-ne per- a8 *" 
dit pas en tout ce fiege plus de vingt- cinq hommes des tiens. 
Apres cela il enuoya Cene à Bazira, eftimant que ceux de la Dos villes de 
ville eftonnez de laprife&desfaiéèedes Aflàceniens^eren- * azira * 
droientàlapremierefommation. A la ville d'Orail enuoya d ° r ** 
Artale, Alcetas & Demetrie pour faire tirer vne trenchee tout 
à lentpur de la ville, en attédant qu'il y arriuaft. Lcfquels ainfi 
qu'ils approchoien t de la ville, furet chargez par les habitans f 
qui feirent vnefailliefort chaude fur eux: mais ils les rechafTe- 
rent battant iufques dans leurs portes. Quant aux Baziriens, 
hardis à caufe delà fituation &forterefle naturelle de leur vil- - 
k,tindrent bon contre Cene, contre l'efpcrance toutefois 
d'Alexandre. Lequel en eftant aduerty délibéra de fe mettre 
en chemin poury aller. Mais aiant eu nouuelles , d'autre co- 
fté, qu Abiâârc enuoyoit fecours de quelsques Barbares d'at 
fez près de là aux Ûrains , pour tenir bon auecques eux dans 
la ville : il changea d opinion, & marcha premieremët à Ora : 
mandant à Çene de fortifier fon camp, Se y làifTer des gens af- 
fez pour empefeher que ceux de là ville ne fortifient libremët 
aux champs : Se qu'il le vinft trouuer auec le furplus defes for- 
ces. Si toft que lesBaziriens veirent que Cene eftoit parcy, 
aiant emmené, quant Se luy la plufpart de fes compagnies, e£ 
perans aifement venir à chef de fi peu de gens qui èftoient de- 
meurez, feirent vne faillie fur ceux du camp. Là y eut vn afffre 
confli&,& qui dura longuement : où il y eut bien près de cinq 
cens Barbares tuez fur le champ , Se foixante Se dix pour le 
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moins, prifonniers: les autres furent repouflTez dans leur villcr 
dont ils n'oferent iamais fortir depuis qu'ils curent efté fi bien 
frottez. Alexandre eftant arriuê,feitaflaillir la ville, laquelle 
fut prife du premier aflault. Il y trouoa des elephâs , qu'il prit. 
Quand les Baziriens entendirétles nouuclles delà prife d'O- 
ra,ifô perdirent cueur, &iugerent bien qu'ils n'auoient forces 
battantes pour refifter. Parquoy fur le minuid ils abandon- 
nèrent la ville, & f enfuirent à vne roche qu'ils appelloient 
Aorne : où pareillement feftoiew retirez d'autres Barbares 
leurs voifin$. Celle roche , pour eftre forte de nature , eftoic 
par les Barbares eftimee imprenable, quand tout le monde 
euft eftédeuanti, Et a on tenu pour chofe véritable que met 
mes Hercule, quelque fils de Iupiter qu'il fuft, nela fçeut ono- 
ques prëdre:combien qu'il fuft fi vaillant que rien ne fembloit 
inuincible ny imprenable deuant luy.Mais qu'il y ait oneques 
eu Hercifle,fuft 71iebain,Tyrië ou ^gYP^^ <l u * pa0e iu£- 
ques auxIndieBSvcertainempntienclevoudroypasafTeurer. 
Ains feroy pluftoft d'opinïô, qu'il n'y eut iamais aucun deux, 
qui foit allé iufqueslà. Au refte, onfçait bien, que toutes 
chofes difficiles & de pénible exécution , ont accouftumê 
4'eftre fi fort a.mplifiees , qu'on difît, que mefmes Hercule 
ne les a fecu mettre à fin.Ie pêferoy bien,qu'autât en feroit ad- 
uenu touchât celte roche,àcaufc qu'il çft difficile delà prédre: 
tellemet que quand on venoit anciénement à parler fi &cômc 
on la poutroit prendre, oafouloit mettre Hercule en ieu. On 
tient qu'elle a douze lieues & demie de tour : de Jiauteur, fans 
la prendre encores au plus haut , près de trois quarts de lieuë: 
& qu'on n'y fçayroit monter que par vne petite fente fai&e à 
lamain * & fort afprc .& roide. Qiul y a au fommet abondan- 
ce d'eau foçt claire > dont fpurd vne fontaine • Qinl y à auflî 
vne foreft : & autant de terroir de labeur à l'en tour du fort, 
comme il en peut falloir pour la nourriture de mil perfonnes. 
Ak^andre ayant entendu cela eut fort grande çnuie de la 
prendre : mefmcjmcntpout lescontes qu'on en faifoit d'Her- 
cule. Apres auoir rais bonne garnifon dans les villes d'Ora Se 
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de Maffaga,il feit defmanteler Bazira.Epheftion&Perdiccas La ville de 
ayants faift fortifier la ville deOrobatesparordônance d'A- ^^tekt^ 
lexandre,&: en icellelaiflegarnifon,feftoient acheminez à la 
riuiere d'Inde : où ils auoient défia préparé toutes les matie^ 
res neceflairespour le paflage de la riuiere,fuiuantla commif- 
fion qu'ils auoient d'Alexandre de ce faire. Il ordonna pour 
fon Lieutenant gênerai & gouuerneur du pays qu'il .auoit w ïainot 
conquis près de l'Inde, Nicanor, qui eftoit L'vn de ceux à qui fciagpuucç- 
plus il fe fioit il f empara de la ville de Peuceliotis, qii i n'eft pas **** 
loin dçlariuiere,parlc moyen delà redditiô que luy en feirêt uellcment 
leshabitansdicelle. Puis y aiant mis bonne garntfon,& Phi- conquis, 
lippe pour gouuerneur, continuant fa vi&oire, il prit les au- Y f\\crfnduc. 
très villes qui eftoiént fur l'Inde eftant fuiuy de Cophee 8c Af- Cophce & 
fages Princes 8c grands feigneurs en cefte conttee . Quand il 
futparuenu à Embolima, qui eft vne ville qui n'eft pas loin au carap de 
d'Aorne, il y laifla Cratère auec vnc partie de fon armée, auec Alcxâdrc . 
charge de faire-mener au canap de? grains & autres munitiôs 
neceflaires pour vn long fiege : en in tctiôn que f il ne pouuoit, 
prendre du premier coup la roche par force d'armes, ou par 
quelque ruze degnerre,il peuft contraindre par vnlongfiçge 
&par famine ceux qui eftoiént dedans de venir à côpolition. 
Et prenant aù'ec luy lès Agrians, les compagnies de Gene, Se 
quelque nombre defantailins armez à la légère, qu'il auoit 
choifis parmy toute l'Infanterie , comme les plus allaigres 8c 
les mieux armez : deux cens caualiers des alliez , .& cent ar- 
chers à cheual , il fis meit én chemin; pour tirer droiiât à la ro- 
che. Eftanr le lendemain arriuéafTez pies id'icclle , 8c f eftant v 
eampèlà, quelsques Barbares de là auprès allèrent vers luy, 
v qui luymbriftrercntpar quercdftc, à leuradtîis , on pourroit 
plus facilement monter à la roche T'offrirent de luy feruir\ 
de guides pour y aller. Alexandre, après leurauoimfaiâ: re^ 
cueri, enuoya Ptolamee fils de Lage auec les Agrians, 8c d'au- 
tres gens de pied armez à lalegere,& qu,eUques Argyrafpides 
gens d'élite, 8c leur commanda de fuiure cesguides :8c que 
quandikferotcn^au fommet, ils ncfailifiOfem à le donner à 
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cognoiftçç par vo certain fignal. Ptolomee marchant auec fes 
ggides,auec grand peine &rcauail des foldats,par des endroiç 
roides & couppez paruint en fin au li eu qui luy auoit cfté mô- 
ftré,fans eftre dcfcouuertde* Barbares : ayant lequel fortifie 
de légers ramparts & de trenchees,il leua haut en l'air vn flam- 
beau arda ne, qui eftoit le fignal, qui leur auoit eftè baille. Le- 
Aflkukdôné ^ ue ^ c ^ anta PP cr Ç eu ducamp , Alexandre feu approcher fes 
àlarochc. foldats,&; donner l'aflàult à la roche. Mais les Barbares feirent 
telle refiftence , ioind que le lieu eftoit fort à leur aduantage , 
que tout fon effort ne luy feiruit de rien.Et quandles Barbares 
veirent qu'Alexandre f'efforçoic en vain de monter par l'en- 
droit où il eftoit, ils trounerent vifaige,& allerêt charger ceux 
qu'ils entendirent eftre mon tez auec Ptolomee ; où il y eut va 
afpre combat, fefforceants d'vn cofté les Indiens de rompre 
& abattre le râpart, & les Macédoniens de garder ^défendre 
Cobat entre la place. En fin les Barbares repouflèz à coups de treâ par les 
fcPtoîomcc 5 MacedonicnSjioinft auflï que la nui&approchoitfe retirerez 
La nui£t venue, Alexâdre enuoya vn Indien, qui feft oit venu 
rendre à luy , & qui fçauoit fort bien les chemins & deftours 
de la roche, vers Ptolomee, auec lettres , parlefquellesilluy 
mandoir, que quand il verroit le lendemain donner l'aflàult à 
la roche, il ne faillift quand 6c quand de fa part d aflàillir d'en- 
haulc où il cftoir, les ennemis : à fin que eux eftans aflàillis de 
deux coftez, ne fçcuflent aufquels entendre . Le iour d après 
de grand matin, ilfeit mettre fesgents en armes, & marcha 
droiâ: au lieu auquel eftoit monté Ptolomee,fans eftre apper- 
çeu dès ennemis, eftimant que fil fepouuoit vue foisioindre 
auec Ptolomee, il luy feroitaiféde venir à bout de fon entre- 
prife. Et ne f en fallut rien qo il n'aduint ainfi qu'il efperoit.Et 
lclendemainallantàmontparcecoftélàjil eut beaucoup de 
peine à monter, par ce qu'il rencontrâtes ennemis et) tefte. Et 
lors il fallut combattre , Se durala meflee iufques à midy : cou- 
tèsfois pour autant que les Macédoniens, qui ne fe mon- 
ftroient point recreus, neceflbient point, ains faidoient les 
vas aux autres, & rafraiçhiflbit-on ceux des premiers rangs : 
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iîs gaignercnt en fin le haut de la roche : vray eft que ce fut à 
grand peinç : encores ne peurent ils, qu'il ne fuft toute nuiéh 
Eftans montez au fommet delà môcargne, Alexandre les me- 
11a droi£t vers la fortereffe : mais ils ne peurent tien faire pour 
ce iour là, ta'nt eftoit difficile & pénible le chemin , par lequel 
il fallait aller. Sur le lour il commanda aux foldats de coupper 
chafeun cent pieux , aians matière à fuffifance, au moyen delà 
foreft qui eftoit alentour. A ueclefquels il feit faire vne chauf- 
fée en tirant depuis le couppeau delà montaigne^iufques au 
fort de la roche : à fin de contraindre les Barbares à coups de 
treâ: d'abandonner leurs defenfes. Etluynebougeoit d'au- 
près de ceux qui trauailkuent à ceft ouuraige, louant ceux qui 
alloient couraigeufemët en befongne, reprenant & encoura- 
geant les autres qui y befongnoien t lafehement. De forte que 
la première iournee, combien que les Barbares feiffent tout 
ce qu'ils pouuoiêt pour les empelcher, ils feirët bien fix vingts 
pas de long de cefle chauffée: puis on r enforçà le nombre des 
ouuriers, & pour leur faire feorce furent ordônez des foldats 
auec des fondes,pour repouffer l'effort drs Indics. Au moyen 
dequoy la chauffée fut faiâe & parfaiâe dans le troifiéme 
iour . Le quatrième d'après quelques Macédoniens aiants 
gaigné vn couppeau de montaigne visa vis de la fortereffe, Se 
de la mefmc haulteur d'icellc : Alexandre y courut en diligen- 
ce , & fe délibéra de faire faire vn pont pour aller de f vn à l'au- 
tre. Et ainfi qu'il faifoit commencer à y befongner, & que 
l'œuurc fe continuoit de fort bonne façon : il n'en fut pas plus- 
toft faift vne partie, que les Barbares eftonnez & perdants 
prefque cueur de voir ce couppeau de montaigne pris, lequel 
ilspenfbient eftre imprenable: eftimans que c'eftoit follie à 
eux de fe plus fier à la fortereffe de la roche , enuoy erent gens 
pour parlementer auec Alexandre: lefquels offrirent de ren- 
dre la place , moiennant qu'il leur fuft permis de f en aller leurs 
vies & bagues fauues.Toutcfois leur intention eftoit de paffer 
toute la lournee entière à parlementer, & la nuid venue fe re- 
tirer en leurs maifons. Ce qu'aiant defcouuert Alexandre, leur 
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donna du temps fuffifamment pour f en aller. Et feit retirer 
arrière les foldats qui cftoient a l'entour. Puis prenant auec 
luy les gardes de fon corps, &cnuiron fept cens Argyrafpi- 
des, il marcha tout le premier à la roche abandonnée des en- 
j/ia roche nemis . Les Macédoniens pareillement l'vn dVn cofté,l'«u*- 
d'Aornc. tre dVn autre , f'aidans l'vn l'autre à grimper , feirent tant 
qu'à la fin ils y montèrent . Et autant de Barbares quils 
rencontroient fuyants, les mettoient en pièces. Il y en 
eut auffi beaucoup , lefquels penfonts fe fauuer à la fuitre , 
tombèrent en bas par des précipices, &fc tuèrent. Quand 
Alexandre eut gaigné cefte roche r que Ion difoat na- 
uoir peu eftre prife par Hercule \ il y facnfia . Puis après 
y auoir ordonné pour capitaine Sificopte , lequel aiant aban- 
donné le party des Indiens , feftoit mis de celuy de BefTe, 
& depuis l'auoit abandonné pour fe venir rendre auec fes 
trouppes à Alexandre, après la conquefte du pays des Ba- 
ôrians,& luy auoit faift beaucoup de grapds &: fidèles fer-' 
uices: il partitpour aller courir les pays des AfTaccniens. Car 
il auoit eu aduertiflement que le frere du Roy des Aflace^ 
niens tenoit les montaignes, auec quelques éléphants : &£ 
ftftoitretiré auec luy vn grand nombre de Barbai es d'alen- 
tour. Quand il fut arnué à la ville de Dyrta, il la trouua 
.toute vuide de gens , & tout le plat pays circonuoy- 
fin defert & abandonné de ceux delà, pour la crain&c 
qu'ils auoient d'Alexandre. Le lendemain ilenuoyaNearch 
& Antioch , qui auoyent charge chafeun de mil Argy- 
rafpides, adiouftant au régiment de Nearch les Agnans 
legerement armez : & à celuy d'Antioch, autres deux mil 
Argyrafpides : pour aller battre l'eftrade & prendre quel- 
ques Barbares de cefte contrée , pour tirer d'eux quelles 
eftoient les manières de faire de ceux du pays, & commenf 
ilsfegouucrnoicntaufai&delaguerre, &c mefmes touchant 
les éléphants, Luy cependant prit fon chemin vers la nuierc 
d'Inde ayant enuoy é deuât des gens de guerre ôc autres pour 
effarter &c ucttoier tes chemins: par ce qu'on difoit que 4es 
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lieux , par où il falloit pafler , eftoient fort fafcheux & 
plans de buiflbns&hailhers. tftant en chemin ilfceut parle 
moien d'aucuns Barbares qui furent pris, que tous ceux de 
cefte contrée feftoiént retirez vers vn pomme Barifadcs, 
ày an tslaifsé leurs elephansaux paftis près la riuicre d'Inde* 
Qupy entendu, il fe feit conduire par ces prifonniersdroiâ: 
au lieu où cftoient les éléphants. Or font les Indiens fort indiens 
afpresàlachalïc, principallemcnt de ces beftes :Sc pour cefte aimenc Ja 
caufe Alexandre les aimoit & en auoit toufiours auprès de ù cnal &'P ri a* 
perfonne. Eftant paruenuoù eftoient ces elephans^il com- dweic^is. 
mença à leur donner la chafle. 11 y en eut deux qui f enfuirent 
en des lieux fort haults, dont ils tombèrent & fe tuèrent. 
D'autres furent pris , aufquels des Indiens apprindrét depuis 
à foufftir les cheuaucheurs, Se à f appriuoifer parmy le camp. 
Il trouua auflî près de là vne foreft,où il feit abattre des arbres 
par fes foldats : Se feit faire en diligence des batteaux 
pour defeendre auec fon armée au pont que 
Ephcftion Se Perdiccas auoieht 
jà faiâ faire. 

FIN DV QUATRIEME LIVRE. 
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De la ville 
de Nyfle. 
De Denis ou 
Bacchus. 



Il ne faut âd- 
ioufter foyà 
toutes hiftoi 
zes anciencs. 




CINQVIEME LIVRE 

DES F A I G T S ET CON- 
O^y estes d'Alexandre 
le Jrand, Roy des 
Macédoniens. 

N tient que au pays qui eft entre les ri- 
uieresdeCophene & Inde eft fituee la 
ville de Nyfle,conftrui&e par Denis ou 
Bacchus , lors qu'il conquit par force 
d'armes cefte contrée, au voyage qu'il 
feit en Indic. Mais ie ne puis bonnemëc 
eftimer qui fut ce Bacchus, en quel tëps, 
iiy de quelle part il partit pour aller en 
Indie.knefçayfîcefutleThebain, qui partit de la ville de 
Thebcs, ou celuy qui deTmole,quieft vne montaignede 
Lydie, pour tirer auecvne armée vers Indie. Auquel voyage 
il pafla par tant de belliqueufes nations , & dont les Grecs n'a- 
uoient iamais ouy parler, & toutefois ne foubmit à fa puiffan- 
ce que les Indiens . le n'en ay encores rien trouué de certain * 
Au refte , il me femble qu'il n'eft point de befoing de reccr* 
cher fi auant les chofes, principalement touchant les dieux, 
dont nous n'auons aucune cognoiflanec, que parles contes SC 
fi&ions fabuleufes des anciens. Car tout homme qui voudra 
^bngneufemêt efplucher leftat &c nature des chofes,trouuera 
qu'en telles hiftoiresfai&es à plaifir,n'y a bien fouuent aucune 
apparence de vérité. Et pour lesauthonfer & faire receuoir 
du peuple , on a cefte coutume de les coulorer de quelque di- 
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uinitè qu'on y entremefle. De forte, que bien fouuent à irai - 
fou de cela elles font receuës& tenues linon pour vrayes, au 
moins non du tout incroyables. Comme Alexandre eftoit eû 
chemin pour aller à Nyfleauecfon armée, fes Nyflîens en- 
uoyerént vers luy vn nommé Acuphis,qui eftoitgouuerneur 
& chef de la ville, &auec luy trente autres des principaux Se 
plus apparents , pour requérir Alexandre , qu'il luy pleuft , à 
tout le moins en faueur de leur dieu, laiiTer leur ville franche 
& libre. Lefquels eftans conduids vers Alexandre dans fon 
pauillon comme il ne faïfoit que darriuer , le trouuerent aflîs 
en vne chaire enfcores tout armé, & tout couuert de poudré , 
aiant en fa main vne partifanne & f armet en tefte. Ils demeu- 
rèrent comme gens efperdus de le voir : & fe iettanç à fes ge- 
noux,furent long temps fans fonner vn feul mot. Apres qu' A- 
lexandreles eutfai£Heuer,&leseutvnpeuafTeurez, Acuphis 
»» commença fa harangue en cefte façomLesNyffiens vous fup- j c ^^|^ 
„ plient, Sire, de permettre que leur ville demeure libre, Se à Alexandre. 
» iôttyfle de fes anciés droits &c priuileges,pour l'hôneur de leur 
dieu Bacchus : lequel l'édifia après qu'il eut veincu les Indiens, N y fl%c b f ftic 

n , . 1 r 1 ^ pai Bacchus. 

» eftant en chemin pour retourner en Grèce, pour mémoire r 
»> de fon voyage, & de la vi&oire par luy obtenue : & la peupla 
» de fes foldats,qui à caufe de leur vieilleflè ou maladie ne pou- 

uoiêt plus fuyure la guerre : tout ainfi que vous,Sire, auez cô- 

ftruit Alexâdne au mont de Caucafe,& vne autre en^Egypte, 
» & encorcs plufieurs autres ailleurs de mefmc nom: & pourrez 
»> côftruire cy après, corne celuy qui auefc défia mis à fin déplus 
>. grandes & plus hautes entreprifes qu'il ne fèit oneques. 11 
*> voulut que cefte ville fuft appellee Nyfle, pour f amour de 

celle qui l'atioit nourry de lai&:& toute cefte contree,NyfTee: 
» & cefte montàigne que. vous voyez la plus prochaine de la 

viHeiCuifFe :à caufe que (c<ô mm e il eft porte par ce qu'on a £ a mon tai- 
.< cfiiritdeluyjilhafquitdelacuifledelupiter. Depuis cetemps gnedeCuik 
» là nous n au'oris efté fuieâk à perfonne : ains nous fommes 
» gouuérhez félon nos vs 8c couftumes, maintenans noftre 

Republicquc en eftat , par vne trc£r bonne forme de gouuer- 
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ne ment Se police . Et quainfi Toit que cefte ville ait efté baftic 
pai bacchus, beaucoup de chofesen donnent bon tclmoi- 
.gnage : entre autres celle cy, qu'il n'y a lieu en toute l'Indie 
queceftui cy ,où croifle le lierre : lequel, comme pouuez fça* 
uoir , cil plaifant &aggreableà ce dieu. Alexandre efeouta 
tref voulon tiers Acuphis ainli parler: car il auoit grande en- 
uie de fçauoir la venté de ce qu'on difoit de Bacchus: Se 
qu'on creuft que cefte ville là auoit efté conftrui&e par luy. 
D'autant qu'il auoit defia efté aulli loin que Bacchus, Se efpc- 
roft bien encores aller plus auant qu'il n'auoit efté. Qui le fai- 
fou penfer que les Macedoniës feroient bien contents de fui- 
ure encores la guerre, Se ne refuferoient pas de fupporter le 
irauail des armes,pour l'efperâcc qu'ils auoient d'acquérir au- 
tant d'honneur par leurs beaux exploi&s d'armes, que Bac- 
chus en auoit acquis par les fiens. Qui fut caufe qu'il permit 
aux Ny fïiens de viurc libres comme deuant , Se leur o&roya 
de iouir de leurs priuileges & franchifes. Puis quand il eut en- 
tendu de quelles loix îlsvfoient, & comme leur République 
cftoit régie Se gouucrnee par gens choifîs Se cleuz parmy le 
peupLe : il les eftimaplus que deuant, & leur did, qu'ils luy 
enuoyaflent trois cens hommes de cheual , dont y en euft 
cent du nombre de ceux qui auoient furintendence des affai- 
res publicques,quieftoient trois cens. Et confirma Acuphis 
au gouuernement de la prouince . On di&, qu'à ce comman- 
dement Acuphis fe print à foubrire: & qu'Alexandre luy de- 
manda dcquoyil rioit? Aquoy îlrefpondit: Comment efti- 
mez vous , Sire , qu'vne cité peuft eftre bien conduire, de la- 
quelle on auroit tiré cent des meilleurs citoyens, par l'aduis 
defquels principalement elle eftoit gouucrnee? Si vous auez 
quelque loin des Nyflîens, & il vous plaiû en auoir trois cens 
hommes de cheual: permettez qu'on vous en cnuoyedeux 
cens, pour les cent que voulez eftre pris du nombre des ma- 
giftrats Se gouuerneurs: afin que quand vous retournerez, 
vous trouuïezla ville en tel eftat Se dignité qu'elle eft mainte- 
nant. Acuphis par ù. harangue feeut fi bien gaigner Alexan- 
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cire, (par ce qu'il luy fcmbla auoir parlé en homme fàjro & 

bien aduilé) qu'il le contenta de demander quelque nombre 

decaualiers,lans faire mention defdi&s cent ny d'autres au 

lieu d'eux : & auecques eux fon fils, & vn lien nepueu fils de 

fa feur,lefquels Alexandre auoit nommément demandé pour 

aller auec luy a la guerre. Apres cela il pntenuie à Alexâdrc 

d'aller, accompaigné de la gendarmerie des amis & d'vn re- 

gimentdegens depied, voir la ville, ouïes Nyfficns difoient 

eftreencores des marques &c enfeignes du voyage de Bac- 

chus: & la montaigne de CuifTe , laquelle ils contoient eftre 

toute couucrte & reueftuc de lierre & de laurier : 6c qu'il y 

auoit des bois les plus plaifans & ombrageux du monde, gar- 

nizde toute forte de beftesde chafle. Si toft que les Maccdo- les Mac*. 

mens y furent arriuez , ils cômencerent à fefgayer voyans du £ onicns x ( cf - 

r j -t > -i i - 6 • o c r • bâtent a la 

lierre, dont ils n auoiet point veu Ion teps auoit: &c failoient montaigne 
des chapeaux de laurier,qu'ils nettoient fur leurs telles, chan- feuille 
tans d'allegrefle des hymnes & cantiques à la louange de Bac- 
chuSjl'inuoquans tantoft par vn nom, tantoft par vn autre. 
Apres vn facrifice qu'il y feit,il y voulut faire vn feftin auec fes 
plusfauom.Mefmes quelsques vns ont elcnt (illes croira qui 
voudra; que plufieurs des plus grands feigneurs d'entre les 
Macédoniens qui eftoient auec le Roy à ce feftin couronnez 
deherre,furent cfpris de la fureur du dieu Bacchus,& alloi*ent 
courans & rageans çà & là, comme çeux qui font le feruice de 
<edieu,.Sices chofes font vrayes ou non , < hafeun en iugera 
àpar-foy. Quant àxnoy, ieferoy bien de l'opinion d'Erato- L cs M acç( j 0 
ftheaesCyr-eneanjqurdidjque toureeque feirent onquesles nies faifoiét 
Macédoniens pour ce regard, ils le feirent entièrement en fa ^ s c ^^ n ^ 
*ieur d'Alexandre, & pour luy gratifier. Autant en eft-ildes raduamage 
contes qu'ils faifotêt,comme delà cauerne, qu'ils racomoienc 4'Alcxâdic 
auoir veu au pays desParapamifadiens, qui eft vne fable, que 
kshabitansdu pays ont ouy dire, ou bien eux mclmes l'ont 
comrouuee : à fçauoir,que c'eft la caucrne& folle foubs terre* 
où iadis Promethee fut attaché : des entrailles duquel fe paif- 
£ok va aigfo qui y yolpit ordinairement : lequel aigle fut tue 
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Fidion de par Hercule, qui y alla, & deliura Promethee. Lesmefmcs 
Promcthcc Macédoniens faifôient de beaux contes du mont de Caucafe, 
appellans Caucafe le Pvapamife. Et cela faifoieiu ils pour 
accroiftre toufi ours l'honneur & gloire d'Alexandre^ fçauoir 
d auorr paffé le Caucafe.Tout ainfi que quand ils veirent chez 
les Indiens des bœufs marquez dvne figure de maffue, ilsdi- 
foient qu'ils croyoieiit bien, que Hercule auoit eft é autrefois 
en cepayslà,parccqu'ilanoitaccouftumé def'aider pour ar- 
mes d'vne maflue.Le fufdiâEratofthenesefl d'opinion,qu'on 
en auoit mis en auant tout autant du voyage de Bacchus. Ic 
me fuis contenté quant àmoy de réciter ce que l'en ay trouuê 
Alexandre parefeript. Arriuant Alexandre àla riuiere d'Inde, trouualc 
ukre dinde" P ont P arac heué ainj û c l u ^ at,oit donné charge à Epheflion, 8c 
grand nombre de moyens batteaux,auec deux à trente rames, 
& des prefens que Taxiles Indien luy auoit enuoyez : qui 
eftoient lafomme de deux cens talcns d'argét: trois mil chefs 
de belles à cornes, dix mil belles blanches & plus, & trente 
elephans. Il auoit aufïï enuoyéfept cens hommes de cheual, 
Taxila gra- auec offre de luy liûr er quand il luy plairoit Taxila, qui efloit 
rinde CCntrC ^ pl us grande ville , qui fuft entre la riuiere d'Inde & celle 
THydaf- d'Hydafpes. Là Alcxâdre (acrifia aux dieux, aufquels il auoit 
p«. couftume de facrifier: puis ordon na vn icu de pris fur la greue 
de la riuiere, pour celuy qui le g^igneroit à la courte à cheual. 
En ce facrifice les entrailles des beftes immolées luy fignifie- 
dxôd " mCrC rent fl u ^ a ^roit bonne ifluc de celle guerre. L'Inde eft eflimé 
le plus gros de tous les fleuues qui font en Afie & en Europe, 
après le Gange qui eft aufïifleuue d'Indie. Il prend (àfource 
en la môtaigne du Parapamife,ou ( comme les Macédoniens 
l'appelloient) Caucafe: & va tomber en la grande mer Indien- 
ne du coflé du midy:où ily a deux bouches, qui font fort ma- 
refeageufes en plufîcurs cndroiûs,tout ainfi quele Danube en 
a cinq. Il faid de fan cours vne ifle en forme d'vn delta, tpu te 
femblable à celle d^Egyptcrlaquclle cil appellce en^angage du 
Des fleuues P als P a tala. Voila ce que iepuis eferirede la riuiere d'Inde 
dindic. eftant de macognoifTance. Quant à l'Hydafpes 6c Acefînes 
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&: encores Hydraotes,& Hyphafis qui Tôt tiuieres des Indies, 
elles font beaucoup plus grofles que nef vue des autres riuic- 
res de ÏACieiSc oeâcmoins elles fon t d'autat moindres que fin- 
de, que l'Inde eû plus petit que le Gange. Et toute fois CtefiaS 
✓ (on T'en rapportera à luy fi on veut) affeurc que l'Inde a deux 
lieues & demie de largeur, à f endroiâ: où il eilplus eftroi<9::8£ 
où il eft au plus large,pres de fix lieues. Alexadre des lepoinéi Latmccd'A- 
du iour cômança àfairc paffér la riuicre à fon armée tirât à vnc lexâdrcpaflc 
contrée des Indiésidefquelsiln'eft pas temps de parler en ceft 1Indc# 
endroit fçauoir cornent ils viuet, & de qtielles loix ils vfent, 
quels monftres & belles eftranges font en ce pays-là : quels 
poiflbns & de quelle grandeur fe treuucnt es riuieres d'Inde , 
Hydafpes, Gange, & autres fleuuesdes Indiens : & pareille- 
ment combien font grands les fourmis qui tirent l'or de terre: 
ou les Gryphons qui fe tiennent afliduement au près de l'or, 
quand il eft defouy: & beaucoup d autres chofes de pareille 
eftoffe, qui ont efté inuentees pluftoft à plaifir, que dedni£te$_ 
félon la Vérité. Cequi'eft aduenu pour autant que quelque ôn racW 
chofe tant abfurdcfoit elle, qu on cfcriue deflndic, il ny a beaucoup de 
perfonne qui puiffe contredire . Mefmement Alexandre & f cs 0 ^ ^ 
ceuxquifeirentle voyage d'Indie auec luy ont defcouuert des indiens, 
beaucoup de chofes qui auoient efté eferites faulfement tou- 
chant icelle. Car ils ont defcouuert &cogneu par expérience 
que les Indiens n ont point d'or , au moins ceux par le pays . 
defquels pafla Alexandre.il trauerfa beaucoup de régions des 
Indiens, dont il n'en trouua oneques qui fuffent addônez aux 
délices :ny de plus petits que font ceux des autres nations de 
l'Afie, aians les membres puiffans à mcrueilles,& plus que 
tous les autres Afiatiqucs : dont y en a beaucoup qui ont cinq les indiens 
couldees dehauteur, ou bien peu moins & font plus noirs ^f^^ 
&bazannez quegens qui foient au monde, fors les Ethiopiés. C n guérie. 
Quant au fai& de la guerre ce font les plus vaillans & adroi&s 
aux armes, qui foient en toute f Afie. le ne voudroy pas tou- 
tefois faire comparaifon des Perfes , par la prouëlK defquels 
Cyr fils de Cambyfes conquit l'Empire & feigneurie de f Afîè 
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furies Medois,auecles Indiens. Par ce qu'en ce temps-là les 
Perfes eftoient pauures, leur pays afpre & de peu de rapport : 
& fe gouuerdoient par loix & manières de vkire bien fort ap- 
prochantes de la diïcipline des Lacedemoniës. Il eft vray que 
grande boucherie fut faiÊte d eux par les Scythes : mais ie ne 
fçay fi elle aduint point pour auoir efté les lieux à leurs defad- 
uantage,ou par quelque autre faute en laquelle Cyr fe fuft ou- 
blié: ou bien fi les Perfes eftoient en ce qui concerne le fai6t 
de la guerre > inférieurs 6c moins gens de faid que les Scythes 
Aman pro- p ar Lefqucls ils furent desfai&s.Mais nous referucrons à parler 

met de trai- * * , x . r , 0 , x . 

€tct des in- a vn autre traidte a part des fingulantez & manière de viurc 
icsàpart. des Indiens, fuiuant ce qu'en ont efcncNcarch , Megafthcnc, 
& Eratoûhene, qui font autheurs bien approuuez fvn, def- 
quels,fçauoireftNearch,aenpcrfonnenauigêlamerIndiênc 
Là iedifeoureray amplement des loix &ftatutsdes Indiens: 
& fil f'y trouue quclsques auimaux monftrueux , & quels, SC 
toutelahauigationde f Océan en cefte cofte. Pour le pre- 
fent nous nous contenterons de toucher feulement ce qui 
fcnible appartenir à la dedu&ion de Thiftoire d'Alexandre. 
Bumontdc Lemont deTaur cft de fort grande eftendue, & fi grande, 
? auft qu'il contient depuis vn bout de TAfie iutques à l'autre.. Il 
commance des la montaigne de My cale, qui regarde de front 
Tlfle de Samos : & faifant la feparation de la Pamphihe &C 
de laCilicie , l'eftend iufqucs en Arménie : & de la palfant 
outre vers la Me<lie , non gueres loin des Part lies & Charaf- 
miens,feva x enuiron la Badtrianne ioindre.au Parapamife: 
que les Macédoniens qui fuy uirent Alexâdrc appellerêc Cau- 
cafe, pour rendre toufiours la gloire d'Alexandre plus gran- 
de:comme d auoir pénétré aucc (on armée lufques par delà le 
Caucafe, aiant par tout efté vi&orieux. Et peut bien eft re que 
ce mont fe continue auec l'autre Caucafe Scy thique, ainfi que 
leTaur auecceluir Cy : qui a efté caufe que ie lay quelquefois 
appellé cy deuant Caucafe, & encores cy après 1 appelleray ie 
-ainfi. Ce Caucafe doncf cftend fans cftre aucunement entre- 
^rompu ; iufquesà f Oceau Indien du^ofté dcLeuant . £t tou- 
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tes les riuieres de nom qui pafTent par f Afie éprennent leur 
fource & brigine du Taur , ou du Gaucafe: dont les vnes ti- 
rent vers le Septentrion, & y en a dicellcs qui vont tomber 
dans les marefts Meotidesid'autres dans la mer d'Hyrcariie* 
quin'eftquvn goulfe de l'Océan: les autres vers le MidyJ tamerH 
du nombre defquels font l'Euphrate, le Tygre, l'Inde, Hy-^ canienne eft 
dafpes, Acefines,Hydraotes,Hyphafis,& tous lesautres fem r 8™ lfc <k 
blablement qui font entre ceux-là & le Gange ,-. vont tomber ccan * 
en TOcean: fors quelsques vns qui regorgcjQt & aprreftent leur i/Eufrate fe 
cours,du nombre defquels eft l'Euphrate, & fe perdent foubs perd foubg 
terre par quelques creux qu'on ne peut voir. Au moyen de- tctrc * 
quoy le pays d Afie eft compofe & fitùé en cefteforte: Ce qui 
cft de cofté & d'autre du Taùr & du Gaucafc.cn tirant du Le? Diuifîon Jc 
tiantau Ponent, fe partit en deux: & font les deux parties de rAfîc. 
TAfic , que faiâ le Taur , qui font de merueilleufe eftendue r 
dont fvne regarde le Midy , &eft fermée par le moyen du 
Taur. L'autre eft tournée verdie Septentrion & vcntde Bi* 
fe. Et des quatre parties éfqiieiles fe diuife l'Afie qui cft di* 
coûc du Midy,l'lndie eft la plus grande de toutes , ainfi que 
le récitent Eratofthene 8c Megafthene auffi, lequel di£t que Mcgafthen* 
pendant le temps qu'il demeuroit auec Sibyrtie Satrape des h ^ oli * lu c 
Arachotiens,ilallaparplufieursfoisâ la cour de Sandrâcot 
Roy des Indiens.La plus petite partie eft celle qui comprend 
depuis l'Euphrate iufques à la mer de deça.Et quant aux deux 
autres , qui font entre l'Euphrate & Tlndie , fi elles eftoient 
jnifes enfemble, encores ne feroient elles pas de fi grande 
eftendue, qu eft l'Indiefeulle. Laquelle lndie eft bornée des 
coftez de Leuan t & Solaire iufques au Midy de la mer Océan- 
né : du cofté du Septentrion du mont de Gaucafe, iufques 
aux confins de Taur : deuers le Poncm & le ventlapygien, 
iufques àla mer Oceannc , de la riuiere d'Làde.j Duquel cofté 
la plulpart du pays eft vny & champeftre . Et eftime on que 
ceftaplanifTement de terroir a efte fài&par le moien des ri- 
uieres, ainfi quai eft adûenu en beaucoup d'autres pays, proi > ; 
.ches de la mer : la plufpart defquels ont efte fai&s plains * 

Bij 



Digitized by Google 



% 9 6 ARÏUAN DE L'HISTOIRE 

&vnis par la terre & limon que la force de l'can des flcuuesa 
amafsé: de forte qu'il y a des contrées qui ont pris les noms 
paysontpris desnuieres: comme on dictU plaine de Hermerquiejtvnc 
les noms des r i u icre , qui vient de f Afie payant (a fource à la montaigne de 
rmicres. ] â racre Dindymene , & va defeendre à la mer , non gueres 
, loingdeSmyrnevillèd'Eoliej&aufïila plaine de Cayfter de 
.Lydie, à caufe de la riuiere nommée Lyde. Pareillement la 
campaignede Caic, qui eft en la Myfie,à caufe du flcuuc 
Gaie: &c la plaine de Méandre en la Carie, auprès de Milet 
ville Ioniqtie,ain(i nommée à caufê de la riuiere de Méandre. 
Mefmes les hiftoriens Hérodote & Hecatee( fi daduenturà 
on ne veut dire que les ocuures qu'on luy attribue tou- 
chant le pays d'iEgypte font de quelque autre ) efcriuent 
que l'iEgypte aefté airifi appellee à caufe de la riuiere qui 
y paffe,quiluy a donné fon nom, Ce quepreuue tresbien Hé- 
rodote par aucunes raifons affez euidentes qu'il ameine. Et 
qu ainfi foit,quc cefte riuiere,que les ^Egyptiens & tou tes au- 
tres nations appellët maintenàt Nil, ait cfté appellee ^Egypte 
parles anciens,on en peut tirer vn grand argument dVn vers 
d'Homere,qui di&,Que Mcnelas feit arrefter à 1 ancre & flot* 
Mgfftt ain- tc * k bouche d'v^e riuiere appellee ^Egypte. S'il eft dôques 
û appellee à ainfi que chafqueriuiete ait cefte prop rieté de réduire le limô 
Jj™ cfnomi & ^ c S u>c ^ c ama ^ e cn ï^rre ferme , entendu qu elleamcinc 
moit iEgy. lelimon des lieux hauts: on en peut certainement bien autant 
pce ancien- cro ire des champs & plaines de ÏÏndie . Et ne faut pas penfer 
que ny Herme ou Cayfter,ny pareillement Caicny Méandre, 
ny tant daùtres riuieres de l'Afie,qui tombet en la mer Médi- 
terranée, encores quelles fuflent toutes enfemble , fepeuffenc 
accomparer à vne de celles de l'Indie , tant f en faut qu elles le 
peufTent au Gange, qui eft le plus gros fleuue de tous: auec le- 
quel on ne peut faire aucune coxnparaifon ny du Nil , ny du 
Danube. Voire mefmes que fi toutes ces rruieres eftoient 
ioinftes auec celle d'Inde, encores ne fe fçauroient elles egalr 
Delarîuîere 1er au Gange. Lequel dés les four ces & fontaines où il prend 
4c Gange. f on commancement eft fort gros : puis, après auoir «ceu en 
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fon canal quinze grofles riuicrcs, fans perdre toutefois Coa 
nom, va tomber dans la mer Occane. Il fuffira, quant à pre* 
fcnt,dauoir touché ce mot de flndic: Nous déduirons le fur» 
plus au dikours que nous ferôs à part des chofes appartenan- 
tes à flndie& aux Indiens. Or de reciter comment Alexan- 
dre peut dreflervn pont fur la nuicce d'Inde, il me feroit dif- 
ficile : dautât que ie ne 1 ay iamais peu apprendre,ny d' Arifto- 
bule, ny pareillement de Ptolomee, aufquels i'adioufte beau- 
coup de foy.Et ne puis afleurer pour certain, ny mefmes con- 
ie&urer, fil pa(fapar delTusdes batteaux,ainfiquefeit îadis 
Xerxes fHellefpont,&Daire le Bofphore& le Danube : ou 
parde(Tusvn pont fai£t exprès. Toutefois ie feroy pluftoft 
il opinion, qu'il feit pafTer îbn armée par defTus desbatteaux Ponts j cba< 
attachez fvn à l'autre , que par deflus vnpont. Pour autant teaux fur u 
que l'eau de la riuiere d'Inde eft fi profonde qu'on n'y fçauroit 
baftir vn pont :&dauantageneuft pas eftê poflible dépara- t ^ mem 
cheuervntelouuraige en fi peu de temps. Où celuycftoit 
afTez pour palTer d'vn bort à l'autre, d'attacher des bateaux 
auec de gros chables,8des arranger en forme de muraille, à 
l'imitation de Xerx es: & ainfi que nous auons entendu que 
les*Romains, qui eftoient Seigneurs quafi de tout le monde , 
auoiët accouftumê de faire pour pafler le Danube & le Rhin. 
Mais ie nay pas encores bonnement entendu comment ils 
ont pafsc le Tygre & f Euphrate , toutes & quantes fois qu'ils 
en ont eu befoing. le fçay fort bien que les Romains faifoient 
des pots auec des bateaux. Et me femble, qu'il ne fera pas trop 
hors de propos de reciter en ceft endroit, comment ils les fai- 
foient : confideré mefmes que c'eft vne chofe qui mérite bien Commçnc 
qu'on en parle . A vn certain fignal qui eftoit donné, ils laf- Ics r^"* 
choient des batteaux : lefquels, comme il eft à croire , Pen al- faifoient des 
loient à val l'eau: mais 3 force de rames on rompoit la roideur JJJJJ^ b *" 
de l'eau, & les ramenoit-on la prouë deuant , au lieu qui 
auoit efté pris pour ce faire . Puis on cmplifToit de pier- 
res des caifles faites exprès de verges ou menues perches t 
*de boys > qu'on iettok en fond au deuant des proues, l'vnc 
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:fur fautre, en forme de Pyramides, pour rompre la roi- 
4eur de l'eau. Cela faift on en agençoit après vn autre ♦ 
On laiflbit quelque peu dmccrualle entre deux, &c cou- 
choit on des fortes loliues defTus, qui alloient de Tvn à 
l'autre^ fur lefquelles on couchoit de trauers des planches 
auecdes clous: &les agençants ainii de reng alloient conti- 
nuansdvneriueàrautre. Apres cela ils failoient des larges 
"entrées à chafquc bout, à fin que les cheuaux & le charroy 
entraflent & fortifient plus aifément. En cefaifantvnpont 
eftoit bien toft dreffe, &" fans confufion , ja foit que Touuragc 
femblaft fe faire tumultuairement.Par ce que en chafque vai£ 
feau on mettoitvnelgardouchalfe-auantqui faifoit trauail- 
lerchafeun enfon endroi&,& auecpeudebruiâ: afin que les 
ouuricrs peufTent entendre ce qu on leur commandoit. Et 
eftoit 1 ouurage bien xoft paracheuê . Voila quelleeftoit la 
manière à ce que nous auons peu entendre , dont vfoient les 
Romains., pourioindre&paiTer les riuieres. Mais dafleurcr 
que de cefte façon Alexâdre trauerfaflnde > commei ay défi* 
did , ie ne le voudroy pas faire : par ce que ceux qui eftoient 
auec luy à ce voyage, ont obmis à eferire de cela, corne chofe 
dont la cognoiflance n'eftoit pas beaucoup necefTaire. Tou- 
tefois à ce que ie puis eftimer , il le pafla en la forte que i ay 
deferipte. S'il y a aucun qui puifle monftrer par quelsques bô- 
nés raifons, qu'il foit autrement, ienempcfche pas que fon 
opinion foit reccuë. Apres qu Alexandre eut paffé fînde , il 
. facrifia de rechef aux dieux aufquels ilauoit accoutumé de 
facrifier. Puis partant de là il alla à la ville de Taxila : la- 
«^1x1- 4 uc ^ e e ^°^ vnc femeufe & puiflante cité , &la plus grofTe de 
xila. toutes celles qui font entre Inde & Hydafpes. A fon arriuee il 
futreceu en grand honneur par Taxiles, qui eftoit fouuerain 
magiftrat de la ville, & par tous les manans & habitans de la 
contrée. Araifon dequoy il leur oétroya des terres de leurs 
Ambafla- voifins , tant qu'ils luy en demandèrent. En ces entrefaites 
*cn$ d vc» " vindrent vers luy des AmbaiTadeurs de la part d'Ambifare 
Alexandre. Roy des Indiens des montaignes : qui eftoient , le frerc d'icc- 
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luy Ambifare,&quelsques gentilshommes auecluy. II y en 
vijtuauflidelapartdeDoxaree gouucrncur de certain pays 
cti cefte marche auec des prefenrs. Apres cela Alexandre 
ayant faiâ de rechef a Taxiladcs facrifices , Se faid iouer des 
ieux de pris, à la'courfe à pied & à chenal, il pourueut augou- 
uernement de cefte contrée de laperfonne de Philippe Ma* 
chaces auec garni fon. 11 y laifla auflî lesfoldats qui eftoient . 
malades : puis il tira outre pour aller defeendre à la nuiere 
d'Hydafpesiou Ton difoit que Por fattendoit auec vne grofle 
fcpuiflànte armée, bien délibère de fempefeher de pafler* 
ou de le combattre quand ilfcroitpafle. Qupy entendu Ale- 
xandre feit retourner Ccnefilsde Polemocrates à la riuierc 
dinde : & là tirer de l'eau Se mettre par pièces les bateaux qu'il 
y auoitiaiflez, auec lefquels il auoit faiâ pafler fon armée , SC 
les luy amener deflusdes charriots. Ccney eftant retourne 
œeitles grands bateaux en trois pièces, & les autres plus pe- Bateauxmc* 
lits en deux , afin de les charier plus commodément : Se ainû ^P arcta *~ 
forent menez par charroy iufques fur la riue d'Hydafpes.Lef- 
quels eftans raflemblez Se refai&s,ii equippa vne flotte, & Difcours <le 
la feit tenir à l'ancre auprès de la riue. Puis auec vne partie de j^f"/"*^ 
fes compagnies fen alla àTaxila , où il prit «cinq miHwmmes xidre &Por* 
Indiens de Taxiles, & des autres Satrapes de la contrée : Se 
auccques eux reprit le chemin pour retourner à la riuierc 
d'Hydafpes : &làalTeitfon camp. Por cftoit auec toute foa 
armée & des elephans en bataille fur 1 autre bort droi£fc vis à 
yis,qui confideroit attentrfuement la contenance,allees Se ve- 
nues d'AlcxâdrejCraignant qu'il pafîaft 1 eau auec fes vaifleaux 
fans qu'il en veift rien . Et non content encores , il cnuoya 
gens es autres endroi&s de la riuiere, par lefquels on pouuoit 
pafler, à fin d'empefeher & défendre le paflagéaux Macedo*- 
jaiens. Ce qu ayant dcfcouucrt Alexandre, il fe délibéra en 
/emWable d'enuoyer gens en diuers lieux, pour tromper Por* 
Se faire qu'il ne (eeuft plus qu'il auroit à fak* > Parquoy après 
auoirdiuifé fon année en plufieurs trQiippes,&enuoyc les vns 
Vaxoftêjlcs autres dvn autre: il commanda à courir le pays 
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aueccequilluy rcftoit de fes compaignies, coftoyant la ri- 
tnerc, fondant la hauteur de f eau: mettant tout à feu & à fang 
par où il paflbit, fors les grains, qu'il feit mener de toute cefte 
contrée voifined'Hydafpes à fon camp : à fin que Porpenfaft 
qu'il euft délibéré de demeurer la campé en attëdant la faifon 
^ de Tannée que lariuiere fabbaiflbit:qui eftoit,à ce qu'on feeue 

de ceux du pays, en temps d'hyuer. Il faifoit aufli garrer fes 
bateaux en plufieursfk diucrs endroids de la riue, auec des 
flottes de peaux de cuir, qu'il auoit faift emplir d'eftrain SC 
paille: y difpofant aufli des gens de pied Se de cheual. De forte 
qu'il donnoit bien à penfer à Por,& f cmpefchoît bien de dor- 
mir à fon aife : Se luy oftoit tout moyen de donner ordre à fes 
affaires, & de iuger ce qu'il eftoit befoing de faire en chafeun 
les riaieres ^ eu# ^ n * a 4 U '^ c ftoit(qui eftoit au plus fort de l'efté)les 
indiennes riuieres de l'Indie font groffes Se enflées, troubles Se roides au 
groflis en poffible: à caufe que en ce temps là il tombe de grofles pluy es 
e§4 aupays:-& puis les neiges du Caucafe fe fondent au moyen 
de la chaleur, qui font ainfi croiftre les riuicres. Tout le con- 
traire aduientl'hyuer. Caries riuicres font baffes &plus clai- 
res, Se n'y en a point qu'on ne peuft pafler à gué, fors l'Indie 
& le Gange, Se peut eftre encor quelque autre. Mefmesf Hy- 
dafpes en telle faifon cft gueabie. Alexandre auoit faid cou- 
rir le bruift quil atteddroit à pafler iufques à ce temps là, fi 
lors il eftoit empefché de ce faire. Il eftoit après toutefois SC 
cerchoit tous moyens de pafler, fans que les ennemis le peut 
fen t defcouurir. Et confîdcrant que à l'endroift où Por eftoit 
campé, il eftoit fort difficile de pafler, à caufe du grand nom- 
bre de combatans qu'il auoit, Se des éléphants qui eftoient fur 
la riue, qui donneroient grand eftonnement Se effroy aux 
cheuauxà la defeente, tant pour nauoir accouftume de les 
voir, que pour leurs cris Se barriflemes : ioinéfc qu il craignoit 
x^ueles cheuaux ne peuflent pas tenir ferm es fur fes flottes de 
cuir, ains quand on viendrait au combat ils reculaient SC 
tombaient dans l'eau : il fe délibéra de pafler, fil pouuoit, 
fans eftre defcouuert des ennemis • Parquoy la nuift venue il 
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enuoyades gens de cheual en diuers lieux fur la riue: aux- 
quels il commanda de parler hault, Se faire tel remuement & 
tintamarre, comme f ils euffent voulu pafTer. Du comman- 
cement en quelque endroid que Por cntendift; le bruid des 
Macédoniens, il y couroit auec fes elephans, Se fe prefcntoit 
fur le bord. Mais quand il veit que les ennemis ne f efforçoiét 
de faire autre chofe, que du bruid, il ne f'en donna plus de 
peine: feulement enuoya gens en plufieurs endroids de la ri- 
uiere pouç defcouurir , à ce qu'il ne fuft furpris. Quand Ale- 
xandre veit que Por nefe donnoit plus de peine de fes courfes 
nodurnes, il luy vadonner dVne telle ruze. Il y auoit vn ro- 
cher en vn endroit du bort de la riuiere couuert au poffi- 
ble de toutes fortes d'arbres, qui cftoit fituê fort à propos : 
Se deuant lequel la riuiere faifoitvn grand tour. AfTezpres 
delà,quelquepeude diftance entre deux,y auoit vne Ifle peu 
plec de bois Se nô habitée, Se propre à merueilles pour y dref- 
feryneembufeade. Au moiendequoy voyant que en vn lieu 
Se en 1 autre les ges de cheual Se de pied pouuoient eftre cou- 
uers au pafTer, il fe délibéra de faire pafTer fon armée par là. 
Ce rocher, & pareillement nfle,eftoientloing du camp d'en- 
uiron huid ou neuf lieues. Apres qu'il eut premièrement af- 
fis des çorps de garde, du long de la riue, aufli loin lvn de l'au- 
tre, comme il falloit d'interualle pour fe voir & entendre la 
voix : Se donné ordre en plufieurs endroits de faire des feuz 
& grand bruit par nuid: il difpofa du paffage , faifant faire 
vne grande iqpnftre d'appareil au camp. Auquel illaiflaCra- 
% tere auec fon régiment de caualerie Se celle des Arachotiens , 
& Parapamifadiens : Se delà phalange Macédonienne, les re- 
gimens d'Alcetas Se Polyperchon : Se les gouuerneurs de lln- 
diede deçà auec leiwrscinq mil Indiens, & luy défendit ex- 
preffément defemettreàpafTer,iufques à ce qu'il euft veu Por 
le charger, & luy ou desfaid ou mis en routte . Mefmemcnt 
au cas que Por laiflaft à fon camp vne partie de fon armée , Se 
de fes elephans , ilfetinftenarmes fans abandonner la place 
où il eftoit. Et où il prefenteroit fes elephans au combat, il luy 
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cnchargea, ce cas aduenant,depafler auec toutes fcs forces, 
fans redouter en rien les ennemis: pour autant qu'il n'yauoit 
que les elephans qui peulTent dôner empefehement aux che- 
uauxdegaigner l'autre riue. Voila la charge qui fut donnée à 
Cratère. Quant àMelcager, Attale&Gorgias,qui auoient 
leur carrier entre Tlfle &c le gros camp, auec la caualerie &c in<- 
fanterie eftrangcres,il les adûertit, que quand ils verroient les 
Indiens empefehez au combattis departiflent leurs compai- 
gnies Se paflaflent. Luy auec Ja gendarmerie des amis, lesre- 
gimens d'Epheftion , Perdiccas , Demetrie , Clite & Cene : la 
caualerie des Ba&rians , Sogdians , Scythes & Daans : & les 
gens de treft, les Argy rafpides & les Agriâs, marchoirvn peu 
arrière du bort, fans qu'il peuft eftre defcouuert des ennemis, 
à fin qu'ils ne fe doutaflent qu'il alloit pour gaigner le rocher 
& l'Ifle. Lanuid venue il feit coudre & fermer les flottes de 
peaux de cuir, qu'il auoitfaift emplir de légère matière. Il fe 
leua cefte nui£t-là vn oraige entremeflé de tonnerres, vents SC 
pluyes qui leur feruit de beaucoup : parce qu'il empefehoit 
qu'on peuft ouir en forte du monde le bruit & voix de ceux 
qui fàppreftoientpour paffer, ny pareillemêt le fon & clique- 
tis des harnois. Les batteaux auiïi, que nous auons di£t auoir 
efté amenez en pièces par charroy, furent tirez des bois où ils 
auoient eftê refaits &c equippez : làns que les ennemis en veifr 
fent iamais rien , au moien de la hauteur & grande quantité 
d'arbres qui empefehoient de voir ce qu'on y faifoit . La tem- 
pefte eftant ceflee enuiron la quatrième veill^de lanuiél, il 
feit monter la caualerie forces flottes de peaux, & l'Infanterie 
dans les bateaux , tant qu'il y en peut tenir : 6c les feit tirer fans 
faire bruid droid à l'Ifle : laquelle ils paflerent fans eftre def- 
couuerts par ceux que Por auoiwins au guet, qu'ils ne fuflent 
tous prefts de prendre terre. Alexandre dàs vn bafteau à trenr 
te rames accompaigné de Ptolomee , Perdiccas 8c Lylimach, 
qui cftoient garde de fon corps : & de Seleuc , qui eftoit 
de fes plus familiers &fauons (auquel depuis la fortune fa- 
uonla tant, qu'il fut Roy ) ôc vne partie des Argyrafpides, 
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gaigna la riue. Les autres Argyrafpidcs paflcrcnt dans 
des autres bateaux à trente rames. Quand les feminelles des 
ennemis , qui eftoient aflifes fur l'autre riue, apperceurent 
les gens d'Alexandre dans des bateaux tendre à bort , çouru- 
rent le plus haftiuement qu'ils peurent en aduertir Por. Ale- 
xandre eftant defeendu le premier en terre auant que perfon- 
nefeprefentaft pour rempe(cher,commençoit à mettre ea 
bataille les gens de cheual à mefure qu'ils prenoient terre: 
quand il fut aduerty,que pour n'entendre pas bien la fituation 
des lieux, il cftoit defeendu en vn mauuais endroit : & qu'il 
n auoit encores pafle entièrement la riuiere : ains eftoit fur - 
vne Iflede moyenne grandeur. Laquelle ne fembloit eftre 
vne Ifle, à caufe qu'elle n'eftoit efloignec de la riue que bien 
peu : toutefois il y auoit beaucoup d'eau entre deux , à caufe 
de la ptuye qui eftoit tombée Ianuid. Et ne trouuans point 
de paflàgc à fec, eurent peur qu'il ne leur fauïift auoir en- 
core autant de peine, qu'ils en auoient défia eu àpafler iuf» 
ques là. En fin aians trouué lieu pour pafler à guc,bien dange- 
reux toutefois , l'armée fc meit àpafler. A l'endroit où y auoit 
le moins d'eau,les gens de pied y eftoient iufques aux aiflelles, 
& les cheuaux iufques au col. L'armée eftant paflee , il meit 
fes gens en bataille. Sur la poin&e droitte il ordonna vne 
trouppe de caualicrs des premiers & plus renommez Capitai- 
nes de l'armée : &feit marcher deuant toutç la caualerie les 
gens de credàchcual.Quantàrinfanterieil ordonna les pre- 
miers en bataille les Argyrafpides qui eftoient fous la con- 
duire de Seleuc,& les feu marcher incontinant après la caua- 
lerie; A cofté d'eux le régiment du Roy. Puis après le furplus 
des Argyrafpides ainfi qu'ils Pcftoient rencôtrez fous chalque 
Capitaine. Les ailes de l'Infanterie eftoient défendues par les 
archers à pied, les Agrians & autres gens de tred,qui eftoient 
de cofté &c d'autre vn peu à l'efeart du corps de la bataille . 
Apres qu'il eut ainfi ordonné fes gens,il reftoit encores fix mil 
hommes de pied, aufquels il commanda defuiure tout dou- 
cement, marchans toufiours en bataille . Luy qui feftimoit 
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cftre plus fort de caualerie , prenant aucc luy cinq mil homes 
de cheual , commança à marcher au trot , cômandant à Tau 
ron colonnel des gens de tred, de fuiure auec fes compagnies 
le plus viftement qu'il pouroit. II f afleuroit que fil rencon- 
troit en chemin Por, & euft il toute fon armée , il le desferoit 
auec fa gendarmerie feule : ou pour le moins qu'il feroit tefte, 
iufques à ce que l'Infanterie fuft arriuee. Et f'ii adueaoit que 
les Indiens effroyez de les voir palTez contre leur efperance , 
tournaflent le dos , il efperoit les fuyure de près &c en desfaire 
grand nombre : de forte qu'il auroit moins de peine à desfairc 
ce qui refteroit. Ariftobule eferit, que le fils de Por arriua là 
auec foixante chars armez , auant qu'Alexandre euft pafTé 
auec fon armée la plus grande Ifle : 8c qu'il luy euft eftê bien 
aifé d'empefther Alexandre de dcfcfendre en terre ( veu mef- 
mes qu'il eut allez à faire à ydefeendre, encore* qu'il aeuft 
aucune refiftcnce)fi les Indiens cufïènt voulu fe mettre à pied, 
& aller charger de furie les premiers qui fe prefenterent pour 
gaigner la riue. Mais qu'ils pafTerent outre : tellement que 
Aléxâdre feit pafTer fon armée en feureté. Et eftant pafTé il en- 
uoyâpour lescombatre les archers : lefquels les meirent en 
routte, & en dcsfcircntaffcz bon nombre. Il y en a d'autres 
qui recitet que ce fils de Por eut bataille contre Alexâdrc:& Ùl 
caualerie au fortir de l'eau : que ce fils de Por, qui auoit le plus 
grand nôbre de côbatans y blefla Alexandre, & blefla fousluy 
d'vn coup deiauelinefon cheual BucephaLqui eftoitadmira- 
DeBuceplial ble,tant pour la forme eftrage dont il cftoit,quepour le grand 
«ndrif AlC " cueur auoit :&aulïi le tenoit il biert cher. Mais Ptolo- 
mee, que ie fuy plus volontiers, did autrement: à fçauoir 
que Por aduerty par ceux qu'il auoit ordonnez pour defeou- 
urir, qu'Alexandre auoit pafTé la riuiere,enuoya fon fils l'ef- 
carmoucher& rompre la première furie: Mais non pas auec 
fi petit nombre de chars : ( aufïï n'efl: il pas vrayfemblable , SC 
nyaaucune apparence) lefquels euflent eftê afTezàlaveritê, 
filseuflent efté enuoyez feulement pour defcouurir: mais 
auflî eftoient ils trop peu pour empefeher le pafTage aux en- 
nemis. 
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nemis, ou pour les combattre,voire vne petite partie d iceux 
aians pris terre . Ains di£t , qu'il partit auec deux mil hommes 
de cheual, Se fix vingts chars. Mais qu'Alexandre auoit défia 
pafle le dernier canal de la riuiere. Ariftobule récite que Ale- 
xandre enuoyaà lencontre de luy les gens de tre&à cheual: 
marchant après auec fa caualerie, eftimât quePor vinft après 
auec toutes fes forces, & que ceux-là auoient eftê enuoyez 
comme auanteoureurs. Mais quand il eut defcouuert quel 
nombre d'Indiensy auoit, & qu'on nevoyoit point d'autres 
compagnies fur ies champs, il alla furieufement auec fa gen- 
darmerie chargerles ennemis : lefquels ne peurent fouftenir 
l'effort, ains f enfuirent à val de routte, aians perdu trois cens 
hommes de cheual, du nombre defquels eftoit le fils de Por : 
& tous leurs chats , qui fe trouuerent trop pefants pour fuir, L<= fil* & 
& peu propres pour côbattre , pour autant que la terre eftoit Por tué# 
trempée d'eau, Se Ci glifTante, qu'il eftoit quafi impoflible à 
homme ny cheual d'y afTeurer le pied. Lcsnouuelles en eftâs 
venues à Por parle moyen de ceux qui f en eftoient fuis, il de- 
meura eftônê , &nc fçauoit à quoy fe refouldre : mefmemët 
voyant que ceux qu'Alexandre auoit laifsê de l'autre cofté de 
la riuiere auec Cratère, faifoient contenance de vouloifpaf- 
fer: finalement il refolut de donner bataille à Alexandre, Se de 
charger de toute fa puifîànceies Macédoniens, corne la plus 
forte partie de l'armée. Parquoy biffant quelque nonybre Bata j I i Ic cn 
d elephans au lieu ou il eftoit, auec vne partie de fon armée dre & Por. 
pour tenir forme de camp, à fin de tenir en doute Cratère 
& fes trouppes fils vouloient paffer: luy auec le furplus de fes 
forces, dont y auoit iufques à quatre mil hommes de chc- Armccde 
ual, trois cens chars, deux cens elephans, Se enuiron trente or " 
mil hommes de pied gens de faid, marcha droid à Alexan- 
dre. Et quand ilfutparuenu à vn champ fablonneux(quiluy 
femblabien propre Se aduantageux pour luy pour le manie- 
ment & conduire tant des cheuaux que des chars) il meit fes 
forces en bataille en cefte manière. Il meit de front deuant 
fon armée les elephans efloignez l'vn de l'autre d'enuiron 
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cent pieds: pour, ainfi difpôfcz qu'ils cftoicntdeuàticfon in* 
fantene, donner effroy de tous coftez à la caualerie d'Ale- 
xandre. Et n'eftimoit pas qu il y euft homme, fuftdc cheual 
oudepied 3 fihardyquio(aftpaiTcrentre deux elephans, veû 
qu'il fembloit qu'ils eftonneroicnt tout du premier coup les 
cheuaux, tant à caufe de l'odeur, que auflî pour autant qu'ils 
nauoicnt point accouftumêd'en voir que pour la corpu- 
lence Se force dont ils eftoient, ils auraient incontinant 
rompu toute l'infanterie. Apres les elephans, enuiron de- 
my arpent de diftance entre deux, il ordonna fes gens dç 
pied. Outre cela il garnit de foldats les chaftellets des élé- 
phants, & meit furies ailes du bataillon des gens de pied: 
fa caualerie de chafeun coftê: & fes chars armez deuant la 
caualerie . Telle fut l'ordonnance en bataille de l'armée de 
Por. Quand Alexandre veit que les Indiens eftoient en 
bataille &tous prefts à combattre, il feit faire alte à fa gen- 
darmerie, & défendit daller plus auant,iufques à ce que fin- 
fantene, quifuiuoit,fuft arriuee . Laquelle citant venue, il ne 
lameitpasincontinêten bataille, de peur de les oppofertous 
las & trauaillez qu'ils eftoient du-chemin & hors d'haleine 
(car ils eftoient venus à la plus grande diligence qu'ils auoient 
peu) aux Barbares, qui eftoiêt tous frais & repofez : ains mar- 
chant au pas alentour, leur donna loifir de reprendre halei- 
ne, Se repofer vn peu . Apres qu'il eut bien veu Se confiderê 
l'ordre que tenoient les Indiens, il délibéra d aller , auec vne 
partie de fa caualerie en quoy il eftoit plus fort, charger , non 
point le front de la bataille, pour autant que les elephansy 
eftoient difpofez, craignant ce qui auoit meu Por à ce faire : 
mais la poin&e gauche de Por. Et commanda àCened'aller 
auec fon régiment Se celuy de Demetrie à la poin&e droi&e, 
à fin de donner en queue aux Barbares fils tiraient vers ùl 
poin&e : Se défendit à Seleuc, Antigène Se Tauron , qui con- 
duifoierit la phalange, d'aller à la charge qu'ils ne veifleut l'In- 
fanterie Se caualerie des ennemis mifes en defordre par fa ca- 
ualerie . Les deux armées eftans approchées 1 vne de l'autre à 
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la portée du tret, iUnuoya cnuiron mil archers à cheual do- 
uer fur la pointe gauche des ennemis. Se les fuiuit de près a- 
uec la gendarmerie des amis, en efperance daflaillir les enne- 
mis quand ils auroienc rompu leurs rengs, auanc que leurs 
gens de cheual euffent loifir de venir charger fa phalange, 
Qupy voyans les ennemis marchent au grand trait pour le 
receuoir. Mais quandils apperceurenc Ceneauecles compai- 
gnies qu'il auoic , derrière eux, ils furent contraints de tenir 
deux fronts à leur bataille: tellement qu'vne partie & la plus 
forte feit tefte à Alexandre, & l'autre à Cene : à Toccafion de- 
quoy commança la confufîon entre les Indiens , & le defordre 
entre leurs rengs. Alors Alexandre voyant fon opportunité, 
donna de tefte & de pointe dedans ceux qui f eftoient pre~ 
fentezàluy.: lefquelsnepouuans fouftenir ion effort, fe reti- 
rèrent parmy les elephans, comme en lieu de fauuetê. Ceux 
qui eftoient deflus les elephans les feirêt marcher droit alen- 
contre de la caualerie d'Alexandre: mais la Phalange Macé- 
donienne furuint, quiafTaiilit vaillamment à coups de tret & 
les elephans & Ceux qui eftoient deflus. Cefte manière de cô- 
battre eftoit toute autre que es batailles précédentes : car de 
quelque coftê que fe tournaflent ees beftes, rompoicntles 
rengs de la phalange Macédonienne, encores qu'elle fuit bien 
fort ferrée. Et quand les gens de cheual Indiens voyoient que 
Je plus fort de la meflec tournoit vers l'Infanterie, ilsrepre- 
noient courage, &: venoient de rechef charger la caualerie 
des Macédoniens. Etfe fentansrcpouffez par ceux qui eftoiët 
alentour d'Alexandre, lefquels à la venté eftoient mieux a- 
guerris &c plus forts, ils failoient retraite parmy les elephans, 
.Cependant toute la caualerie dés Macédoniens, non pas par 
le commandement d'Alexandre, mais de cas d'aduemure 
rencontra ensemble, & quelque part qu'elle donnait, mettoit 
les Indiens en defarroyauec vn grand carnage. Les elephans 
eftans réduits en vn lieu eftroit, combattoient pefle mefle, 
& faifoient autant de mal à ceux deleurparty , qu'a leurs en- 
nemis : & £eirent mourir foubs eux beaucoup désieurs qui les 
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penfoienjt frapper pour les inciter à combattre. Il fe faifoit 
auflî vne tuerie grande des gen^ de cheual,qui eftoiet enferrez 
parmy les elephans : &c pluûeurs de ceux qui gouuernoient &C 
menoient les elephans, tomboient morts des coups de tre&s, 
que leur tiroient leurs ennemis . Et les elephans mefmes de la 
douleur qu'ils fentoient à caufe des playes qu ils receuoiët , &c 
pour autat auflî que perfonne ne les gouuernoit plus, eftoient 
à demy enragez, &c en telle furie qu'ils pourfuiuoiêt indifféré- 
ment & tuoient leurs ges &c leurs ennemis aufli. Mais les Ma- 
cédoniens fe trouuans plus au large , qui eftoit ce qu'ils defi- 
roient,fa<iuiferent de cefte rufe. Quand ces belles venoient à 
eux,ils ferçtiroientdcxtrement à coftê: quand les elephans 
fe retiroient,ils les enferroient à coups de tre&s. Les elephans 
ayans longuement combattu , monftrerent contenance d'e- 
ftre laffez, comme ils eftoient , tant à caufe du trauail de la ba- 
taille, qui auoit défia beaucoup duré, que pôur les bleffures 
qu'ils auoient : 8c commanecren t à courir çà & là, & à braire, 
fans faire autre chofe : puis à reculer à bien grande peine , le- 
uans leypieds de deuant en l'air . Lors Alexandre ayant auec 
fa gendarmerie enuironné les ennemis, manda aux gens de 
pied d'aller à la charge , le plus haftiuement qu'ils pourraient, 
fe tenans ioin&s &i leurs pau ois ferrqjs l'vn contre l'autre : au 
moyen dequoy la caualerie des Indiens eftant ainfî inue- 
ftie, fut à ce conflid quâfi toute taillée en pièces . La fortune 
ne fut pas plus gracieufe aux gens de pied : lefquels fe voyans 
' prefTez de toutes parts par les Macédoniens, & hors de toute 
efperance, f enfuirent tous aval de routte, fors ceux que la 
gendarmerie d'Aléxandre auoit enclos . Ce quapperceuans 
Cratère & les autres capitaines qu'Alexandre auoit laiffé fur le 
bort de l'autre cofté de la riuiere , fuyuans ce qu'Alexandre 
leur auoit enioind 3 pafferent viftemët la riuiere auec les forces 
qu'ils auoient : &c comme gens qui eftoient tous frais , feirent 
vne boucherie des Indiens , qui ne fut gueres moindre que 
^rmec^dc 0 * >autte - H y eut près de vingt mil hommes de pied tuez de la 
Por. part des Indiens, & cnuiron trofs mil de cheual . Les chars 
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auflî furent tous bnfez.Outrc t cla deux des fils de Pory mou- ^p*^"* 1 * 
rurent , & Spitarches gouuerocur de cefte contrée d'Indre : * w 
pareillement ceux qui menoient leselcphans&les chars, & 
quafi tous les chçfs de bandes : tous les elephans pris vifs fors 
ceux qui auoient efte tuez à la bataille. De l'Infanterie d'Ale- 
xandre,à fçauoir,des fix mil hommes,qui furent à la première 
charge, on trouua faute de quatre vingts . De la caualerie des 
gens de treft, de dix hommes : 8c pas plus de vingt de celle des 
amis : du furplusde la gendarmerie enuiron deux cens. En 
cette bataille femonftraPor non feullement vaillant capital- Porboac*. 
ce, mais aufli bon foldat &hardy combattant. Et combien p^c. 
qu'il euftvgu fes gens de cheual desfai&s, 8c les vns de fes 
elephans tuez, les autres pris, 8c la plus pan de fon Infan- 
terie taillée en pièces : 8c qu'au moyen de cela la bataille eftoit 
perdue pour luy, fans efperance quelconque : fi ne feit il pas 
comme ce puiflant Roy Daire , qui co m mari ça le premier de 
toute fon armée à fuir honteufement : ains au contraire tant 
qu'il vpit quelque partie de les gens combattre , ja-foit qu'il 
foft nauré en l'cfpaule droi&e , laquelle il portoit nue en tokrcfpauîç 
guerre, aiant le furplus couuertd'vnfort harnois , il ne ceifa dmae-anc 
iamais de faire deuoir,& de tfy porter en homme de bien. En CÛ S ucrrc - 
fin voyant fes gens de toutesparts tourner le dos , il tourna 
bride à l'elephant qu'il cheuauchoit, & tafcha à fe fauuer. Sça- 
chant Alexandre qu'il fen alloit, d'autant qu'il craignoit qu'il 4^*^ 
luy mefaduint, l'aiant défia pris en affc&ion,à caufe des beaux pour & 
exploits d'armes, que luy mefines luy auoit veu faire à la ba^ * xoUdl * 
taille: il enuoya après luy,premierement Taxiles Indien>poiir 
le prier d arrefter fon elephât,&n'alier point plus loimCeftui* 
cy courut après àbrideabbattue. L'ayant r'attainft ,il Rap- 
procha de luy autant qu'il penfoit cftrc feur pour luy ,redou- 
tant l'elephant; & le pria de vouloir prefter l'oreilleà ce qu'A- 
lexandre Uiy mandoit. Por entendant parler 'Taxiltt* auquel 
dés long téps auparauant il vouloit mal de mort,il fe retourna 
Tcrsluy,& fansluy fonnermot, vint pour lepinfer d'vnepar- 
ttiànne qu'il tenoit» Qupy voyant Taxiles* il tournaf iftetneê 
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! ; bride,, &fcuiiît vers Alexandre. Alexâdrcycnrenuoya d'au- 
tres, puis encoresxTautres, du nôbre defqucls fut vn nommé 
:Meroê Indien, qu'il entendit luy eftrc amy de long temps , Se 
pourtant luy fembla bien propre pour ccft affaire. Por parles 
rèmonftrancesdè ceftui-cy,aufli qu'il pafmoit quafi de foif^ 
atreftafori éléphant, &c meit pied à terre. Puis après auoir 
beu de l'eau qu'on luy apporta, il fen alla auec Mcroé vers 
AÎcxandrc! S Alexandre. Lequel entendant fa venue, faduança deuant 
toute fon armée, & l'alla receuoir accompaigné de quels* 
ques vus des principaux d auprès defa perfonne . Quand il b 
. veit, il f arrefta tout court, bien esbahy de le voir fi haut & fi 
Por auok puiffant: car ilaupitcinqcouldees de haut, &c eftoitbien pro- 
decs de hau- p^rtiomiê en toutes les parties de fon< corps: tenant vne con- 
teur, ccnanre,qui monftroït bien la grandéur de fou couraige : & 
encores qu'il euft efte vaincu, qu'il n'auoit point le cueur 
failly : mais comme ecluy qui eftant Roy auoit pris les ar- 
mes pour la defenfe &tuitiDn de fon Royaumes à l'encontre 
IdVn autre Roy; &c luy auoit liure bataille . Eftant approché 
Magnani- d'Alexandre^ Alexandre leireccut fort honnorablement auec 
mité de Por. vn bon vifàige, le confolant le mieux qu'il peut , &c luy di& 
» qu'illuydemâdaftceqtulvouloitdeluy.Toutcequeievous 
»> demande , refpohdti-ii, efc que 4 vous me iratttiez en Roy. 
Alëîxandre fe foubriantluy repliqur: Vrayement cela veux- 
iebien faire, mais ce fera acaufe de:moy . Mais demandez» 
moy ce que vous auez en nie/ que ie face eh faueurdevous» 
; Poir fefpondit, que toot te»quit demandoit eftoit compris» 
foubs<ce çrôiauoit 3iâ* Alexandre çncores plus ioyeux que f 
deqancdecèfte refponfe, lie remit non feuleméht en liberté^ 
& en fès pays, terres 8c prouinces : mais augmenta encores* 
fon Royaume dç beaucoup de pays. qu'il luy donna : &: de- 
puis çe tejcnp3 làJètinttoufiours>poUr i'uirde; fcsiplus loiauxj 
Se fidelçs amisi Cdicfeacaïlle presi£riuiererdHyxïai^s furi 
donnée au temps que H^genionv eftoit fibuucarain magiârab 
à Athènes, au mois de Mars. Apres cela Alexandre pour me* 
^eke;iiam^dçjpy&:jde f^J^^s^feit Jbaftirjdeux villes*: 
->j L'vne 
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fvne par delà Hydafpes r ,gu liep faxcfmès où aaoît«4él^ba^ 
taille donnee;l 'autre deçà l'Hydaipics, en lipteocfldoDtïHcfthib -r riD t 
party pour- pafler : &; appella cellf * là .Nicee, àjcaufedâîa y t-: ^^'^ 
ÔoijçeipairiBy Mie* 
foti çheud qui mourut fcivccl^^ ctuà^ ) 

tiaejxç de toucher jcy^uctyuttittot:^ : É . ' 

Sgtwreî eôragep^rdj^us;^ Du cheuâ | 

la teft £ com mfrçel)fy idVff tauieauV 'àiMÎ^b^ffquoyiàdlxocn 1 ccphaU^^q 
luy fut baille :<*i!i bienfpemtpeidta^ ^ 
qui êjgpi^ • ' - i 

toi^r^Q^r^hç^ q«i>rçpriçft«ttic>ijjÉûf ^bkriaact<!(lierfâ^ siub xoî2?T £ ii; A 

qu Alçsâdrç . Lequel Kajlt ¥bèfo& jpiïùbug paytf dbsD$H&ns> 
il le Féit jCèjCÉ hçr pâ^rbuf *imeiia£tfn ;ks ]^»ifcris dûlcsfainà 
90g& Jïtoyfcirk. &U ; ja4i l^hty^a^orfù^mj^cA[ii)Aj «alçjrfijfc 

Alexandre redo vb.ÇtjdealBdt^Ares . jEjaoalàRo^ cfe maints 
dagçrs es b^taiHcç ^*Lcdr,'ôduyf fc^ ?ffei«> 

yeO(îfeftt«.«: atte^i àiu itaw^ajfa:^^^ .*>q ^ jil a 

de traaail,^ mowvt \fa Gé& fotf diQiïieiBiif reliai cm fabetur: 
d; A 1 oxa# ârsokcguel ay ao fcfoiâjcrerGhcr ks twrjis decÊiîr-qiMi 

qu'il aqoii euj^ordonaxleS^ &àr 
çheualfufrlari^ lrpafik 
£Qy£Ê)k$iCto^ Grate<f 
iSiaueçMftç^ 

il fé meit ch^ip pottir;dliro^^ 
de$ Indi^s voiûns 4tir&ftyàaw^fei% 
ÇJa«Çjgniç/ensi aiiaii q«ç ditt Âriftobiile^o^conixhe 
]pm^)Q\A^Ç\0si tAOfi ^Jo.oaepti5>piiDCi(rcmii»ç tbtfappcl* 
lpieqt? Illaupita^ç jSQtoftskfc 
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gens dctre& à cheual , les Agrians , les Archers, & vnepartie 
les Glauca- delà gendarmerie des Amis. Mais les Giaucaniciens, qui le 
Gkufiens°ft rc dQubterent toufiours depuis qu'ils curent entendu que Por 
reifcîit i°Aie aiiait cftè dcsfaiâ: par luyv fe rendirent volontairement à foa 
xâcke.&loy obriffance, luy* kùrans trente fept villes : en la moindre def- 
fept Ailles!" q ue W^ s y auo ^ P 0 " r k moinscinq mil habitas,& en beaucoup 
oicelles plus de dix mil.Il y auoitauffi grand nôbre de bourgs 
•Alexandre & villages cn ceftecontrec, laquelle il anneXaau Royaume de 
f 12de°sGUtt ^.Itfotcantqudmeit d'accord Taxiles & Ponpuis il licen- 
caniciens au cia Xaxilcs de retourner ch^zluy quand bon luy fembleroit. 
Roy Por. j$n ccs cntréfai&cs vindrët vers Alexandre des Ambaflàdeurs 
Abiflkrewoy ^ Abtflares 1 , pour ïâffeurçr que luy 6c tout ce qu'A 

cniadie. aStadt^i^it^ Ceft Abïflares âùant là 

dcsfaiSEede Pot, awoit délibéré de fcioindreauec Por, pour 
faire enfembleiagùerreà AJeKandre, Mais les afiair-es de Por 
aàahs ipria fihtette^edi^efti/k^dmbignirent de change* 

cnuayïayinfieûlÊciereauîdc les Aitib&fladeurs , &auecquescux 
qudsqKKsiinanccs& quarante elép ban s. Il y vint encores des 
Ambafiades d'aurro^nadôs^cl'iodie^q^ font libres : &fcm- 

Autre Por. hlafoleîmentjdcPar <abfrequejcdu)ktent eft feaô mention çf 
dfcfliis)! iqui commandait fur cetzam^kys des Indiens . Ale- 
xandre refufa de prendre les prefens>. mais voulut Abifla- 

\ tes vinft vers luy en perfonne i le menaçant que où il ne vien- 

drait iltfiroit trouuer à fon dômofcttge. Ces choies eftàns tà 
. tel eftat* Pharacaphcrnes Satrape d es Parthes & des Hyrcanië* 
vint trouuer Alexandre auec lesTfaîraces, quieftoiem fous fa 
charge. Et comme certaines nouuelles fuflent venues de la 
part de Silice Satrape des * Aflaceifteiis, Que les Afltacenïens 

Keuoîte des *P rts ^°* r celuy*quil^^^ 

Ailaccoicos. uernement Se adminiftratibn du pays, auorent pris les armesr 
il dcpefcha fur le champ Philippe &rTyricfpisauec vne partie 
des compaigmes,poar aller a ppaifcree$ troubles : & deraci*- 
Delârimere rerlà pour gotmemer bcfôQtiree. l&y auedle furptusde&r* 
rfAceûncs. armée tira droid àU* fiwct e d'Acèfijàés. De cous UsEeuue* 

1 dellndie 
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deffndieilnyenapasvndôtPtolomee defcriuc lagrofleur 
Jborf-mis ceftui-cydequelildit eftre large prefqued'vnclieuë, 
& y auoir beaucoup d'eau, le cours fort roide & impétueux : 
&par endttu&s des rochers &efcueils, contre lefqucls vont 
battre les ondes,qui font de là concuiïion &reuerberation de 
grandes vagues 6c bouillons : au moien dequoy les nauigants 
y tombent louuent en grand péril : meûnts à 1 endroiâ pa* 
dù Alexandre feit trauerfer fon armée. Laquelle pafla tant 
par bateaux,que fur des flottes & radeaux. Ceux qui paflerent 
fur ces flottes, paflerent plus feuremêt : les autres qui eftoient 
dans des bateaux tombèrent erî grands dangers de leurs vies 
(ebïifant grande partie de leurs bâtcaux contre les rochers: U 
y en eut beaucoup de ceux qui eftoient dedans noyez. De là 
peut-on iuger n'eftre pas fort efloignè de la venté, ce que 
quelques vns efcriuent touchant la largeur de lariuicré d'In*- 
de: à fçauoir que à'l'entfrok où-élteeft au plus large , elle a 
deux lieues & demie de largeur : &où elle eft plus eftroiâc, 
près dVne lieué: Se qu'on a pris garde à cela en beaucoup d'en- 
droifts d'icelle. Et penferoy bien quant à moy, qu'Alexandre 
aurait voulu faif^ paflerfon Urinée par où elle eft ai} plus lar- 
ge : j ^oiir'âutântqtiélà cWedfttaoinsroide# moinsfafcheu- 
fe, que és autres lieux. Eftadt Alexandre pafle,ayant laif- 
fé de l'autre cofté de la riuiereCene auécfes compaignies, 
pour donner ordré à faire priffer les autres , qu'il auoit en- 
Coyefc âu£ pays* «te*. Iridiènipar luy ja fubiuguez , pour 
feire amener au ^àfyp des graitïs 8c autres viures &muni- Poraucc je- 
tions* il licencia Por de retourner à fon Royaume fi bon ccnccd'Aic* 
luy fembioit, le priant de retourner vers luy auec vn régi- 3Undrc fcn 
tùeût d&borts ëttïnbattans de fon pays, gens d ? elite, &des fop^ e ° 
dèpiiarrsAi en audit d'appriuoifez. Or aiioit il délibéré de 
j>oùf fuiure l'autre Por , auec les plus agiles &<iifpofts foldats 
de tout fon oft : par ce qu'il auoit réputation d'eftre homme 
Jûahn-.&difoit on qu it auoit abandonné laprouince où il cô- 
mandoit^& ft?n eftoit fûy. Ceftui-cy pendant qu'Alexandre 
iaifoit la guerre au Koy Pdr,plusp6uf lahainequ'il portoità 
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Por, que pour bien qu'il voufift à Alexandre , luy auoit en- 
i}pyé des Arpbafladcurs, pour offrir de mettre ùl perfonne ÔC 
ÎPUt ee qu-UpoflçdAit entre fes mains. Mais qiiarrd.il entendir 
que le R>py Por cftoit m grâce & crédit ennerè AfcxaaKtee, &C 
non feulemeqfj^^ & here^ 

4Hairjç,mais aufli que. beaucoup de terrés Se (eigueuries y 
auoient tfob'ziin&xàtstifroh ;»nt po^rn* uiniQ d'Ateiamsfcf 
que de Por^'il pr« lu«;lttyfq^1squ^^getts qui kfrfcmb\&Qnt 
les miçux agi^rris,&vuid^icpay$.tt pduf aller -aptiesluyAtet 
xandrepric fgç çhçnain v^rs la riuicre d'Hydrâoccs i qui eft 
fgaljc eft largçyr^à cçligjdî Acefioçs,, jniïs&A jp*& Soà cqw&& 
roidçà tewAmfffl&ï* Êt-par tput 0ù jlçnÇoteiaii moàwnbù* 
il vôy oit en eftrc de beji>iftg, il Uiflbit gejjs en gaiiniïbn;, pour 
faire fcpfççà ceux qu il auoit ljûifë derfWre iauec Graterc & 
Ççn/e : a fiji gq ert/py reté i U ;le psU Tscf ,al 1er trouer. 11 eniioya 
JEpbeftio^ 4ueCidçpxjççgit^ pied , fôn régime* 

de gens dceheual, & celuy dç Dpmrtrie, & inoiftie des gens 
de treft, pour mettre en Tobeiflance du Rpy Por les villes, 
termes & fcigneuriçs qye l'autre Por auoit abandonnées;^ ljjijp 
bailler legpuuerflçtBçnt 4es^ys<dcs Ijôidwn^^feta^ £«ftJfc 
riuicrc d'Hydrapt^i qu'il trpMiieroit libres;S* yfeoside 
^ c " nJ r rc loix. Luy après auoir paifé lariuiere, non àbeaucPup près: 
Siere d'Hy- auec telle peine qu'il auoit euàpalïfr cclle d'Acçfines, il fe 
draotes. içcit àepurir Iç pays, qui eftpipn* bipa/pn; J;ç$<babtfftatdÊlà :j 
l^plufpart defquels.Ie r extd iif pfi ç 4 1 M >î^ tl y «ra çiW\<$uel&que$yn$; 
qui prindrent les armes pour faire tçfte:-d autres &penfcrenè 
iauuer à lafuitte:toutefôis en fin Alexandre les fubiagua tpus^ 
En ces entrefaites Alçjc^ndrç .çw ajJ.uertilTeipent que aucu- 
nes cksnatjons libres desiiKhen^j^igc^^^^ qu?on 
kns&amrcs appelle CatheienSiéftoîçn wô;CA^a^i&- pïefo àilwjrid^efc 
Indiens de- bataille, fil tiroit de cecofté-là* Et qu'ils efloient après pour 
<ôbatrcAle P rat i c 4 uer d'autres Indiens leurs voifins pour fe ioindrea- 
xandre, uecques eux, &c les poxjrfuiupiencrfpj: t ipftâmcqrf ^j çç.foire.: 
Qu'il y aqoit yneyillç forte 4'aflkje , qui i'appelloi^Sàng^la r. 
où ils feftoiîÇht çfunpez ,&auo;ieiwJ4 dçlitçreeptre euxjdc le 

combattre* 
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combattre. Que tes Catheiens eftoient vailkntshommes, Se 
plus martiaux & mieux entendus au fai& de la guerre, que 
voifins qu'ils cuflent : Se qu'auecques eux fent^ndoient les 
Oxydraciens Se les Malliens, qui font aufli Indiens, & font L * Oxydr* 
femblablement gens bien aguerris: contre lefquels peu aupa- Maîîicns h! 
rauant Abiffare &Por, qui feftoient cncores alliez dé plu- guezauccies 
fieurs autres Indiens, auoient fai& la guerre , mais ils auoient Cathcien$ - 
eftê contraints de f en retourner auec leur courte honte fans 
rienfaire. Quoy entendu par Alexandre, il tira droid vers 
eux y 8c le lendemain il àrriua non guercs loing dvne ville 
nommer Pimprama. Les habitans de celle contrée Rappellent 
Adraiftes , lefquels incontinet Se fans force aucune fe rendirët ^ s r ^^ c ? 
à la mercy d'Alexandre. Là il donna deux iours à fon armée Alexandre 
pour les rafraichir : puis il fe meit en chemin pour aller à San - 
gala,où l'armée desCatheiens*& de leurs alliezrcftoit câpee en' 
vn coftau de môtaigne 5 au deffoubs de la ville.Et d'autant que 
ce coftau leur fcmbïoit n'eftre pas alfez fort de nature, ny bië 
leur, par ce quony pouuoit monter aflez à l'aife parvn co- 
fté,ils auoient fortifié leur camp de trois rangs de chariots.; 
Quand Alexandre fut arriué, itrecogneut premièrement la 
place, & quel nombre de Barbares ils pouuoient eftre :puis i 
fe campa au lieu, qui luy fembla le plus propre , envoyant ce ? 
ptenxfant deuantdes gensdetred à cheual pour efearmou- . 
cher les ennemis* & faire tefte fils vouloient venir charger 
fon armée auant qu'il l'euft mife en bataille: à fin aufli de leur 
donner cffroyles allants aflaillir iufques dans leur fort. Puis il 
ordonna fon armée en bataille en cefte manière: A la poin- 
te droifte il y meit vne bonne trouppe de caualerie, entre 
autres le regrmêt de Clite: après eux les Argyrafpides,puis les 
Agrians.AIagauche,dont il donna la conduire à Pèrdiccas; 
il feit marcher le régiment d'iceluy Perdiccas Se les' trouppe» 
4e ceux qu'on .'appelle Affeteriens, Se feparalesgensdetreâ: Bataille en- 
jendeux bandcsr,dontilmëitl'vne à vne des ailes , Se l'autre "^^^ 
à l'autre. Ge pendant arriiièrent les gens de cheual Se de pied catheiens. 
çai «eftoient derrière. ;> faifans feorce à la queue de farm.ee. 
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Dont il difpofa ceux de cheual en chafcunc poin&e, & feie 
marcher ceux de pied auec la Phalange, à fin de la rendre plus 
forte &: plus ferrée. Cela fai&, auec la caualerie qu'il auoit mi- 
feàla pojnâedroifte,il marcha droi&vers les chariots des 
Indiens qui eftoienta main gauche, parle lieu qui eftoit le 
plus aifê à monter: auffî que les chariots n'eftoient fi ferrez en 
ceft endçdi&. Mais voyant que les Indiens fetenoient clos 
dans leur camp, fans faire contenance de fortir, & montoienc 
feulement fur leurs chariots, dont ils tiroient coups de tteéb 
il iugea bien queies gens de cheual, n'y pouuoient rien , 8C 
que ceft affaire eftoit propre aux gens de pied. Parquoy ilfc 
meit foudainement à pied, & y mena droift la Phalange. 
Quant au premier rang des chariots , les Macédoniens en 
dechafferent fans grande peine les Indiens: mais quand on 
vint aux autres defenfes, qui n'eftoient a beaucoup près û 
longues, ils feferroientl'vn contre l'autre, de forte que plus 
facilement ils pouuoient défendre le lieu : où les Macédo- 
niens n auoient plus fi grande cTpace pour les afïàillir. Ce 
pendant toutefois îlçdcftourncrcnt les chariots du premier 
rang , & entrants f vn par vn cofté , l'autre par vn autre , ainfi 
qu'ils pouuoient pefle mefle & fans aucun ordre , alloient a£* 
faillir les ennemis. Le conftiâ y fut grand, f efforçants les 
Macédoniens de tout leurpouuoird entrer fur eux: & dételle 
forte, que les Indiens furent dechaffez de leurs chariots & 
barrières. Et quand les Macédoniens ( lcfquels pourfuiuants 
leurpoinâe entrèrent dedans >commancerent à les charger 
ilsnepeurent fouftenir l'effort, ains incontinent tournèrent 
le dos : & abandonnans le coftau de mon taigne, fe retirèrent 
dans la ville. Alexandre après auoir gaigné leur camp,pafïa 
outre , & alla aflieger la ville, Fenuironnant auec fes gens 
de pied, tant qu'il peut: car de l'affîeger tout à fentour il 
n'eftoit pas poflible , à caufe que l'enceinte de la mu- 
raille eftoit fort longue. Et aux lieux où ne feftendoit pas 
l'infanterie, comme à 1 endroit d'vn eftang, qui n eftoit pas 
loing de la muraille, il y meit la caualeriç» eftimant qucles In- 
diens 
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'«liens effroyez encore delà desfaiéta,poùrroiét bien par nuiéfc 
abandon er la ville,& fenfuir par ceft eftang, qui n eftoit pas 
profond. Ce qui aduint, tout ainfî que il l'auoit pourpenfé. 
Gar enuiron la féconde veille de la nuid, vne bonne partie 
d'entre eux fortirét auec lemoins de bruit qu'ils peurent,dont 
la plufpart tomba es mains de ceux qui auoient la garde de ce 
lieu, & furent taillez en pièces. Les autres fe fentans enuiron- 
nez de toutes parts, de façon qu'il n'y auoit aucun moien d et 
chapper,feft refuirent foudain dans la ville. Ce que voyant 
Alexandre, feit commaocer des trenchees doubles tout au- 
tour de la ville, fors à l'endroit de Teftang : à l'entour duquel il 
renforça la garde. Etcommeilcerchoitles moiens comme il 
' pourroit auec des engins de batterie faire brefche à la murail- 
le, il entendit de quelsques vns qui feftoient venus rendre à 
luy, que les Indiens auoient propofé de fortir la nui& , & gai- 
gner les champs parles endroids qui neftoient point enco- 
res trenchez. Parquoy il enuoya quant & quant aux lieux par 
léfquels, à fon aduis, les Barbares f 5 efforceroient d'efehapper , 
Ptolomee fils de Lagé,auec trois mil Argyrafpides, tous les 
Agrians,8cvn régiment degens de tre£t:auec charge que fi 
toft, qu il fentiroit, qu ils f efltorceroient de fortir, ils feift fon- 
nerl alarme, pour les faire arrefter : en attendant que les au- 
tres capitaines,lefquels il auoit aduertis de fe tenir prefts pour 
y aller, le plus viftement qu'ils ]5ourroient, y arriuaffent. 
Et quant à luy, il ne faudroit pasdefy trouuer. Ptolomee y 
eftant paruenu,feit mettre au trauers des chemins & paflàiges- 
quantité des chariots qui auoiét eftê pris à la première fuitte, 
pour leur boufeher Mue, quand ils penferoient fortir par 
lobfcuritc de la nuift. 11 feit aufïî cefte mefme nui&, auec vn 
trauail extrême des foldats, releuer la trenchee d'entre la ville 
& l'eftang, qui auoit eftê rompue. Enuiron la quatrième veil- 
le de la nui& les Barbares ouurirent les portes du coftê de l'e- 
ftang,&meirentpeineàfefauuer . Qupy fentans les Macé- 
doniens, mefmemét Ptolomee &: fes trouppes,oyans la trom- 
pette fonner,fc trouuerent incontinent là. 11 y auoit pour em- 
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pefcherles Indiens de pafler la trenchee , les chariots , 8c vne 
partie de leurs ennemis : parquoy fe voyans de tous coftez ar* 
reftezpar ces empefehemens, fe reietterent de rechef dans la 
ville, après qu'ils eurent perdu près de cinq cens hommes des 
Por retour l curs > *l u * ffcntoicnt ^ e defrober parmy les chariots. Ces choq- 
ue au camp fes eftans en tel eftat,Por arriua au camp d'Alexandre, auec 
d'Alexandre cnuiron cinq mil combattans de'fonpays,&quelsques ele-- 
defes^ays? phansquiluyreftoient. Défia eftoient acheuez les engins de 
batterie, lefquels on%raqua contre la muraille.-Mais, auant 
qu'il y euft brefche fai&e de cefte part , les Macédoniens fap~ 
perent en vn autre lieu vn pan de muraille, qui eftoit fai&e de 
brique,par où, 8c auec l'efealade qui fut dônee de toutes parts, 
ils prindrent la ville d affault. Il fut fi couraigeufement com- 
Prifc de San- battu en ce fiege 8c prife, que de la part des Barbares y eut dix*- 
Grand nom- m ^ h° mmes tuez^plus de foixante 8c dix mil prifonniers,. 
bre dlndiés trois cens chariots pris, &: cinq cens cheuaux. Del'armee d'A- 
que morts { tX zndrc n'y demeura pas en tout le fiege 8c la prife plus de 
nierj. cent hommes, mais il y en eut plus de quinze cens de naurez 
du nombre defquels fut Lyfimach qui eftoit garde dû corps,, 
8c encores d'autres chefs de compaignies. Apres cela Alexan- 
dre, aiantfaift enterrer, àinfiqu il auoit de couftume, ceux* 
crciaiWA" c ^ oltnt morts à ce û e g e : il enuoyà Eumenes qui eftoit. 
lexandre. " vn de fesfecretaires , à deux autres villes, qui eftoient défai- 
llance des Sangaleficns, luy donnant trois <:ens hommes de 
cheual : pour dénoncer à ceux de dedans la prife de la ville de 
Sangala: toutefois qu'il nelairroitpour cela de les tenir pour 
fes amis , fils vouloiét feceuoir amiablement la garnifon qu'il 
kur enuoyoit.Et que les autres villes des peuples libres de l'In- 
die,qui volotairementf eftoiet rendues àluy n'auoiët foufFert 
aucun dômage ou molefte de fa part. Mais ils auoietefté défia, 
aduertis de la prife de Sangalarqui les auoit eftôncz:& de faid 
ils auoient abandonné leurs villes,& f en eftoiet fuis. Ce qu'e- 
ûant rapportc à Alexandre ilpartit fur le champ pour aller a- 
pres eux : 8c donna en queue aux dernicrs,qui eftoient la pluf- 
part malades y 8c partant n'auoient peu fe fauucr 3 8c en feic 
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paflcr cinq cens par le fil de l'efpee. Les autres eurent tout loi- 
iir de fefauuer, parce qu'il y auoit long temps qu'ils eftoient 
partis quand Alexandre partit pour les fuyure. Voyant qu'il 
t\ y auoit aucun moyen de les attaindre, il l'en retourna à San- zcc , *** 
gala, & la feit razer : & donna les terres des Sangalcfiens aux 
autres nations libres des Indiens, qui de leur propre volonté 
feftoient foubmis à luy. Il enuoya Por auec les forces qu'il 
auoit amenées aux villes par luy conquifes , pour y mettre des 
garnifons:& luy auec Ion armée fe meit en chemin pour aller 
defeendre à la riuierc d'Hyphafis, pour contraindre les Indiés 
qui habitoient au delà de la riuiere de fe rendre à luy. Car il 
penfoit bien que tant qu'il deraeureroit en toute l'Indie quel- 
que ennemy, il n'y auroit moyen de mettre fin à cefte guerre. 
Il auoit ouy dire à quelques Indiens voifins, que toute cefte 
contrée qui eft par delà la riuiere,eftoit fertile & riche à mer- 
ueilles : que ceux qui y habitoient eftoient fort addonnez au 
labourage, &neantmoins bons hommes de guerres. Que 
leur manière de viure en particulier eftoit fort bien reiglee: 
& quant aux Republiques elles eftoient gouucrnees par les 
principaux d'icelles, lefqucls n'enioignoient ny ordonnoient 
aucune chofe au peuple qui ne fuftraifonnable & honnefte. 
QlmI y auoit plus grande quantité d'elephans,qu en nul autre 
pays d'alentour : & que ces elephans eftoient plus puiflans Se AIcxan(îrc 
plus forts que les autres. Alexandre à caufe de cela aUOlt en- conuoiteux 
cores plus d'enuie ( luy qui eftoit homme fort conuoiteux de 4'nonneur. 
los & honneur) de pafler plus auant en pays. Mais les Mace- 
doniens n en vouloicnt plus manger: ams le tachoient devoir niens 
que le Roy accumuloit toufiourstrauailfurtrauail, & danger <elaguerre. 
furdanger,fansy mettre aucune fin. Des aflemblees fe fai- 
foient par le camp : ceux qui eftoient plus modeftes depleu- 
roient leur fortune: les autres iuroient qu'ils ne fuyuroient 
jaleRoy ,fil les vouloit mener plus auant. Dequoy aduerty aa ^m" n j"f 
Alexandre, feit, auant que cefte fedition fuft plus cmeuë, af- icxandre. 
fembler les capitaines & chefs débandes, & parla à eux en ce- A [« an ^ c 
ire manière : Aiant entendu, que vous autres Macedonics,& n iens. 

E ii 
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« vous auffi mes alliez , nauez plus ce bon vouloir 8c couraige 
»• qu auiez cy deuant de courir mefme fortune que moy,ie vou$ 
» ay faift icy appeller, à fin ou de tant gaigner fur vous , que ie 
vous puifle mener plus auant en pays : ou bien que eftant per* 
»» fuadê par vous, ie repreine le chemin par où ic fuis venu. Car 
•» filestrauauxqucnousauoris endurez iulques icy , files daa? 
" gers où nous nous fommes trouuez, font honte à vous 8c à 
moy, qui ay efté voftrc Capitaine, il n'eft point de befoia 
; que ie vous en die d'auantage. Que fi auflî par le moien de ces 
*ar aÎcxm- trauaux vous auez en voftrc puiirancel'Ionie,i'Hellefpont t 
ire. fvne 8c l'autre Phiygic,la Cappadocie, Paphlagonie , Lydie t 
» Carie, Lycie,Pâphylie, Phenicie: fi l'Egypte auec la Libye 

- Greque,vnc partie de l'Arabie, la Celefyrie, Mefopotamie, 
** Babylone, Sufes,les Perfcs, les Mcdois,laParthie, 8c tout 
» cela entièrement qui fut onques fous la puifl^nce des Perfes : 
» fi nous auons eftédu noftre Empire outre les portes Cafpien* 
» nes,le Caucafe,&lariuieredcTanais, &iufquesaux Ba&riâl 
» 8c Hyrcaniensifi nous auons repoufsé les Scythes iufques 
« dans leurs deferts: fi finablement nous auons foubmis à no~ 
» ftre obeiffance l'Inde, l'Hydafpes, Acefines, Hydraotcs,qui 
» font fleuues tant renommez : Vous fâchez vous maintenant 
n de ioindre à l'Empire 8c gloire des Macédoniens , l'Hyphafis^ 
». & les nations qui font par delà l'Hyphafîs? Doutez vous que 
» ces Barbares là ne puiflènt auffi bien eftre veincuz par nous , 

* que les autresîdont les vns fe rendent volontairement à nousi 
>• les autres font pris & arreftez en fuiant : 8c la plufpart nous 

* abandônent leur pays & leurs villes vuides 8c fans coup don- 
m ner : quelsques vns fe ioignent à leurs voifins 8c à ceux qui fc 

- fohtrenduz à nous. Quant àmoy, ien'eftime point qu'va 
» homme généreux & debon cueurfcpropofeautrebutdefes 
*> trauaux, que les trauaux m efmes, qui luy caufent tout hon* 

- neur &: réputation . Si toutefois quelqu'vn veut fçauoir 
•» de moy quand prendrafin cefte guerre, feache qu'il ne nous 

- refte pas beaucoup de pays d'icy à la riuiere de Gange, & à 
» f Océan Oriental, Lequel Océan (car il enuironne toute la 

terre; 
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•» terre ) quand vous aurez veu comme il fc ioinét auec la mer 
•> Hyrcanienne: ic vous monftreray quela cofte de mer del'In- 
» die fe continue auec celle de Perfe, Se comme l'Hyrcanie 
••aboutit au goulfe Perfique . Du goulfe Perfique nous ferons 
»> voile en Libye paries colonnes d'Hercules: &renger os foubs 
» noftreobeiflànce toute la Libye. Et partant toute l'Afie en- 
»> cierement fera noftre,& n y aura autres bornes de noftre Em<- 
pire Se domination,que celles que Dieu apofees à la terre vni- 
» uerfelle. Quefi nous nous en retournons maintenant, nous 
» laiflerons derrière nous par delà l'Hyphafis beaucoup de na- 
» tions fort belliqueufes , Se encores prou d'autres du cofté de 
» la mer Hyrcanienne & du Septentrion: dont les Scythes ne 
»font pas beaucoup efloignez. Dont eft à craindre, que en 
» nous en retournant nous perdions en bref temps tout ce que 
» nous auons conquis auec tant de peine Se hazard de nos per <• 
»» fonnes, pour neftre guerres afleuré, au moien deschofes 
»> que nous laiflbns encores entières derrière nous. Car ceux 
•» que nous auons fubiuguez iufques à prefent,ne faudront pas^ 
•» fevoyansfecouruz par ceux qui nous reftent, à prendre les 
» armes & à fe rebeller contre nous . Au moien de quoy toutes 
» les peines Se trauaux que nous auons endurez par fi long 
» temps, feront perduz : ou bien nous tomberons en nouuelles 
» peines Se dangers. Continuez donc, ic vous prie, Macédo- 
niens, & vous mes alliez & amis. Ceux-là reçoiuent vn mer^- 
» ucilieux contentement d'efprit toute leur vie, qui ont entre- 
•» pris Se exécuté des aduentures pénibles Se perilleufes : Se vnc 
» grande confolation à leur mort, eftans bien afTeurez qu'ils 

• kiflent vne mémoire Se renommée immortelle d eux à la 
"pofterité. Eftimcz vous que Hercule, duquel nous fommes 
v attrai&s & ifïus , fe fuft iamais acquis ceft honneur d'eftre 

* d'homme faid Dieu, ou tel tenu & réputé par le monde, fil 
» cufteftéeafannier, & fuft demeuré aux cendres à Tirynthc, 
»■ ou Argos ,ou Thebes, ou au Peloponnefe? Il eft tout notoi- 
M te que les trauAxde Bacchus, que l'on tient pour vn plus 
^£rand dieu encores que Hercule, ne furent point petits ny ; 
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en petit nombre. Quand à nous, nous aiions paffeNyfe,&: 
fi au.ons pris par force d'armes la roche d'Aorne,. laquelle 
Hercule ne peut oneques prendre. le vous prie donc joignez 
ce qui refte encorcs de l'AÎie , qui eft peu de chofe , à fi grand 
pays que nous tenons : fi d'auenturc votis n'eftes marris &: 
aucz honte d'acquérir honneur & réputation. Mais, à voftre 
aduis, qu'eufiîons nous iamais faid de grand &c digne de mé- 
moire en noftrc vie, fi nous nous fiiflions contentez de la 
Macédoine, fuiants le trauail, & euflions eftimé cftrc affez 
faid à nous de garder &c défendre noftre pays, & d'en 
auoir feulement dechafsé lesThraces,Efclauons, & Tribal- 
les : & contenu en deuoir les Grecs , qui nous eftoicnt enne- 
mis, ou pour le moins ne nous vouloient point de bien? Que 
fi encores vous voyez que ie, qui fuis voftre chef &: capitaine, 
m'exemptafle des périls &: trauaux; & n'en endurafle ma part, 
comme vous, vous auriez quelque raifon de vous refroidir &c 
anéantir ainfi, & comme venant la peine de voftre part , Se en 
demeurant l'honneur & le proufit de la mienne. Mais vous 
voyez que les peines &: dangers font communs aufli bien à 
moy, que à vous : &r que de tout le proufit qui fe faid en cefte 
guerre, ie ne m'en referue rien en particulier: chafeun de vous 
y a fa part . Tout & tant de pays que nous auons conquis eft 
voftre, vous y commandez, il eft en voftre pofleffion. Vnc 
bonne partie de for & argent, & de toutesles lichettes de l'A- 
fie, eft entre vosrmains. Et quand nous aurons toute l'Afic en- 
tièrement foubs noftre domination, iefpere lors,moiennanc 
lagrace &faueur delupiter, denon feulement contenter 8c 
aflbuuir vos defirs,mais de vous faire plus grands, que ne 
pourriez fouhaitter. La guerre finie ie licenciera^ ceux qui 
fen voudront retourner en leurs maifons :ou pluftoftmoy- 
mefmes les y reconduiray : &c fil y en a qui veulent demeurer, 
ie feray tant,que ceux qui fe feront tetirezlcurporterôt enuic. 
Quand il eut di& cela, ils demeurèrent toys penfifs , & furent 
long temps fans refpôdrc vn feul mot : d'autant qu'ils n'ofoiét 
pas contredire tout ouuertcmct au vouloir du Roy en fa pre- 

fenec: 
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fonce rauflin y vouloient-ilspas confcntir. Il leur comman- 
da de dire ce qu'ils en penfoient: toutefois ils demeurèrent 
tous en mefmeeftat, fans mot fonner. En fin Cene fils de Po- 
lemocrates voyant que perfonne ne refpondoit rien,com- Ccncrcfpoi 
». mença à dire : Pour autant, Sire, que vous auez di&, que vous à Alexadrc* 
•» ne voulez pas contraindre les Macédoniens : mais que fi vous 
„ les pouuezgaigncr, vous les mènerez plus auant, autrement 
» ne les ferez point marcher outre leur gré :ie vous refpôdray, 
« nonpoint feulement pour nous autres capitaines & chefs de 
» bandes: (qui auons receu tant de bien & d'honneur de vous 
pour auoir commandé aux autres: que nous nous deuons te- 
rnir pour bien recompenfez des trauaux qu auons foufferts , Se 
» pour celle caufe fommes prefts de faire ce qu'il vous plaira) 
.> mais pour toute l'armée en gênerai: &ne diray point ce que 
» ic penfe leur eftreaggreable,à fin de leur gratifier : mais ce que 
•> i'eftimevous eftre proufitablc à prefent,&:qui vous pourra 
» apporter feureté à l'aduenir. Par ce que ien'eftime point eftre 
» raifonnable de celer les chofes quimefemblcntdeuoir eftre 
» faites : cela ne me permet point ny mon aage,ny le rang que 
» ie tiens. Et qui me donne encorcsplusde hardiefle déparier 
librement, font les trauaux & dangers aufquels iemefuisex- 

- pofé franchement pour voftrc feruice. Car d'autant que plus 
» font en nombre 86 plus laborieufes les aduentures, quefoubs 
» voftre conduire nous autres, qui vous auons fuiuyen cepe- 
» nible voyage, auons mifes a fin: d'autant plus eftime-icrai- 
» fonnable mettre quelque fin à nos peines & dangers. Vous 
»» voyez vous mefmcs, Sire, comment de fi grand nombre de 
» Macedoniés & Grecs qui fommes partis de nos maifons auec 
*» vous, il ne reftequ'vne poignée d'hommes. Quand vous fu- 
•» ftesaduerty quelesThelfaliens fe lafToient de fuiure la guerre, 
*» vous les renuoiaftes en leurs maifons,des Ba&resiccqui eftoit 
" bien/ai^àlayerité^P.esautxiesGrecSjles^ vns fontdemeurez 

— ( peut eftre oultre leur gré ) és villes que vous auez con^ 
* itrui&es: . d'autres après auoir,beaucoup enduré, &hazardè 
» kursperfoones auçc vous (gutint ea.eft-il^des Macédoniens) 
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oût perdu beaucoup de leurs parents Se amis à la guerre. Ou- 
» tre ceux là y en a beaucoup qui eftans fai&s manchots Se ftro- 
» piates, au moien des coups qu ils ont euz à la fuitte de la guer- 
» re , font demeurez qui deçà qui delà par i'Afie : pluficurs aufli 
» font morts par maladie. Tellement que de fi grand nombre 
•» de combattants, il en eft dgmeuré bien peu , lefquels encores, 
w au moien de la guerre fi longue Se fi facheufe, font mainte- 

- nantr6puz&caflez,&: plusencores font ils laflcz&: recreuz 
» de couraige.CeuX qui ont encores leurs pères Se mères en vie, 
M font attirez vers leurs maifons par vne affcftiô naturelle qu ils 
•» ontdelesreuoir. D'autres font meuzdVndefir de voir leurs 
*> femmes Se leurs enfans : les autres de voir leur pays: lequel fils 
» defiret voir, vous lcsdeuezexcufer,ja-foit qu'ils aient receu 
» beaucoup de bien &c d'honneur de vous. Et ne fuis d auis que 

- contre leur volonté vous les meniez en lieu où il faille ha- 

- zarder leurs vies . Car vous ne les trouuercz dorefenauant fi 
»» prompts à vous faire feruice, qu'ils ont efté par le pafsé: par ce 
» qu'ils aurôt le cueurbienefloigné de la guerre. Queficeftoit 
» lebonplaifirdcvoftrcMaiefte de retourner en Macédoine: 
» après que vous auriez veu la Royne voftre mere,& donné or- 
•> dreaux affaires de la Grèce: Se qu auriez reporté en voftre 
•> Royaume paternel tant de fi grandes Se fi belles vi&oires: 
.» lors vous pourriez, fi vous le trouuiez bon, de rechef leucr 
» gens, Se mettre fus vne armée : foit qu euffiez enuie de faire la 
>, guerre à ces In diens Orientaux, ou aux Scythes de Pont , ou 
»» à Carthage , ou bien à la Libye qui eft par delà Carthage. Et 
» lors vous pourriez mener des foldats de leur bon gré où bon 
» vousfembleroit. Vous feriez fuiuy de ieunes Macédoniens, 
« au lieu de ces vieillards: d'hommes forts Se robuftes, au lieu 
m de ceux- cy qui fonteaffez & rompus. Lefquels ieunesefti- 

meroicnt,vray eft qu'ils n'entendent pas que cela vault, que 
„ non feulement on ne doit point fuir la guerre: mais qu'on la 
* doit plus toft fouhaitter , pour l'efperance grande que tels 
» compagnons fe mettent au deuant; mcfmes quand ils ver- 
o roient nous autres, qui auons efepart aux trauaux quauez 

endurez, 



Digitized by Google 



D'ALEX. LE GRAND. LI. V. *i 5 

endurez , éftre retournez en nos maifons, de pauurcs, riches: 
de petits compaignons, efleuez en honneurs &dignitez. Puis 
». ceft vne belle chofe 5 certainement & recommandable,f il y en 
« a au monde, que la modération d'efprit, & fepouuoir com- 
mander, mefmes en temps que la fortune nous rit. Et ne voy 
•> point que vous, Sire, chef decefte armée inuincible, deuiez 
~ craindre aucun ennemy,quel qu'il foit: mais bien eft àredou- 
« ter l'inconftarice &c témérité de fortune: l'effort de laquelle l inconftace 
m homme du monde, pour fage qu'il peufteftre,nefçauroiteui- de fortune 
» ter. Apres que Cene-eut'ainfi parlé, tous ceux qui 1 auoient af c à a "* n ~ 
efeouté demourerent fi trilles que merucilles : & à plufieurs gr£d& 
les groflès larmes commanecrent à tomber au long du vifa- 
ge , accompagnées de fangiots & foufpirs : qui donnoienc 
fuffifant tefmoignage combien ce feroit outre leur gré , qu'ils 
fuiuroient plus la guerre, fils eftoient contraints de ce fai- 
re. Alexandre fe fentant offenfé, tant de la liberté de par- 
ler, dont Cene auoit vfé, que de la confefïîonaffez eui- 
dente des autres capitaines, combien leur feroit à 1 aduenir 
la guerre à contre cueur, fe. leiia, & feit retirer vn chacun . 
Le lendemain les aiant faid appeller de rechef, fans rien difli- 
muler de la cholcrc où il eftoit leur diâ : Qinl auoit délibère 
d'aller plus auan t, mais qu'il ne vouloit contraindre perfoniit 
de le fuiure. Qujil n'auroit foldats qui ne fuiuiffent leur Roy 
de bonne & franche volonté : Se qu auecques eux il parache- 
ucroit de conquérir ce qui reftoit encores. Qujil donnerok 
congé à ceux qui f en voudroient aller, de retourner en leurs 
maifons : & de porter les nouuelles à leurs parens,amis &voi- 
fins, qu'ils auroient abandôné leur Roy au milieu des enne- 
mis. Apres qu'il eut dift cela, il fe retiraincontinent en fon pa- 
uillon, ne permettant qu'aucun, fuft-il de fes plus priuez & fa- 
miliers, entrait en fa châbre, par fefpace de trois iours : pre- 
nant foigneufement garde, fans faire femblant d'y penfer, fi 
les Macédoniens ou les alliez changeraient point de vouloir : 
cequi aduient fouuent où il y a grande multitude de gens. 
Mais tous ceux de fon oft perfeueroient en ce mefme çftat, 

F 
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fans faire aucun bruit : «ftoit ncantmoins facile à iuger, quils 
eftoient fafchcz de voir le Roy ainfi indigné entre eux. Ce 
nonobftant Alexandre ne changeoit poinc d'opinion. Tou- 
tefois voyant que à vn facrifieequ' il feitpourauoir heureux 
paflage, les entrailles des beftes immolées ne luy promettoiée 
rien de bon : il feit appeller les principaux de fes amis & fanai- 
» liers , & leur di£t: Puifque toutes chofes font contraires au 
•> vouloir que i'ay daller plus auant , i'ay délibère de retourner. 
Laquelle parolle eftât femee parmy le camp , commancerent 
tous incontinent à chanter Scfaulter d'allegreffe & à fe ref- 
iouir. A quelques vns les larmes tomboient des yeux, de ioyc 
.qu'ils auoient : d'autres entroient au pauillon du Roy , faifans 
prières aux dieux de le vouloir bien fortuner,& donner heu- 
reux fucces de tout ce qu'il entreprendroit. Et le f emercioient 
de ce qu'il f eftoit laiffé gaigner par eux, luy , qui auoit efté in? 
faia^cri^cr u * nc *ble * toutes nations. Apres cela,aiant feparc en deux fori 
douze auuds armée , il feit aux douze dieux ériger des autels hauts,comme 
haut* corne tours de guerre, & vn peu plus amples en largeur: par ce qu'ils 
memoire°de 1 auoienteonduift filoing defon pays & Royaume toufiours 
fes conque- vi&orieux: &auflî pour eternifer la mémoire de fes côqueftes 
& fai&s dignes de louange & hôneur. Les facrifïces &: ieux de 
pris àlacourfetant àpied que à chcualfinis : & ayant vnie& 
incorporée au gouuernemët de Por toute ceÛe contrée iuf- 
ques à la riuiere d'Hyphafis,il rebroufla chemin vers la riuiere 
Alexandre d'Hydraotes. Laquelle paffee, il vint à la riuere d' Acefîncs,où 
tourner" 6 " ^ ^ v ouu2l fai&e &parfai&ela ville , qu'il àuoit donné charge 
debaftirà Epheftion: dans laquelle il feir retirer ceux^lu pays 
Alexandre d'alentour pour f y habituer , qui furent bien contens d'yalr 
fai<a drefTer fe r . enfemble les foldats eftrangers qui eftoient- à fon feruicc, 

vnc flotte . tri i * i i * • 

pourdefeen- qui nepouuoientplus luiure le camp. De la il luy pntenuie 
drcàlamcr d'aller voir la mer Oceane : & feit donner ordrepour equip- 
Pxcftntfaid -per& armer vne flotte. Ences entrefaides Arfaccs gouuer* 
à Alexandre neur d'vne prouince voifine de celle d'Abifare, &: pareille- 
Abifarede 7 ment ^ e frère- de ceftuy Abifare , vindreatvcrs luy, auec de 
30 elcphâV grands & riche* pre&ns : -entre lefqucls eftoiét trente elephâs 

que 
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<jue Abifare luy enuoyoit , C y exeufant que pour vne maladie 9 
quiluy eitoitfuruenuc, il n auoit peu aller vers luy, comme U 
luy auoit mandé.Ce queftant confirmé parles Ambafladeurs 
qu Alcxaadrey auoit enuoyez , il le creut : 6c luy o&roya de 
demeurer en la pofleflion & iouiflanec des biens, eftats 6c di- 
gnittz qu'il auoit, fors qu'il le refognoiftroit pour fon fouue- A ^ rc 
rain: ordonnant à Arfaces de luy porter obeiflance:& à lvn Se &j& tribi»- 
àl autre enioignit de payer certain tribut par chafeun an. Puis »«• _J 
après auoir&cnfiéfur la riuiercd'Acefines, 6c fai&paflfer fon 
armée, il vint à celle d'Hy dafpes. Où il feiourna quelque tëps: 
pendant lequel il teit refaire 6c reparer auec l'aide des foldats f 
ce que les pluies 6c mondatiôs auoient gafté & demoly 
is villes de Nicee 6c Buccphalepar luy côftruidies. 
Cela fai£t,ilfcmeit à reigler & donner or* 
dre à ce qui appartenoit à la defenfe 
6c tuition de la contrée. 

WIN DV CINQUIEME LIVRE. 

Fij 




Digitized by Google 



ii8 





m 



SIXIEME LIVRE 

DES FAICTS ET CON- 
ç^y estes d Alexandre 
le Jrand, Roy des 

Macédoniens. • 4 



Crocodiles 
à la riuicrc 
d'Inde. 




Vand les bateaux, qui fe trowuerentés 
rruàges de fHydafpes bons & entiers 
pour porter des gens de guerre , furent 
affemblez, Alexandre fe délibéra de des- 
cendre à la mer Oceane. il faut icy no- 
ter que àiant veu à la riuiere d'Inde feu- 
le des Crocodiles, ainfi qu'au Nil: & des 
febues fur terre non gueres loing du 
bord d'Acefines, toutes femblables à celles qui croifTent en 
^Egypte : aiant pareillement ouy dire, que Acefines tomboit 
pM^^oir ^ansllnde penfaauoir trouué l'origine du Nil,eftimant 
trouué îori- qu'il prinft fa fource en quelque lieu de l'indje, & que paflant 
gincduNil. par des grands deferts & pays inhabitez, il perdoit fon nom, 
puis retournant par des pays peuplez, il eftoit appelle Nil par 
les Ethiopiens & ^Egyptiens, lequel Homère auoit appelle de 
mcfmcnomquelepays: & qu'en fin il alloit tomber dans la 
mer Méditerranée. M efmcs Alexandre efcriuantàla Royne? 
Olympias touchant le pays des Indiens, entre autres chofes 
luy efcriuit qu'il penfoitauoir trouué la fource du Nil-jpeui 
feulement de ces conie&ures que 1 ay di&es, qui ont aflezpeu 
d'apparence. Mais quand il eut entendu puis après , par ceux 
de la contree,queHydalpes tomboit dans Acefines, & Ace- 
fines, 
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fines dâs rinde,auquel il cedoit l'hôneur du nom : que l'Inde 
alloit tomber en deux bras dans la mer Occane , & que l'i£- 
gypte ne luy touchoit en rien : il manda lors qu'on cffaçaft des 
lettres qu'il auoitcnuoyees à la Roynefamcre,cequil auoit 
efcrit pour le regard du Nil. Vn peu auant que partir , il dôna 
charge aux Phéniciens, Cypiiens, Canens & égyptiens, qui 
font gens bien entendus au faid de la marine, & qui lors fe 
trouuerent à la liante du camp, d approprier à la rame les vaif- 
feaux qu'il auoir. fcn cetemps Cene, auquel Alexandre por- 
toit fort grande amitié, trefpa£fa par maladie. Apres qu'il l'eut Ccncdcccde 
fai& enterrer auec grande pompe Se magnificence , il feit af- 
fembler tous fes plus familiers, & les principaux de fon armée, 
& tous les AmbafTadcurs Indiens qui eftoient à la fuite. Et en 
leur prefence, il nomma & eftablit Por , Roy de tout le pays Por eftably 
Indien par luy conquis,quicontcnoit fept nations en tout, Se ^j" c 
plus de deux mil villes. Cela faj&, il diuifa fon armée en cefte d^rconqJis 
tnanicre. Il feit monter fur l'eau auec luy tous les Argyraf- P ar Alcxan- 
pides, les gens de treft, Se les Agrians, Se vne partie de la gen- rc * 
darmeriè. Enuoya Cratère par terre pour coftoyer toujours 
la riuiere à mairi droi&e,auec vne bon ne partie de la caualerie 
de infanterie. Et Epheftion à main gauche auec la plus gran- 
de Se plus forte partie de l'armée, & cnuirô deux cens elephâs 
auec maiidement de tirer droid au chafteau Royal de So- 
pjte.MandaàPhilippe Ton Lieutenant général en la contrée 
de<ielà la riuiere d'Inde de venir après luy auec toutes fes 
xompagnies qu'il auoit faifantfeiour de trois iours feulemët, 
en paffant par le pays d« Baftrians . Renuoya les gens de 
<heuai Nyfiéfis à leurs maifons: & ordonna pour General 
$e Amiral de toute la flotte, Nearch : Se pour pilote du Neardi 
vâiflTeau oùileftoitOneficrit* Lequel en l'hiftoire qu'il a ef 
*crite d'Alexandre, a bourde en ce (aufli bien qu'en beaucoup mer d'Aie- 
4'autres chofes) qu'il f-eft nommé gênerai de la flotte, corn- . 
^fekn quiLiac fuft que pilote. Le nombre des vailfeaux, ainïi i OC e delà nef 
«juc recite Ptolomee, auquel i'adioufte foy par defliistous, Royaiie. 
cftokdc quatre- vingts vaiffeaux à tréte rames: & en comptât 
- " F iij 
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Deux mil tout, grands &c petits nauires de charge & bateaux de riuierç* 
TOffeauxUa eftoit de deux milou cnuirô. Tout cftant appareillé, à l'aube 
màztl iouï > Alexandre feit encrer chafeun aux vaifTeaux. Puis 
âpres auoir facrifiê à Hercule, dont il eftoit iflu,& à Ammoti 
-& aux autres dieux félon fa couftumc,& pareillement au fleu- 
ue Hydafpes, de telles vi&imes que luy auoient confeille les 
deuins, îlentraauflîen fon vaifleau: eftant fur le tillac dtr- 
quel, ilinuoqua Hydafpes &c Acefines (lequel Acefines il 
auoit entendu fe ioindre non gueies loing de là auec Hyda£ 
pcs)& fcmblablement TInde, dans lequel tombe Acefines. 
Puis feit des effufions auec vne phiole U or . Apres cela , il feit 
fonnerparvn trompette le partement:& tout aulfi toft les 
vaifTeaux commancerencà voguer auec tel ordre & difpofi- 
tion,quil leur auoit eftê ordôné. Car il auoit efté auilé à com- 
bien d'interualle des^utres iroient les vaifTèaux qui portoient 
le bagaige: à combien ceux de charge, où eftoient les che- 
uaux:& à combien ceux de defenfe, depeur que fentreheur- 
tans ils fe brifaflent: & n eftoit pas permis que ceux qui eftoiét 
les plus légers rompiflent leur reng pour paffer deuant les au- 
tres. C'eftoitvnplaifir bien grand douir le fon des rames Se 
auirons : les voix tant de ceux qui tiroient à la rame , que de 
deceux quicommandoientaux matelots, lcfqueis parle re- 
fonnement des nues, qui eftoient beaucoup plus haultes que 
les vaifTeaux, & la repercuilion des forefts d alcntour,fe haul- 
foient& renforçaient fi bieh, que les Barbares qui demeu~ 
roient es enuirons en eftoient tous effroiez . Et qui rendoit 
encores les Barbares plus eftônez , eftoit de voir des cheuaux 
dans des bateaux & nauires : d'autant que les îndiês n auoient 
iamais veu cela: <car iln'cft point de mémoire d aucune ar- 
mée de mer de Bacchus ) & àcefte caufe ils fuiuirent longue- 
ment la flotte , quâd elle partit,potir la nouueauté de la chofe. 
Mefmes ceux qui demeuroiêt bien loin de Ià,qui auoient eftè 
fubiuguez par Alexandre, entendants ce bruiû, couroient 
par bandes aux riuages, chantants Se danfants à leur mode 
Barbar efque.Cax les Indiens plus que cous aunes hommes du 

monde 
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Biondc,prennentplaifiràla mufique&àla danfe, depuis le In^cos 
temps que Bacchus fcitlevoiageàce .pays là. Prenant don- muscat 
ques Alexandre le cours de l'eau^il arriua letroifiéme iouràladaofc 
fendroi&des lieux aufquels Epheftion &c Cratère feftoient 
campez l'vn d'vn coftê delariuiere, 1 autre de l'autre. Ilfe- 
iourna là deux iours pour attendre Philippe: lequel citant 
arnué , il l'enuoya auec fes trouppes à Accfines, luy comman- 
dant de coftoy er toufiours la riue:& feit pourfuiurei Cratère 
Se Epheftion leur chemin . Et luy alloit tou/îours à val la ri- 
vière d'Hydafpes,qui neft pas moins large que de cinq quarts 
de lieue , en quelque endroid que ce foit . Il prenoit terre de 
fois à autre : & par tout où il paffoit, les Indiens qui demeu- 
soient es pays prochains de lariuiere fe rendoient à luy , les 
yns de leur bon gré, les autres par force d armes. Or fe haftoic 
il tant qu'il pouuoit, à fin de gaigner la frontière des Malliens D Q -. . 
£t Oxydraciens : par ce qu'il auoit efté aduerty que feftoient cicL&^a?. 
hommes les plus belliqueux de toute celle contrée : & qu'ils liens, 
f eftoient aflemblez en grand nombre, bien délibérez, *pres . 
auoir enuoyé aux villes fortes leurs femmes Se enfans , & tou- 
tes autres perfonnesqui nepouuoient porter armes, de luy 
Jiurer bataille. .Etàceftecaufeilfehaftoittant qu'il pouuoit, 
p#ur les preuenir,&: combattre auant qu'ils fuflènt tous en- 
icmble. Le cinquième iour il arriua au lieu où Hydafpes tom- 
be dans Acefines. Là, par ce que ces deux riuieres fe mettent 
.en vne en vn lieu qui eft vn peu eft roi &,& que F vne &c l'autre 
belles ont beaucoup d'eau , & font toutes deux roides & im- 
petueufes, y a au confiant d'icelles vne merueilleufe renconS 
rtre & conflid d'eau; & bic-on de loing le bruift que font les 
vagues & bouillons f'éntreheurtàns 8t rompans l'vn contre 
l'autre. Dequoy Alexandre & ceux de fon armée auoient efté 
bien aduer tis long temps au parauaat par ceux du pays. Tour 
:tefois quand la flotte commança à approcher du confiant, le 
bruiét eftourdit & eftonna fi fort les oreilles des mariniers, . 
qu'ils demeurèrent comme gens efpcrdus, lafehans tout ce 
qu'ils tenoient ; 5c ne furent pas moins eftonnez les pilotes ôç 
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gouuerncurs , & iufqtics-là qu'ils ne fonnoient mot, & ne 
donnoient ordre à rien . Quand on fut arriué au confiant, on 
La flotte* A commanda aux matelots de ramer de toutes leurs forces : à . 
lexandrè en fin de ietter les vaiffeaux hors de ce paffage , à ce qu'ils ne pe^ 
lantd^fi" r i^ ent : & rompre àforce de rames l'impetuofité des vagues . 
nés & Hy- Pour le regard des vaifleaux ronds ^qui furent grandement 
dafpw. agitez, il n'en aduint autre mal que la frayeur qu'eurent ceux 
qui eftoient dedans. Mais les longs bateaux, comme eftansles 
plus bas, &c qui fortoient peu hors de l'eau furent fort endom- 
magez, fpecialemët ceux à deux bancs, d'autan tquayans les 
rames baffes il eftoit difficile de les leuer affez haut pour fen- 
dre les vagues :mefmement Filsfemettoientdc trauers ilny 
auoit moyen à caitfe de cela de les fecourir , du moins qu'ils 
ne fuffent grandement tourmentez. Il y en eut beaucoup de 
ceux làouuerts. Deux fe rencontrèrent qui furent brifez , 8c 
mis en fond, &laplufpart de ceux qui y eftoient fubmergez. 
Quand ils furent au lieu où la riuiere commance à f eflargir,ils 
, trouuerent le cours de l'eau plus doux, & les goufres & bouil- 
lons moins violens : & lors Alexandre feit tirer àbort à main 
droi£tc:par ce que celieu-làluy fembla fçrt commode,à caufe 
dvn petit goulfe que faifoit vn rocher qui eftoit au deuant, 
lequel rocher faduançoit bien auanten l'eau, tàilfauua les 
bafteaux qui eftoient ouuerts &c rompuz de l'esbranlement Se 
par l'impetuolîté des vagues & bouillons : & pareillement les 
hommes qui y eftoient demeurez en vie. Les vaiffeaux eftans 
calfeutrez 8c refai&s , il commanda à l'Amiral de pourfuiure 
la nauigation, iufques aux frontières des Malliens. Où eftant 
arriué, il defeédit en terre, & alla courir les pays de ceux qui ne 
feftoiët encore rendus à luy: lcfquelsil empefchadefeioindre 
auec les Malliës, les furprenât auant qu'ils fuffent paruenus au 
lieu où eftoit leur rendez-vous. Cela faift,il retourna à la flot- 
te,où il trouua Epheftion,Cratere & Philippe arriuez auec les 
forces qu'ils auoiét. Apres auoir faift paffer la riuiere aux ele- 
phas,au regimet de Polyperchô,& aux gens de tred à cheual, 
& à Philippe auccques eux,ieur aiantbaÏÏléCratcirepour chef: 

il donna 
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il çlonna charge à fon Amiral d aller deuant, &deùancer de 
trois iournecs larmee de terre. Puis feparant le demeurant de 
fon armée en trois trouppes, il commanda à Epheftion d aller 
deuant, &faire cinq iournecs de chemin : à fin d arrefter ceux 
qui (Vn pourraient fuir plus auant dans le pays , quand ils le 
fentiroient entre dans les frontières d'iccluy: &feit demeurer 
derrière Ptolomeeauecvne partie des côpagnies fefpacede 
trois iours, pour le fuiure après cela, & charger ceux qui f'en- 
fuiroient derrière luy .11 commanda à ceux qu'il enuoy oit de- 
uant, que quand ils feroient paruenus au confiant d'Acefines 
& Hy draotcs,ils i'attëdiflent là,iufqucs à ce qu'il y fuft arriué : 
& que les trouppes de Cratère & de Ptolomce fuflent ioinftes 
auecluy. Et luy auec les Argyrafpides , les gens detreft, les 
Agrians, & ceux qu ils appelloient Affetcriens, dont Python 
cftoitcolonnel& toute la caualcrie des gens detreft, &vne 
partie de la gédarmeric des amis, f 9 en alla entrer dans les fron- 
tières des Malhens(quieft vne nation Indienne libre,vfant ^ c n *J^ ri * 
de Ces loix & ftatuts)par vn cofté où y auoit grade faute d eau. Mailièal 
La première iourn ee il campa auprès dVnc petite riuiere , qui 
neft pas plus de fix lieues loingd'Acefincs. Où ayant vn peu 
rafraichyfes gens, commanda que chafeun cmphft d eau les 
bouteilles & au très vaifleaux qu'ils auoient: puis pourfuiuit 
fon chemin allant le refte du iour &la nuift fuiuante,tant qu'il 
eut faiâ vingt & quatre lieues de pays. Le lendemain au ma- 
tin il arriuaà vne vil^des Malliens, où feftoient retirez beau- 
coup de gens du pays: dont il meit en pièces plufieurs qu'il 
rencôtra hors la ville fans armes,qui n attendoient rien moins 
que fa venue (& n'euflent iamais eftimé qu Alexandre euft ti- 
ré vers Ce quartier là, pour la faute d'eau qui eftoit fur le che- 
min) 8c chafla les autres iufques dans la ville. Puis il enuiron- 
na la ville auec fa caualerie , d'autant que l'infanterie neftoit 
encores venucLaquelle arriuee, il cnuoya Perdiccas auec fon 
régiment de caualcrie & celuy de Clite , & les Agrians , aflie- 
ger vne autre ville des Malliens , où , à ce qu'il auoit entendu, 
fejloit retiré bon nombre d'Indiens : 8duy 4pfendit expre£ 
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fêmcnt de commancer la batterie, auant qu'il y fuftarriyèV 
mais qu'il lestinftfeulementaffiegez,&fe donnaft de garde 
qu'ils ne fortifient: à fin que les autres du pays ne fçeuflfent 
rien de fa venue. Apres cela il commança à donner laffault à 
la ville: mais les Barbares du premier coup perdâs cueur abaiv- 
furl« Mal" 5 donnèrent ' a mura i^ e: & après auoir perdu beaucoup deleurs 
Iknsï " gens, qui furent tuez à ce premier a(Tault,ils quittèrent la ville. 

Aucuns d'eux qui pour auoir eftê blelfez nefepeurentfauuer 
auec les autres, fe retirerêt dans le chafteau. Lequel ils- défen- 
dirent quelque temps, par ce qui! eftoit aflis en lieu haut 8c 
^minent, 8c eftoit fort malaifê d'y monter. Toutefois enfin 
les Macédoniens (encouragez par le Roy, qui y eftoit en per^- 
fonne, 8c incitoit tantoft fvn tantoft l'autre) feirent tel deuoir 
que ce chafteau fut auffipris, 8c les Barbares qui cftoient dé* 
dans iufques au nombre de deux mil , pafTez par le trenchant 
de r efpee. Perdiccas eftant arriuê à la ville qu'il luy auoit eftê 
commande d ? affiegcr, la trouua vuide, 8c abandonnée des 
habitans. Et entendant de quelsques païfans , que ceux de 
dedans Pen eftoieht fuis n'y auoit gueres, il alla aptes eux 
auec ceux de fes trouppes qui eftoient légèrement armez , &: 
leur donnant en queue en tailla la plufpart en pièces : les 
autres fe fauuerent au moyen dvn marais qui eftoit là 
auprès. Alexandre aptes auoir faiéfc prendre la refe&ion 
& repos à fes gens, partit à la première veille de la nui&,& ar- 
riua à la riuiere d'Hydraotes,que le iour çefaifoit encorcs que 
.poindre. Cômeilapprochoit il veit grand nombre deMak 
liens, qui auoient défia trauersêla riuiere: d'autres qui fap- 
preftoient pour paffer, fur lefquels il alla charger, 8c en tua la 
Desfai<ftede F ^ u ^ rt -P UJ i s payant la riuiere, il attaignit à la courfe ceux qui 
Mallicns. iuyoient : desquels il meit en pièces les vns, en prit d autres 
prifonniers.il y en eut beaucoup qui ne furent r attainâs:par 
ce quils gaigneret vnex:ertaine place forte de nature 8c dar-* 
tificc. Quand l'Infanterie fut arriuee,il enuoya contre eux 
Python auec fon régiment, 8c deux cornettes de caualerie: 
&fut la place pfife du premier aflàult, &tous ceux.qni eftoiéc 

dedans. 
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dedans (qui ne furent tuez à la prife) furent faifts efclaues.Ce- 
h executé,Python fen retourna au camp trouuer Alexandre, 
Lequel peu après conduid fon armée vers vne ville des Bra- 
chmanes, aÉilauoiteftêaducrty, qu'vnegroffetrouppedc 
Malliens Peitoient retirez. Il ne fut pas pluftoft là qu'il feit ap- 
procher les foldats de la muraille de tous coftez,fans leur 
donner loifir de prendre haleine: afin deffroyer dauantage 
ceux de la ville . Et comme il tafehoit de faire fapper la mu- 
raille,^ qu'on eftoit après pour trouuer les moiens de ce faire» 
ilfeitaffaillrrà coups de tre& les Barbares, & les contraignit 
d'abandonner la defenfe de la muraille. Ils quittèrent pareil- 
lement tout aufli toft la ville , & fe £auuerent au chafteau. Co- 
rne ils fuyoient, aucuns Macédoniens, qui cftoient bien peu 
en nombre , les pourfuyuirent fi viuement qu'ils entrèrent BrachmanS 
aùec eux peflemefle dans la place: les vnsdefquels furent re- prife. 
pouffez , les autres iufques au nombre de vingt cinq y de- 
meurèrent morts . Ce temps pendant Alexandre feit donner 
l'cfcaliade au chafteau, &c tout enfèmblc fapper la muraille. 
Au moyen de laquelle fappe eftant tombée par terre vne 
tour, & vne partie de la courtine attenant, tellement que la 
fortereffe eftoit vn peu plus prenable par ce cofté là que par 
vn autre, Alexandre monta tout le premier àlabrefche. Alexandre 
Quoy voyants les Macédoniens, furent tous honteux.; de ^^Tcrlla 
forte qu'ils f efforcèrent paffans prefque f vn fur l'autre de brefehe. 
monter après luy. Alors les Indiens quittans la muraille mei- ^ Ma [B & 
rende feu aux maifon$,&feiettcrê t la plufpart dedans :tou- & icttcnt 
tefoisil en mourut beaucoup au combat. Il y eut enuiron danslefcu 
ciçq mil hommes de tuez: & bien peu en tomba de vifs au JJ^cr au 
pouuoir d'Alexandre, tant ils eftoient animez. Cela faiâ, pouuoir de 
Alexandre , après auoir donné vn iour feulement aux foldats Alcxaûd «* 
pour fe rafraichir a entraauecfon armée dans le pays des au- 
tres Malliens proches de là, Lefquels il entendit peu après 
auoir abandonné leurs villes, & f eftre retirez aux boys Se de- 
ferts. Au moyen dequoy le iour enfuiuant il feit retourner 
par où ils eftoient venuz, Python ôcDemetricauec lesçom- 
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paignies de caualeric qu'ils auoient,& vnc partie des foldats 
^rmezàla lcgere,pour prendre leur chemin le long de la ri- 
uiere: auec charge expreife de mettre au fil de Tefpee tous les 
Indiens qu'ils trouueroient dans les boys, fo^ceux qui (c 
rendroient volôtairement à eux. Ils en rencôtrerent pluficurs 
qu'ils meirët en pièces. Luy fe meit en chemin pour aller à vnc 
ville , qui eft la plus grade de toutes celles des Malliens : dans 
laquelle, felô 1 aduertifferaét qu'il en auoit eu, i'eftoit retire vn 
grâd peuple forti des autres villes. Mais les Indiés aduertiz de 
la venue lauoient pareillement abandonnée, & auoient pafle 
la riuiered'Hydraotes:& eftoient en armes fur des riuaiges 
fort hauts & droi&s , faifans contenance de luy vouloir erii~ 
pefcher' le paflaige. Aiant entendu cela^ il f y en alla en grande 
diligéee auec fa gendarmerie , faifant fuiure après luy l'infan- 
terie. Et quand il fut à lariuiere,il pafla tout dvn chemin fans 
f arrefter, n aiant que fa caualeric feule : qui eftonna de prime 
face les Indiens: tellement qu'ils commancerent au petit pas 
à fe reculer du riuaige-.fans toutefois perdre aucunement leurs 
rangs. Mais comme il alloit après pour les charger, ayant paf- 
fé la riuiere, fans attendre fon infanterie, les Indiens fe con- 
fians au grand nombre de combattans qu'ils eftoient(car ils 
eftoient bien près de cinquante mil hommes) tournèrent vi- 
faige, & luy feirent tefte. Alexandre les voyant en bataille , fc 
tenans ferrez, ne voulut pas permettre à fesgensde combat- 
tre: ains feulement d'efcar mou cher & bailler le coup cnpaf- 
fant &repa(Tant. Cependant paflbient les Agrians&les au- 
tres compaignies de gens de pied armez de légères armes, en- 
femble les gens de treft: &voyoit-on bien défia l'infanterie 
qui approchoit. Ce qu apperceuans les Barbares , qui eftoient 
ja las & trauaillez, monftrerent les talons , & f enfuirent à val 
de routte, vers la ville plus prochaine de là , aians mis toute 
Autre desfai * cur c % eran ce en la fortereife naturelle &c fituation d'icelle. 
aede Mal- Alexâdre les fuiuit en queue qui en tailla en pièces grand nô- 
licns. b re Et voyant qu'ils f eftoient enfermez dans la ville, fi toft 
qu'il y fut arriuê, il ceignit la ville de fa gendarmerie. Puis 

quand 
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quand l'infanterie fut arriuce, il lafficgea de tous coftez, don-» 
liant le refte duiouraux compagnons pour fcrepofer,eftans 
fes gens de picdlaflez du chemin Se ceux dé cheual trauailiez, 
pour la chaflfc roide Se longue qu'ils auoient baillfte aux enne* 
jenis. Le lendemain il partit en deux fon armée, pour donner 
laflault à la ville par deux coftez. Quoy voyans les Indiens, 
qui regardoient tout ce qu'il faifoitdedeflus la muraille, fans 
attendre f aflault abandonnèrent la ville , Se fe retirèrent dans 
vue forterefTc. Quand Alexandre veit que perfonne ne fe 
monftroit plus fur la muraille, il feit rompre la poïte du coftê / 
où il eftoit, par où il entra le premier auec ceux qui eftoient 
auprès de luy , Se fe feit maiftre de la ville : ceux qui eftoient au 
quartier de Përdiccas , entrèrent long temps après les autres : 
par ce qu'ils ne donnerêt pas l'efcallade,d'autant qu'ils auoient 
opinion que la ville eftoit prife, à caufe qu'ils ne voyoient per- 
fonne fur la muraille. La ville prife, on alla tout d'vnetrai&e 
donner l'affault à la forterefTc, à la defenfe de laquelle auoit 
efté commis bon nombre d'hommes, qui fur le champ furent 
affaillis par les Macédoniens : dont les vns fefforçoient par 
mines Se fappes de faire brefche, les autres auec Tefcallade 
grimpoient à la muraille, efperans y entrer par force d'armes. de f^^ c 
Et par ce qu on tardoit beaucoup au gré d'Alexandre à dreffer jE egc a c# cns 
les efchelles, il en arracha vne des poings d'vn foldat qu'il ren- , 
contra , Se la drefla luy mefm es contre la muraille : & fe cou- 
urant de fa rondache, monta le premier à la muraille,fuiuy de Alexandre le 
Peuceftas, qui portoit après luy 1 efeu dédié à Pallas la Troyë- ^^/^ 
ne, lequel il portoit ordinairement en guerre dèuant luy. 
Leonnat garde du corps, fuiuoit Peuceftas . Le capitaine 
Abreas aufli f'effe^oit de tout fon pouuoir , auec vne efchel- 
le qu'il auoit trouuee, de gaigner le haut de la muraille. Défia 
eftoit le Roy fur la muraille , fe couurant de fa rondache ^ fai- 
* fant aux vns des Barbares abandonner la place , taillant les au- 
tres en piecestfaifant en fomme tant d'armes,qu'en peu jTheu- Amour des 
te l'endroit où il eftoit demeura dénué de defenfe: quand les ^rgyrafpi- 

a r \ • r j 1 o des enuers 

Argyrafpidcs, qui enrageoient tous vifs de voir le Roy en Alexandre. 
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ce danger, fevoulanshafter pour l'aller fecourir, montèrent 
auec des cfchelles , lefquelles ils chargèrent fi fort, quelles 
le rompirent fous le fais, Se tombèrent à bas les vns fur les au- 
tres, empcfdians en ce faifant les autres de môtejr. Cepencjât 
on tiroit fur Alexandre de toutes parts des tours qui eftoient 
de coftê & d'autre, de loing toutefois , d'autant qu'il n y auoit 
fi hardy de tous les Indiés qui ofaft approcher: fors quelsques 
vns,qui couuerts d'vne trenchee qu'ils auoient faift par dedâs 
tout près de la muraille tiroient fur luy. Ce qui lefaifoit co- 
gnoiftre & remarquer eftoit la lueur &: enrichiflement de fon 
corcelet, & du refte de fon accouftrement : & outre cela les 
hauts fai&s d'armes qu'on luy voyoit exploiter. Lequelpen- 
fant enfoy mefmes,que de demeurer là gueres long temps il 
ne fe pourrait faire, qu'il ne tombait en extrême danger de (a 
perfonne, fans pouuoir faire aucû a&e digne de la réputation 
<ju'il f eftoit acquife : mais que fil fe iettoit dans la forterefle, à 
1 aduéturc eftôneroit-iiles ennemis:où,au pis alfcr,ftl y mou- 
roit,ce feroit vaillamment & au liâ d'honneur : il fe ictta bruf- 
AlcxSdrc fe quement d'vnplain fault dedans. Etlàeftantcouuertpardcr- 
ictte &côbat riere de la muraille,autant d'ennemis qu'il rencontroit.autant 
tcrcff/accd^ enruoit-il morts par terre : mefmes il tua d'vn coup d'efpee 
pagné feule- leur chef,qui à fa malencontrc fe trouua deuant luy. 11 rua par 
met de trow. terrc vn autre JVn COU p d c pierre, puis vn autre à coups d ef- 
pee. A raifon dequoy les ennemis n'ofoient plus combattre 
contre luy à coups de main : ains fe retirans arrière comman- 
cerent à luy ruer de toutes parts tous les baftôs & armes qu'ils 
auoient ou qu'ils rencontroient en leur chemin. Pendant ce 
temps,Peuccftas,Abreas &Leônat,qui auoiet trouué moyen 
de gaigner le haut de la muraille auant la roupture des efchel- 
les, fe iettent dedans, & le vont fecourir. Uvn defquels, àfça- 
Mort (f A- uo * r ^breas, reccut vn coup de flèche au vifage , dont il tom- 
breas. mort. Et luy, il receut vn coup de tred qui perça fon cor- 

celet, & le nauragriefuement à l'eftomach : & fut ce coup fi 
grand , ainfi que recite Ptoloniee , que le vent en fortoit auec 
lefang. Et toutefois fi ne ccllà-ilpour cela, tant que le fang 
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bouillonna, à fc défendre vaillamment :mais peu de temps AlcxMre en 
après, au moien de ce qu'il auoit perdu beaucoup de fon fang, d *^ r dcf * 
il commâça à affloiblir auec vn esblouilfement, & tomba fur P " 0ÛÛC * 
farondachele vifagedeuant. Peuccftas le couurit del'efcu de 
Pallas , &feietta au deuât de luy, pour empefeher que les flè- 
ches qu'on tiroit tombafTcnt furie Roy. Leonnat femblable- 
ment fc meit à cofté de luy, pour reccuoir les coups,qu'on luy 
iettoit. Mais &c l'vn &c l'autre furent en peu d'heure naurez en 
tant d cndroi&s de leurs corps, qu'ils n'euffent quali plus fçeu 
combattre. Et peu fen faîloit quelefangdefaillift àAlexan- . 
dire auec la vie. Qui anima tellement les Macédoniens , qu'ils 
f efforcèrent par tous moiens & fubtilitez de monter fur la. 
muraille. Et nepouuans recouurer d'efchelles,les vnsfichoiet ^j^* 
des-clouz & crampons dans la muraille (qui eftoit fai&e de xandre en- 
brique & de terre) où ils fependoient en l'air & fouleuoient uersluy. . 
leur corps : d'autres montoient fur les efpaules de leurs com- 
pagnons, Se tafehoient par ces moiens à gargner le haut de la 
muraille. Etàmefurequils eftoient montez, ils fautoient en 
bas de l'autre cofté au lieu où eftoit le Roy couché par terre i 
auec grands cris & pleurs, oubliansmefmes leur propre vie: 
& fe couurans de leurs pauois defendoient le Roy , & fi com- 
battaient tout enfemble. Quand il y en eut quelque nombre 
d'entrezenJafortereffepardeflus la muraille, ils trouuerent 
moien d'ouurir vne poterne, qui eftoit entre deux tours , par 
où ils donnèrent entrée à d'autres. Puis dVne autre part tom- ^^««effe 
ba , par l'effort qu'y feirent les Macédoniens , vn pan de mu- 
raille, qui ouurit encorcs vn chemin pour entrer dans la for- 
tereffe. Tous les Barbares entièrement qui y furent trouuez , 
pafferent par le fil de fefpee, fans pardonner à fexeny à âge. 
Apres cela les Macédoniens commancerent à penfer à la gue- 
xifon d'Alexandre : lequel ils emportèrent tout eftendu >& 
commemortfurfonefeu à force de bras, balançans contre 
ffperance& crain&e. Eftantla playedefcouuerte, Critode- 
me de ÏÏfle de Co, qui eftoit de la race d'Efculapie, à ce qu'on 
jdi&jluy tiraictrefhou comme dient d'autres, Perdiccas, à - 
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faute de chirurgien, & ce par le commandement d'Alexan- 
dre, qui commanda que pour mieux aubir le trc& entier on 
feift i'ouuerture de la play c plus grande, pluftoft auecques vne 
cfpee:&: en le tirant fortit grande abondance de lâng. Et pour 
autant qu a i'occafion de cela, il tomba de rechef enfyncopc, 
il cefla de (aigner : eftant la pafmoifon caufe darrefter le fan g, 
^ Diucrfité U y a eu diuerlité d'opinions touchant ce &i£t , dont celle qui 
!iX^cns dC$ a efté principalement fuiuie par ceux qui en ont efcrit,&qui 
y ont, ce croy-iebien, adioufté quelque chofe du leur, eft en- 
cores tenue par les hommes de noftre temps : & ne ceffera de 
paffer d'aagc en aage à ceux qui viendront apres,fi ce qui a tftê 
eferit ( mefraement en ces hures ) plus au vray ne f empcfche 
deftrecreuë. Ils tiennent que ceft inconuenient aduint au 
pays des Oxydraciens, lequel pour feur aduint en la contrée 
des Malliens, qui eft vne nation franche & libre dellndie: Se 
eftoitcefte ville fituecau pays des Malhens, & fi fut Alexan- 
dre naurê parles Mallicns. Il eft bien vray que les Malliens 
auoiët délibéré de iomdre leurs forces auec celles des Oxydra 
ciens:& leurs forces ioin&cs prelenter la batailleà A lexandre: 
mais auât qu'ils eufTent loifir &c le moien de ce faire, Alcxâdrc 
y arriua. On a bien tenu en cas pareil pour chofe toute vraye 
&afleuree,que la dernière & tant mémorable bataille qu'eut 
AlexâdrecontreDaire,apreslaquelleDaireen fafuittcfutpris 
& arrefté par Befle,& depuis tuê^auoit efté donnée à Arbeles: 
tout ainfi que l'autre prochaine deuant celle là auoit efté do- 
uée à l(Te:& quant au premier conflit de gens de cheual,la 
plus commune opinion eft, qu'il aduint au Granique. Vérita- 
blement ce conflid à cheual aduint au Graqique: & y eut ba- 
taille donnée contre Daire à lfle. Mais quant à Arbeles il eft 
diftant du lieu où fut donnée la dernterc iournee d'entre 
Alexandre & Daire, par l'opinion de ceux qui le prennent au 
plus, de trente fix lieues pour le moins: &c de ceux qui le pren- 
nent au moins, de trente lieues. Et fut cefte dernière iournee, 
ainfi qu'eferiuent Ptolomee & Anftobule, donnée à Gauga- 
meles , qui eft vn petit bourg, bien peu cbgneu, fur la riuiere 
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de Bumelle» Mais d autant qu Arbellcs de ce temps là eftoit , 
vue ville du pays qui auoit bruid, ie penfe bien qu'on lby a 
voulu,pluftoft que à autre lieu, attribuer l'honneur, que celle 
fi grande & fi mémorable bataille y auroit efté donnée . Que x 
fi on veult dire,que cefte bataille a efté donnée à Arbclles,veu 
cjuecefut bien ioingde là:onpourroitaufli bien dire, que la 
bataille naualle qui fut donnée à Salamine, auroit efté dônee 
à Ifthmç deftroiâ de Corinthc: & que celle qui fut donnée à 
Artemifie Ifle Euboique, feroit aduenue à Egine ou Sunium: 
& y auroit autant d apparence de dire l'vn <^ue M autre. Pour 
le regard de ceux qui fe meirent au deuant d Alexandre pour 
le défendre & luy feruir de bouclier , tous Ceux qui en ont c£ 
crit font d'accord que Peuceftas en fut lVn : mais ils n'accor- 
dent pas t$us que Lconnat & ie capitaine Abreas en fuflent . 
Il y en a aulfi qui efcriuët que Alexâdrcfut frappé d'vn leuier 
fur la brigandine,dont il tomba tout eftourdy: puis eftant rc- 
uenu à foy, il receut vn coup de iaueline, qui faulfa fon corce- 
let, ic luy donna dans lapoitrine . Ptolomee diâ bien qu'il < 
fut blelfé en la poitrine , mais non pas qu'il fut frappé de le-. < 
uier.Entre toutes les fautes & abus de ceux qui ont efeript des 
fai&s d'Alexandre,ie trouue cefte-cy la pl&s grande: à fçauoir 
que aucuns racôtent comme chofe véritable , que Ptolomee 
fils de Lage entra danslaforterefTeauec Alexandre & Peuce- 
ftas, & que quand Alexandre fut tombé par terre, il fc meit 
au deuant deluy, & le couurit de fa rondache: & que à l'oc- 
cafion de ce fàiû là,les foldatsluy baillèrent le nom de Serua- > 
teur: veu que Ptolomee luy mefmes a efeript , qu'il n eftoit 
pas à cefte guerre: jjpque pendant ce temps là il faifoit la guer- 
re à d'autres Barbares contre lefquels Alexandre l'auoit en- 
uoyé. l'ay touchécemotenpaflantàfinqueceùxquifevou- Acfaeniffi. 
dront méfier cy après de coucher par efeript des hiftoires, htàwwgx** 
foient plus curieux & diligpnts de recercher comme les cho* pHcc. 
fes à la vérité fe font paflees . Pendant que l'on donnoit le pre- 
mier appareil à la play e d'Alexandre le bruift courut par tout 
le camp qu'il eftoit treipaffé du coup . Du comanceihent oa 
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n'oyoit par le camp que clameurs Se lamentations des folda t$ 
•mEm?#a' quideploroient&regrettoientlamortdeleurRoy . Que la 
lexadrc cfti- mortleur auoit fauy vnfibonchef&fi vaillant Capnaine,en 
mans qu'il la fleur de fon âge : qui auoit faift tant & fi grandes chofes, 8c 
foft mon. . f em |3i 0 j cnt toutefois n' eftre encores que commâcement : 
/ veu que fans doute il eftoit Prince pour réduire foubz fa pui£ 

fance entièrement toute la terre. Que les dieux auoient 
porté enuie à fon bon heur,l'ayans faiâ mourir: luy qui auoit 
cfté Roy inuincible enuers tant de nations , redouté par 
toute la terre : Se mieux reffemblant à vn dieu, qu'à, vu 
hbmme mortel. Puis penfants à eux mefmes , depleuroient 
kur fortune : ne fçachants que faire , ny quelle refolution 
prendre. Et demandoient lVn à l'autre, la larme à l'oeil, 
qui pourroit eftre dorefenauant chef dvne telle ^rnee. Il y 
en auoit beaucoup qui mettoient la condition d'Alexandre 
Se celle des Macédoniens en mefme degré de calamité. 
Comment, difoient quelques autres , pourrons nous efchap- 
„ per d'entre tant de peuples Barbares, gens belliqueux & bien ' 
.» aguerris, qui n'ont encores efté fubiuguez : lefquels ne crain- 
„ dront point de hazarder leurs corps Se leurs vies pour defen- 
•» dre leur liberté i Mtfmcs, comme il eft bien à prefumer , ceux 
que nous auons cy deuant vaincus, n'aians plus decrain&e. 
•> d'Alexandre,femblent bien eftre gens pour reprendre incon- 
„ tinant les armes, &fe rebeller contre nous, D'auantagecom- 
„ ment pourrons nous repaffer tant de riuieresfi larges & fi 
„ profondes ? Il n'y aura point de faute, que nous eftans' en ces* 
„ cxtremitez de la terre, nefoyons bien toft en proy e Se butin à 
„ ces Barbares. Somme,puis que nous auo^perdu Alexandre, 
„ il ne nous refte aucune choie, fur laquelle nous puiflionsfon- 
„ der quelque efperance. Et quand les nouuelles vindrent pre- 
mièrement au camp , qu'Alexandre n'eftoit pas mort , oi> ne 
voulut pas adioufter foy au dire de celuy qui faifoit le mefla- 
ge. Encores ne voulurent ils pas croire ce que peu après leur 
fut mandé par lettres,qu il eftoit en vie , Se qu'il iroit bien toft 
au camp , tant ils auoient peur de lauoir perdu : Se penfoienc 
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ijue ce qu'on leur mandoit, eftoit chofe fein&e par les gardes 
du corps du Roy par les Seigneurs Se capitaines qui eftoiêc 
auprès de faperfptme. Ce qu'eftant rapporte à Alexandre, 
de peur qu'il fe feift quelque trouble Se émotion au camp , û 
toft que la fanté lepeut porterai fe feit menerdans vne lidtiere 
iufques à la riuiere d'Hy draotes : où il fe meit fur l'eau , Se feic 
baifler vdrs le camp, qui eftoit au confiant d'Hydraotes &ç 
Accfines : où il auoit laiffé Epheftion pour y commander , Se âi^menfr 
oùaulfiNcarchtenoitfaflotte. Et quand ileommança à ap- au cap pour 
prochcrducamp,ilfeitleuer lespantes de fop pauillon,qui ^j^ cr fcs 
eftoit fur la poupe : à fin d'eftre plus facilement veu de tous Se 
recogneudedciBuslanue. Encorcs y en eut il beaucoup, qui 
ne vouloientpas croire que ce fuft Alexandre : mais difoient 
que c eftoit feulement le corps mort d'Alexandre, qu'on auoit 
ainfi mis : tant ils auoient fermemêt imprimé en leurs efprits, 
que le Roy eftoit trefpafle . Mais le bateau venant à bort , il • 
leur tendit la main, Se cogncurentlors qu'il n eftoit pas mort. 
Dont ils commancerent tous à f efener de ioye,ieuans les vns 
les mains vers le ciel, d'autres vers luy,faifans prières Se orai- 
fons pour fa fanté. Et à plufieurs qui auoient perdu toute ef- Àmour des 
peranec de iamais le reuoir en viejes grofies larmes tomboiët foidats d'A- 
aulongduvifage. Aufortirdu bateau , les Argyrafpid es luy lexa n drcc û- 
apportèrent vne lidiere à bras, pour le porter plus doucemêr: 
mais il fe feit amener vn çheual: fur lequel il ne fut pas pluftoft 
môté, qu'vne acclamation Se mont-ioye f cfleua de rechef par 
tout le camp,auec vne allegrefle Se refiouiflance de tous fi 
grande, que les riuagês & les forefts d'alentour en retentit- 
foient. Et âinfi qu'il approchoit defatentc,ildefcendit de 
cheuai pour ftiarcîier à pied, à fin de donner à tous plus grade 
aifeuranec qu'il auoit recouuré fa fanté. Lors on euft veu les 
foidats accourir de toutes parts , les vns d'vn cofté les autres 
d'vn autre, pourluy toucher ceftui-cy les mains, ceftui- la les 
genoux, ou quelquehout de fes habits. D'autres fe conten- 
toient de le veoir de loing , prians les dieux luy vouloir dôner 
bonne famé &4)onne encontre. Aucuns luy iettoient des 
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chappeaux de fleurs : d'autres des boucquets &: feftons de 
toutes fortes de rofes & violettes, qui fe treuuent en Indie, 
iufques à ce qu'il entra en fa tente. Il y eut quelques vns de fes 
plus priuez Se familiers, qui ne lè peurët garder de reprédre ce 
qu'il auoit faid,de f eftre nais en tel danger de faperfônne,fans 
qu'il en fuft beloing : difans que ce n'efloit point vne chofe, 
Alexandre °^ vn ca P^ ta ^ ne g enera l & chef d'vne armée fe deuft cra- 
mai-content ployer, mais bien vn fimple foldat. Ce qu'Alexandre ne trou- 
qu'on trou- ua p as bon 3 ^infi qu'aefent Nearch , qui eft vn autheur digne 
qtf/feftolt d'eftre creu, 8cc|ui en pouuoit fçauoir quelque chofe. ïepen- 
mis en dan- febiep qu'il troùua ce propos mauuais, d'autant qu'il voyok 
gerdefavie. bien qu'ils difoient vray 3 & qu'on le reprenoit àbondroift. 

Mais tant y a, qu vne ardeur bouillâte & impetuofitê d'efprir, 
qui incite ordinairement & émeut les courages des hommes 
au -combat ,ioin&vn defîr immodéré d'acquérir bruit &re- 
nom , l'animoient & prouoequoient à entreprendre chofès 
hazardeufes. Le fufdift Ncarch. raconte que vn vieil gentil- 
homme Béotien (le nom duquel ne m'eft point cogneu) en- 
tendant qu'Alexandre ne trouuoit pas bon , que fes familiers 
le reprinfent ainfi, & qu'il fe fafchoit de les ouir tenir tels pro- 
•> pos, f en alla auprès de luy , Se luy did en fon langage . Vous 
» aucz raifon,Sire,car c'eft à faire à ceux qui font vrays hommes 
d'entreprendre chofes hautes. Etadioufta vn vers Iambique, 
„ dont la teneur eftoit telle : Celuy qui exécute vertu eufement 
>, quelque bel a&e, doit aufli par raifon endurer. Au moyen 
defquelles paroles Alexandre fappaifa vn peu, & depuis ce 
temps là aima totifïours ce bon vieil gentilhomme . En ces 
Ambaflade entrefaites vindrent vers Alexandre des Ambaffadeursdela 
des Maiiicns part des Malliens,qui reftoient encorcs entiers pfcur fe rendre 

versAlekan- ^ , _ Vi. n • o i r t ^ 

dre. s aluy:& outre ceux la les Princes Se Satrapes du-pays des Oxy- 
draciens , 8e auecques eux cent cinquante des plus grands Sei- 
gneurs de leur nation , auïec de grànds &c riches prefens : pour 
mettre eux Se leur contrée en fon obeiffaiîce . Et requeroient 
qu'il pleuft au Roy leur remettre la faute qu'ils auoient com- 
mifeenuersluy, car ils cpnfefToient auoir failly, en ce qu'ils 
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li'âuoient pluftoft enuoyê leurs députez vers luy: mais que ce- 
la mericoit bien quelque grâce : d autant que par defïus tous 
les autres Indiens ils font amateurs de leur liberté : laquelle 
ils auoient conferuee en fon entier dés & depuis le voyage de 
Bacchus en Indie iufques alors. Toutefois fil plaifoit à Ale- 

„ xandre,d autant qu'on difoit qu'il eftoit ifTu de la race des 
dieux, qu ils eftôient tous prefts de receuoir vn gouuerneuf 
de fa main, tel qu'il luy plairoit leur donner : & de luy bailler 
oftagespourfeureté du payement du tribut & fubfides qu'il 
leurimpoferoit. Le Roy leur feit bon recueil, &ouyt volon- 
tiers la chargpdeleurambafïàde. Apres laquelle entendue, il 
leur permit de viure en leurs libertez&franchifes: leur de- 
manda feulemét qu'ils luy cnuoy alTcnt mil hommes des prin- 
cipaux de leur pays, pour les tenir, fi bon luy fembloit, pour 
oftages : ou bien pgur aller auecluy à la guerre, iufques à ce 
qu'il euft conquis lefurplus del'Indic. Quand ilsfurent de re- 
tour à lfurs maifons, ils choifirent mil hommes des plus vail- 
lans& des plus grands de tout Icpays, qu'ils luy enuoycrent 
incontinent : & outre cela , cinq cens chars de guerre , garnis 
de leurs combattans, pour acquérir dauantaige fa grâce. Il 
accepta les chars, &renuoya les oftages : &c eftablit Philippe 
gouuerneur de leur pays & des autres Malliens non vaincus. 
Ces chofes ainfi pafïèes, il feit monter auec luy fur l'eau, dans 
les vailTeaux qu'il auoit, & encores d'autres qu'il auoit fai£t 
faire en grand nombre, pendant le temps que fa playe fe gua- 
riflbit, dixfept cens hommes de la gendarmerie des alliez & 
de ceux qui eftôient armez de légères armes autant que de- 

- uant,auec cnuiron dix mil hémes de pied. Il n'eut gueres Ion- 
guemêtnau*é, qu'il arriua au lieu où Hydraotes &: Acefines 
f afTemblét.Là Acefines aiât receu Hydraotes en fon canal,luy 
faiâ perdre fon nom. Entrât donc dans Acefines, baifla tout 
dVne traitte iufques à ce qu'il fut paruenu à llndercarces qua- 
tre riuieres5 qui font grofles & toutes nauigables, tôbent dans 
lïnde.Mais elles ne retiënentpas toutes leur nom iufques là. 
Car quâd f Hy dafpes fe ioinft auec Acefines, d perd fon nom, 
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& fappelle Acefipes . Et encores Accfines après qu'il a reccii 
THydraotes, retient toufiours fon nom. Le nyrfmes Acelines 
. après que l'Hyphaûs feftioinft auec luy^appèlle neantmoins 
toufiours ainfi, iufques à ce qu'il foit entré dans l'Inde:auquel 
il laifle emporter l'honneur du nom, après qu'il eft tombé de- 
dans, l'auroy bien opiniô,que en cefte marche l'Inde a de lar- 
geur auant qu'il paruienne à l'ifle qui eft en forme de la lettre 
Pelta, fix lieues, Se d'auantage où il f'eftend . Au lieu du con- 
fiant Se rencontre d'Acefines Se Inde feiourna Alexandre,iuf- 
quesàceque Perdiccasfuft arriué auec les compagnies qu'il 
m>ns A fub a ~ auo * t: ^ e 4 ue ^ cn a ^ anc auoit fubiugué les Abaftaniens, qui 
iuguez. " eftoient gens libres, Se ne recognoiflbient aucun à Seigneur. 

Pendant ce temps arriuerent en ce lieu là des vaifleaux à 
trente rames Se encores d'autres de charge, fuiuantle mande* 
Xathricns ment qu'il en auoit faiâ: aux Xathriens, cjui eft aufli vne na- 
Indicshbrcs j £ l'Xndie libre Se fans louuerain , laquelle f eftoit rendue 
Oflàdicûs. à Alexandre. Aufli y arriua vne Ambailade de la part des 
Ofladiens(lcfqucls aufli ne recognoiflbiêtpoint de fuperieur) 
pour fe rendre à luy. Il borna le gouuernement de Philippe 
au confiant d'Acefines &: Inde, luy laiflant quelque cauaierie 
deThraces,& encores d'autres forces, autant qu'il penfa en 
eftre de befoin pour la defenfe du pays. Et luy donna charge 
de faire baftir vne ville aux confins de ces riuieres, iugeanc 
qu'elle pourroit eftre riche&fameufeàfaduenir,à caufedcla 
Oxyartes commodité & fituation du lieu : Se ordonna d'y faire faire vn 
pere de la haure. Durant ce feiour vint Vers luy Oxyartes de Ba&res 
xanc^arriuc P ere ^ e ^ f cmme Roxané : auquel il feit fort bon recueil, 
au camp. comme il appartenoit : Se le tin%pour vn des plus grans amis 
T o^ C dcfon & ^ cau ' x ^ U ^ eu ^ a "P res àeûi perfonne. Là Ibffi il fut in- 
gouucrnc° n formé que Tirveftes *gouuernoit les Parapamifadiens en 

méc à caufe tout orgueils auaricc:àraifon de quoy iloftacegouuerne- 
de fon or- \ Aï-.. n i Jr r • 

gueil & aua- ment a * îry ettes , Se annexa la contrée aux terres Se ietgneu- 
rice. ries d'Oxyar tes. Apres cela il feit pafler de l'autre cofté, qui 
donncTo- e ^°* c * ma ^ n gauche de lariuiere, Cratère auec vne grande 
xyaxccs le partie derarmeê,'&les elephans,par ce que ce chemin là luy 

fembla 
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fbmblabien commode pour conduire vne armée groflecom- paysdes Pa- 
eftoit celle^à: pour autant auflï qu'il doutoit que ceux dc^™ 1 **" 
^refte marche ne luy fufltnt gueres bons amis . Et Juy pour- 
fuhmfon chemin, défendant par eau drçyid au chafteau des 
Sogdians: où ilfeit édifier vne autre ville: & feit faire des vaif- ville baftre 
féaux neufs,"& commanda qu'on y menaft les bateaux ouuers P** A1 «a«- 
& rompus pour les refaire. En après il meitfoubs la Satrapie Ct 
d'Oxyartes Se de Python tout le pays bas , qui eft depuis le 
confiant d'Acefines &Inde iufques à la mer Oceane,auec 
la cofte de mer prochaine. Puis après auoir enuoy é de rechef Alexandre 
Cratère auec vne armée pour paflèr par les frontières des défend an 
Aracho tiens Se Drangiens,, il descendit à val la riuiere , tirant ]j^ n dç Ml1- 
droift vers la région de Mufican, que Ton difoit eftrela.plus 
riche de toute l'Indie . Qui le mouuoit à ce faire , eftoit , que 
Mufican n'eftoit point allé au deuant de luy, &fi nauoit 
enuoiéaucune Ambaflade pour parler d'appoin&ement, ou 
pour contracter alliance & amitié auec luy: &:mefmes ne luy 
auoit fai£t( comme il eftoit bien feant à vn tel Prince)au- 
cuns prefents: Se nauoit daigné le requérir d'aucune chofe. 
Il nauigea en fi grande diligence , qu'il fut pluftoft aper- 
ceuaux frontières des pays de Mufican, que Mufican n'euft 
eu lesnouuelks.de fon departementpour y aller. Pour la fou- 
daine arriuee duquel il fut bien eftonné : Se au pluftoft Mufican fe 
qu'il luy fut poflible,il alla vers luy auec de trefgrans 8c ri- «nd à Mè- 
ches prefents des fingularitcz du pays , Se tous les éléphants xandrc ' 
qu'il auoit: Se fe rendit à luy Se tous fes pays, preft à faire 
tout ce qu'il voudroit : confefTant qu'il auoit failly, dèn'eftre 
pas allé vers luy pluftoft,qu pour le moins de n'y auoir enuoy c ; 
quelque AnAaflade. Cefte recognoifFancc Se confeflïon d'a- 
uoir failly gaignoit beaucoup ie cueur d'Alexandre : Se n'y 
auoit chofe par laquelle on le peuft pluftoft adoucir que cefte 
là. Alexandre luy remit cefte faute :Se après qu'il eut bieiicô- 
templé auec admiration la contrée Se la ville capitalle,illuy A j cxan j rc 
permit de demeurer en la polTeflion Se iouiffance de fes terres faid baftir 
fie feigjaeuries^e telle eftendue quelles eftoieat,& ainfi qu'au- ™ e c ^ a r de1 ]^ 

rcuoltc. 
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parauant. Toutefois à fin que, luy eftant party delà, on ne 



feift quelque nouuelle cntreprife, il ordonna Cratère d^ 
Élire baftirvne citadelle dans la ville, oui fut rai&e en fapr^T 
fence, enlaquelle fyt lailfee bonne gsJRifon . Cefte place luy 



fembla fort propre & bien aflize, pour contenir les autres na- 
tions voifines de là en dcuoir &obeiflance. Au partir de ce 
lieu il alla auecles gens de treft, lès Agrians & toute la gédar- 
prifcd'O mcr * e ( l u ^ nienoir par eau , courir le pays d'vn Seigneur pro- 
ca'n&dcfes chedelàCqui auoit nom Oxycan) pour autant qu'iln'eftoit 
▼illcs. point allé au deuant de luy ,& fi n auoit enuoyé perfonne 
pour parler d'appoin6temcnt. Il prit d'aflault fur luy les deux 
. plus grofTes villes qu'il euft: en l'vn£ defqu elles ilprit Oxycaa 
mefmes prifonnier. Le pillage fut abandônèaux foldats, fors 
les elephans, qu'il emmiena auec luy. Cela effroya tellement 
les autres villes d alentour, quelles fe rendirent incontinant 
toutes, fans coup donner. Et ne demeura Indien en toute 
cefte contrée, qui ofaft plus prendre les armes, ( tant eftoit la 
fortune fauorable aux entreprifes d'Alexandre.) fi que tous 
auoient perdu cueur &c courage , & n'y auoit aucun qui ofaft 
leuer les cornes conrreluy. Apres cela il feit marcher fes for- 
S a mbc An cçs * ^ cncoq trc ^ c S-unbe, lequel il auoit donne pour Satrape 
dUens des 1 " & gouutrncur aux Indiens des montaignes . Les nouuèlles 
monuignes. eftoiertt venues (ju'il auoit abandonné le pays, àcaufe qu'il 
auoit entendu qu Alexandre auoit laiffé aller Mufican ,&l'a- 
uoit remis & reftitué en fes villes & feigneuries : car il y auoit 
de grandes inimitiez entreluy 8c Mufican. Quand ilfutau- 
pres de la ville de Sindomana, qui eft la capitale du pays, ceux 
de la maifon de Sambe allèrent au deuant de luy , auec quel- 
ques finances & des elephans : &luy dirent, que îe que Sambe 
f'eftoit abfentê, n'auoit point efté pour mauuais vouloir qu'il 
euft à l'encontre de luy : mais pour la crain&e qu'il auoit de 
fai^madrir Mufican, lequel le haïifoit à mort. Apres qu'il eut receu fo- 
ies Brachma bçiflànce d'eux, il alla mettre lefiege deuant vne autre ville 
authc^rT^e ^ cs ^diens, qui Peftoit reuoltee contreluy,&lapritd'afTault: 
rebciiioA. où il feit mourir les firachmanes ( qui font tenus des Indiens 

pour 
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pour hommes fages) autant qu'il en peut attraper, par ce 

qu'il entendit, qu'ils auoient eftéautheurs de la rébellion : de 

la fapiènce dcfquels ( f'il? en ont) nous parlerons au trai&é que 

ferons à part des fingularitcz de l'Indie. Ce temps pendant 

nouuelles furent apportées à Alexandre, que Mufïcanauoit ReuoItc dç 

pris les armes : au moyen dequoy il enuoya en diligence le Mufîcan. 

Satrape Py thô fils d'Agenor, droit à luy au«c forces baftâtes: 

& luy alla par vh autre cofté, où il afliegea quelsques villes, 

qu'il prit:dont il en feit razer aucunes apreslesauoir butinées, 

aux autres feit baftir des citadelles , &c y meit garnifon. Cela 

faid, il retourna au camp à fa flotte : où Mufican fut amené 

par Python pieds & poin&s liez. Lequel il feit pendre dans les Mufolpea- 

limites de fon territoire,pour la defloyauté qui eftoit en luy : & jjj 1 ' d * B ™^ 

auecluy des Brachmanes,quil'auoient incité à fereuolter. Au mancs. " 

mefmes tëps l alla trouuer vn feigneur qui cômandoit au pays 

des Pattales, quieft vne Ifle quelariuiere d'Inde faiâ de fon Lc R °y <k* 

cours,en forme de la lettre Grecque Delta, de plus grade efté- ^iiuc? Aie- 

due que celle d'iEgypte.Il offrit mettre Ces villes & (eigneuries xandre. 

en l'obeifTance d'Alexâdre: lequel le receut & trai&a fort gra- Ifl , c dcs £ at ~ 
r - • i - v r i j ■ • 5 talcs cn for " 

cieuiemet: puis le reuoya a Ion pays, auec charge de tenir pre- me de Del- 

ftes des munitiôs pour fon armée. Il cômanda à Cratère, au- ta - 
quel il bailla les regimens d'Attalc , Meleagre & Antigene,& 
vne partie des gens de treft à cheual, & de la gendarmerie des 
amis,& outre ceux là tous les Macedonicns,qui ne pouuoient 
plus qu'à grad peine fuiure la guerre (lefquels il auoit dés long 
têps au parauât délibéré en foy mefmes de renuoyer enMace- 
doine) de tirer vers la Carmanie,par le pays des Arachotiens 
& Zarangiens. Illuy bailla auflî les elephans pour mener auec 
luy. Et eftablit Epheftion çhef du furplus de l'armée, horf-mis 
les compaignies qu'il côduifoit par eau vers la mer. Il feit pat- 
fer Python auec la cauaierie des gens de tre& , & les Agrians 
de l'autre cofté de la nuiere à l'oppofi'te d'Epheftion: auec 
charge d'aller vifiter les villes qu'il auoit faiÊt baftir , lefquelles v 
eftoient ja ceinttes de murailles,^ donner ordre à les. faire ha- 
biter , & peupler : 5c de chafticr &c reprimer ceux des Indiens, 

I / 
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fi aucuns en auoit,qu il trouueroit auoirfaift nouuelles cntre- 
prifes tendantes à rébellion: & de là l'aller trouuer aPattala, 
oùilfacheminoit . Quandil eut nauigé par trois iours aval 
la riuiere, nouuelles luy vindrent , que le Seigneur des Patta- 
les auoit abandonné la ville capitale , &c feftoit retiré aux de - 
ferts, qui font de grande eftenduë,auec vn fort grand nombre 
-de Pattales, qu'il auoit ramaffez. Lefquelles nouuelles luy 
feirent vn peu hafter fa flotte. Et trouuant à fon arriuec 
la ville &c tout le plat pays abandonné ,il feit defcçndre fon 
armée en terre : dont il choifit les plus forts & difpofh, qu'il * 
enuoya après les fuiars.On en print quelques vns des derniers 
lefquelsil renuoyafur le châp, pour dire aux autres, qu'il n'e- 
ftoit point de befoing qu'ils f 5 eqfuifTen t Que perfonnene leur 
dônoitempefchement de demeurer comme deuant en leurs 
maifons,& de ioyr de leurs biens, terres &pofl*cflions. Et de 
fai& y en eut plusieurs qui defpouillans toute crainte, retour- 
Citadelle ba nerent en leurs maifons. 11 donna charge à Epheftion de faire 
fc«pkalç l " ^ a ^ r vnc citadelle dans la ville capitale: Se ce pendant en- 
desPatta- uoyagens à vne région prochaine , ou Ton difoitauoirgran- 
' c$ * dément faute d'eau, pour faire des puits. Ceux- là furent char-r 

gezau defpourueu par les Barbares, qui en tuèrent quelques 
vns. Mais ils fereuâgerent en fin fi vaillamment, qu'ils côrrai- 
gnitent ces Barbares de tourner le dos, &gaigqçr des fo- 
refts près de là, ayans perdu beaucoup de leurs gens. Toute- 
fois ceux qui auoient efté là enuoy ez, ne pouuans faire ce qui 
leur auoit efté enioind, à caufe des courfes quefaifoiët à tou- 
te heure les ennemis, à fin de les empefeher de befongner , en. 
vont aduertir Alexandre : qui aiant le tout bien entendu , en- 
uoya d'autres gens auecques eux pour leur faire foorce, &C 
pour faire tefte aux Barbares fols feprefentoicm. La riuiere 
d'Inde fe diuife de cofté & d'autre de Pattala en deux bras, qui 
font encores deux fort gros fleuues : chafeun defquels retiens 
toufiours le nom d'Inde , iufques à ce qu'ils tombent dans la 
merOceane. Là commanda Alexandre qu'on feift vn port 
&vnhaure. Et comme toutes choies luy fuccedoient ainâ 
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qu'il defiroit,il luy prit enuie de faire vn voyage auec fa flot- 
te par le bras droift de rinde,iufques à la bouche delà riuiere, 
& la mer Oceane. Patqûoy il enuoya Leonnat auec mil hom- 
mes de cheual &huit mil de pied par fille de Pattalar, pour 
marcher quant & quant la flotte , la coftoyant par terre : puis 
çhoifilfans les plus légers vaifleaux commança àbaifler par 
le bras droiâ de la riuiere. Mais d autant qu'il n auoit per- 
fonne pour guider fa flotte, qui cogneuft les touis & de- 
itours de la riuiere (par ce que les Indiens de là auprès f'en . 

cl • - r m • • n i r~ \rr Alexandre 

eltoient tous luis) leur nauigatton eftoit dangereule & ditti defeend à la 
cile. Le îour d'après, il fe leua vn vent du cofté de la mer ™" r ^ c c anc 
Oceane, qui feu enfler la riuiere, Se émouuoir des vagues, pAr n c * 
dont les vaifleaux agitez, tout ainiiquefi c'euft efté en mer, 
commancerent à f entreheurter les vns contre les autres: de 
forte qu'il y en eut beaucoup qui furet brifez: & quelques vns, 
principalement de ceux à trente rame^qui fe lafeherent Se 
ouurirët : toutefois auât que d'enfondrer allerêt tous à bord, 
& fcfauuerent tous ceux qui eftoient dedans. Partant futbe- 
foing de faire faire d'autres vaifleaux, Icfquels furent acheuez - 
en peu de temps : pédant lequel ùjck delcédre en terre quel- 
ques vns des plus légers du pied qui fulfent parmy les foldats 
armez àlalegere: &lescnuoya courir le pays aflezloing de 
la riuiere.Lefquels reuindrent amenans auecques eux des In- 
diens qui çognoifloient la riuiere d'Inde, qui luy feruirent de 
guides à ce voiage. Quâd il fut paruenu ou le fleuue a douze 
lieues & demie de largeur, il fe leua vn vent marin, qui d'au- 
tant que difficilement pouuoit-on rompre les vagues à force 
de rames, luy fait retirer les vaifleaux en vn goulfe que les 
guides luy monftrcrcnt. Où, par ce qu'ils y furent quelque 
temps arreftez, tombèrent en vn autre danger. Pour autant 
que,fuiuant le naturel de la mer Oceane, qui flue Se reflue, Lcs Grccs 
l'eau fe retirantes vaifleaux demeurèrent à fec: quieftonna fcftônen: du 

bien fort les Grecs, qui n'entendoient pas dont cela proce- * us . & ref * us 
i • i-p if V. 1 vV j i» i» de la mcr 

doit. Iellcmentqu ils commencèrent a le regarder lvn lau- occanc. 

tre comme gens efperdus. Encores furent ils beaucoup plus 
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csbâis, quand au retour de la marée les vaifleaux commar*- 
cerent à fe foufleuer.Ceux qui cftoiët demeurez debout fur U 
vafe& limon, fereleuerent fans aucun mal. Mais ceux qui fe 
trouuerent à fec fur la gréue, qui n au oient peu demeurer 
debout fur les carines, en fe releuant f enteechocquoient f vn 
contre l'autre, &febrifoient: d autres f effondrèrent allants 
donner contre le riuage. Lefquels eftans refaits au mieux 
qu'on peut, &c félon le moien qu'on en auoit en ce lieu, il en- 
uoya gens: auec deux gallions vers la mer pourrecognoiftre 
vne Ille , par où, à ce que difoient les guides, il falloit pafîer 
pour aller à la mer: &appelloientceftelfleCillute. Ceux là 
eftans de retour rapportèrent, qu'en cefte Ifle y auoit de * 
bonshaures &c feurs pour les nauires : &c quelle eftoitbien 
grande, &: non trop defpourueuë d'eau doulce. Au moiea 
dequoy il feit conduire le reft e de la flotte droift là: luy, ayant 
choifi les meilleurs vaifTeaux,paflaoutre,pour voir la bouche 
du fleuue , à fin de defcouûrir fil y auoit feur paflaige &c facile 
entrée pour fa flotte à la mer.Paflaut plus outrer enuiron dou- 
ze ou treize lieues, defcouurit vne autre Ifle en mer : laquelle 
il voulut voir: puis f en retourna en rifle fufdi&e. En vn bout 
de laquelle en vn lieu où y a vn haure, il feit aflembler fes 
vaifleaux, &: facrifia aux dieux, fuiuant la reuelation qui luy 
auoit efté fai&e, à ce qu'il difoit, par Iupiter Ammon.Le len- 
demain il nauigea à l'Ifleaflîze dans la mer: où il feit facrifice 
d'autres victimes, à d'autres dieux, &: en autre manière :&: 
difoit,que cela luy auoit efté pareillemét enioind par Ammo. 
Apres cela fe meit à voguer en pleine mer vn peu plus auant 
que l'Ifle, pour defcouûrir (ainfl qu'il difoit) fi par delaTIfle: 
apparoiflbient aucunes terres. Mais i'eftime bien quefon in- 
tention eftoit de faire que lonpeuft dire qu'il euft pafsé Fin- 
die entièrement, & pénétré iufques à la mer Oceane. Là il feit; 
arrefter fa flotte: & après auoir immolé des boeufs à Neptune,. 
& faid des effufions auec vne phiole & autres vafes d'or, il les, 
ietta en la mer, rendant grâces à Neptune: 8defuppliant de 
vouloir conduire àport de falut faine &c entière la flotte qu'il 
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auoit délibéré d'enuoyer, auec Nearch, au goulfe Per- 
fïque, pour recognoiftre les bouches du Tigre &c de l'Eu- 
frate. Apres cela ilremonta contre mont la riuiere à Pattala, 
où il trouua la citadelle acheuee : &c Python de retour auec 
fon armée, qui auoit fort bien exécuté la çommifïïon qu'il 
auoit eue. Là laiffantEpheftion auec charge de faire faire vn 
haure ( d'autant qu'il auoit propofé de laiflcr vne partie de 
fa flotte à la ville de Pattale, au lieu où l'Inde fe partit en deux 
bras) ilfe délibéra d'aller defcendre à latner par l'autre bras de 
la riuiere ,- auec le furplus de (a flotte : pour voir fi le chemin 
feroit point plus aifé &: plus court pour defcendre àla mer par 
ce bras là . Les deux bouches de ccfte riuiere font efloignees 
rvnedel'autredecentdixlieuës & plus: dont on peut iuger 
de quelle eftenduë eft Pattala, à prendre depuis la mer, où 
elle commance. Iln'cftoitplusgueresloingduboutde la ri- 
uiere, qu'il arriua à vn lac, que fai£t le regorgement de la ri- 
uiere, ou bien les eaux du pays d'alentour, qui fe vont ren- 
dre là. Ce lac eft fort grand, &, le prendroit-on pour vn „ f 

ir , & • i /fi i PoiOos plu* 

goulfe de mer : car on y voit des poiflons de mer plus gros gros cn VIX 
qu'on n'en trouue en la mer de deçà. Faifant donc venir au &c d'indie 
bort du lac les vaiffeaux à l'endroit que luy auoient enfeigné ^edUcrra^ 
fes guides , il y laifïa Leonnat & bon nombre de foldats , auec ncc. 
vne partie des vaiffeaux : &t luy auec le furplus de la flotte 
paffa la bouche de la riuiere , Se entra en mer , trouuant cefte 
ifluc en mer plus facile de beaucoup que l'autre. Puis dépen- 
dant au riuage auec la gendarmerie qu'il auoit menée auec 
luy, il cheuaucha par trois iours fuiuant toufiours la cofte de 
la mer: contemplant la fituation des lieux, fil y auoit point 
de goulfe, ou de haures pour retirer les vaiffeaux en feureté, 
au cas qu'il furuinft quelque orage fur mer. Il feit auflî faire 
des puis en beaucoup de lieux, dont on peuft fournir d'eau 
lbn armée de mer. Apre* cela il fen retourna à fes vaiffeaux: 
&de là retourna à mont la riuiere droid à Pattalarduquellieu 
il enuoya vne partie de fon armée à la cofte de la mer, pour 
aider à ceux qui y befongnoiët. Puis retournant au lac, il feit 
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faire de nouueaux haures, & d'autres baliimés pour retirer 8c 
garrer les vaifleaux. Et après y auoir eftably garnifon,côman- 
da de muniuôner l'armeç de mer de grains &r autres prouifiôs 
pour quatre mois.lldônoit ordre aux chofes neceflaires pour 
faire voile,quâd il feroit têps,d'autant que la faifon où il eftoit 
n 'eftoit pas propre pour monter fur mer, à caufe des vens Eté- 
fiens qui viennent de vers la mer & ducofté du midy,&nc 
faillentiamais en cefte faifon de Tannée. Et tient on pour tout 
feur, que lamcr Oceane cft bonnaife&fort nauigablcen ce 
pays la, depuis le commancement de Tiiyuer , c'eft à dire , de- 
puis que les Pléiades font abaiflees , iufques au (olftice hyuer- 
nal : par ce qu'en cefte faifon là f cfléuc vn vent doux , qui fort . 
& procède de la terre , mouillée des grandes & fréquentes 
pluyes, qui eft fort propre, pour lanauigation tant à voiles 
que à rames. Etdefaitt Nearch,qui auoit le gouuernement 
de la flotte, n'attendoit autre chofe que la venue de ce temps 
là. Ce pendant Alexâdre partit de Pattala, pour aller auec foa 
Arabie fleù- armée gaigner vne nuiere qui f appelle Arabiè.-Quand il y fut 
se en Jndie. arr j u ^ { \ p m aucc i U y vne partie des Argyrafpides,des gens de 
treft, Se des bandes de ceux qu'on appclloit Afleteriens , & de 
la gendarmerie des amis , vne cornette de chafeun régiment, 
delà caualcrie,& tous les archers àcheual,& tiradroi&àla, 
mer,prenant fon chemin à main gauche,tant pour y fairefairc 
des puits en plufieurs endroits,ppur feruir à 1 armée qui y pa£ 
feroit par après , que pour aller furprendre fil pouuoit les Ori- 
tains, qui font gens viuancs en liberté & franchife de tout 
temps &c ancienneté :lc(quels ne feftqiem mis en aucun de- 
uoird'vfcrd'honnefteté enuersluy, ny enuers fon armée. Il 
Arabitains. donna à Epheftion la conduire du furplus de fon armée. Or 
les Arabitains qui pareillemêt font libres , &iie recognoiflTent 
aucun Roy ny Prince pour fupericur, & habitent fur cefte ri- 
uiere d'Arabie, voyans qu'ils n'cftoient afliz forts pour faire 
tefte à Alexandre, &r n'eftoient pas aufli délibérez de f'afTuic- 
ftirfoubsfapuiflance : Ci toft qu'ils entendirent qu'il appro- 
choit, fe retirèrent à des deferts. Qupy voyant Alexandre, 
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paffeviftementlariuicre,qui eftoit cftroi&e&de moyenne 
profondeur. Ht après auoir cheminé toute vue nui£t fans rc- 
poferen façon quelconque, & pafsé la plus grande partie des 
deferts,ilarriua au pomdtdu lourcn payscultiué & habité. 
Alors il commanda aux gens de pied de fuiure : &c mettant ùl 
caualene en bataille par trouppes, faifant eftendre les rangs à 
fin que fonarmeepeuft tenir dauantagedepays, il entra de 
grande furie dans le pays des Ontains. Dont y en eut grand 
nombre de taillez en pièces de ceux qui auoient pris les armes, 
& beaucoup deprifonniers. Celafai&,il fc campa ioignant 
vne petite riuiere qu'il trouua. Puis fi toft quEpheftion fut ar- 
riué, il entra plus aiiât en pays. Quand il fut arriué à vn bourg 
qui fappelloit Rambacia, qui eftoit le plus gros de toute la 
côtree, la fituation du lieu luy aggrea fort :& luy fembla bien 5 
commode pour vne grande friche cité, y faifant mener vne 
colonie. Et de faid donna charge à-Epheftion d'en faire ba- a^par^Ue* 
ftirvne. Puis prenant de rechef vne partie de fes forces, alla xandreau 
courir le pays voifin des Gcdrofiens & Ontains : où Ton di- oJicain" 
foit y auoir vn lieu fort eftroift à palier. Le brui&couroit Gedroficns 
que les Gcdrofiens 8c Oritains feftoient câpez en ce deftroift, ^P ellcz P ar 
comme gens qui cftoient bien délibérez de garder le paflage.' ,nermcment 
Et véritablement eftoient ils en bataille, & tous prefts à corn- par Aman, 
battre: mais fi toft quils eurent defcouuert de loing les Ma- cutrrcc^l- 
cedoniens approcher, la plufpart d'eux feffroyerentdeibrte, tre les Ge- 
qu'ils abandonnèrent le deftroiâ: des montaignes.&ife retire- j* OÛQns & 
rent . Dont les capitaines & chefs de 1 armée des Ontains dc- 
naeurerentbieneftonnez:&: eftimerent que c eftoit le meil- 
leur pour eux, daller vers Alexandre, &c fe rendre à fa mercy , 
-cnfemble leur pays : ce qu'ils feirent. Alexandre les aiant re- 
ceus,leur enioignit de renuoyer tous ceux de leur nation, 
qui eftoient en armes, à leurs maifons:& qu'il ne leurferoit 
fai£l aucun dommaige, fi ainfi faifoient. 11 leur donna 
pour Satrape &c gouuerneur ApoUophane: 6c commanda à 
Leonnat Tvn des gardes de fon corps, auec les Agrians/Sc 
vne partie des gens de trett à cheual/&: autres à pied , Se les 
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Grecs qui eftoient à fon feruice, de demeurer à Ores, iufques 
à ce que la flotte euft paffécefte contrée: pour donner ordre 
à faire peupler & habiter la ville : Se rendre les affaires des Ori- 
tainsen tel eftat , qu'ils portaflent honneur & ob ci flan ce au 
Satrape. Luyaueclcfurplus de l'armée (car Epheftion eftoic 
arriué auec les autres compagnies ) partit pour aller combat- 
tre d'autres Gedrofîens, prenant fon chemin par les deferts. 
Ariftobule raconte que en ces deferts croiflent des arbres de 
Arbres de Myrrhe p[ us haults qu'en aucun autre lieu du monde : & qu'il 

la Gedroiîe? y en auoit en fi grande abondance, que les marchands Phéni- 
ciens qui eftoient à la fuitte du camp pour traficquer , en em- 
menèrent la charge de plufieurs cheuaux. Ce qui leur fut fa- 
cile, d'autant que les branches eftoient grofles & iamais n a- 
uoient efté couppees : à raifon dequoy ,rendoient plus grande 
quâtité de larmes. Le mefmcs Ariftobule recite, qu'il y a auflî 
Nard en és forefts grande quantité de Nard,dontlcfdits Phéniciens en 

gra c quan cue j|j 0 j ent beaucoup : & qu'il y en eut beaucoup qui fut fou- 
lé & gafté fous les pieds des cheuaux , par vne longue trai&c 
de chemin : lequel remplit l'air d'vne odeur fort douce & 
fouëfue. Et qu'il y a encores d'autres fortes d'arbres, entre 
autres vne certaine efpece qui a les feuilles toutes femblables 
à celles de laurier : & qu'ils viennent en des lieux où regorge 
l'eau, quand la marec vient : laqqelle,quand elle f en retourne, 
les laifle à fec.Mcfmemêt qu'il en croift en des goulfes de mer 
d'où la mer ne bouge , lefquels toutefois ne fe pourriflenc 
point par la faliue. Qinl y en a tels qui ont trente couldees 
de haut. Et qu'il aduint encefte faifon-là que quelsques vns 
fleurirent, dont la fleur eftoit femblable à vne violette blan- 
che, & l'odeur fort dele&able. Qujily croift des tiges d'ef- 
pines fi forts & fi efpineux,que fi l'vn f accroche à l'habillemët 
dvn homme de chcual , il l'aura pluftoft tiré à bas , qu'on ne 
f en fera depeftré. Il yabienplus. C'eftquefivn liéure auoit 
touché de fon poil à ces cfpines, il y demeureroit , ny plus ny 
moins que les oifeaux à la glu , ou les poiffbns à l'hameçon : 
toutefois ces efpincs font bien aifees à coupper auec le cou- 

fteau. 
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ftcau. L'cfpine eftant couppce,la tige rend grande quantité de 
fuc , &: d aduantagc &: plus afprc que ne faid le figuier, quand 
on ie couppeau printemps. De là Alexandre entra dans le 
pays des Gcdroliens,par vu chemin fort fafcheux & périlleux 
pour le defaut de beaucoup de choies , & principallement 
d'eau, dont il aduenoitfouuent que l'armée eïtoit en danger, 
pour la foif qu'il falloit endurer : & eftoit-on côtraind à caufe 
de cela d aller prefque toufiours de nuid. Il les conduifoit co- 
ftoiant toufiours la mer, pour veoir les lacs qui font auprès de 
la mer: afin aufli de donner ordre aux munitions de fon ar- Larmeed'A- 
mee de mer,failant faire tantoft des puits,en d autres lieux des g^fj^^ 
cftappes & marcherpoury achetter ce qui leur faifoit befoin, en laGedro! 
& autres chofes en d autres licux.Cefte marche des Gedrofiés ^ a à u fautc 
eftoit toute deferte , & fans aucun labourage. Au'moyen de- 
quoy il enuoya Thoas fils de Mandrodore plus près de la mer 
auec quelque peu de caualerie, pour recognoiftre le pays, 
& voir f'il f'y trouueroit point d'aduenture quelque haure 
pour y faire feiourner la flotte : ou de l'eau doulce,ou au- 
tre chofe dont l'armée euft faute . Lequel eftant retourné 
rapporta qud auoit trouué aucups pcfcheiirs qui habi- 
toient dans des logettes, dont les murailles eftoient fai&es de Maifonnet- 
coquilles &efcaillcs de poiflbns de mer agencées lvne fur tes faites de 
l'autre: & la couuerture darreftes de grands poifïons aflem- cf^ul^dc^ 
blees & ioinétes iVne à l'autre. Que ces pefcheurs auoient vn poiflbns. 
peu d'eau, mais à grande difficulté , laquelle ils tiroient fouif- 
lans dans le fable : encores n'eltoit- elle gueres douce. Et com- 
me Alexandre en continuât fon chemin fut paru enu à vn lieu 
dupaysdesGedrofiens pluscultiué, & auquel y auoitvn peu 
pljis de bleds,il feit charger tout ce qu'il en trouua fur des che- Sacsde Weds 
uaux , & l'enuoy a bien fellé & cacheté de ion fignet au riuaige ^«cz. & 
de la mer. Mais ainfi qu'on le menoit, les foldats pendant qu'il 
eftoit allé à vn certain lieu proche de la mer , n'ayans dequoy 
viure, fans auoir efgard au cachet ny aux defenfes qu'il auoit 
fai&es d'y toucher, f en aidèrent, mefmes ceux qui en auoient 
la charge. La faim faifoit qu'ils penfoient leur eftre permis 
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d'auoir moins d'efgard au dâger, auquel ils fe mettaient, d'en- 
courir la difgrace d'Alexandre que à la mort, qui autrement 
leur eftoit certaine Se prefente . Aufquels Alexandre confide- 
rantla neceffité où ils eftoient, pardonna aifément. Apres 
cela il paflà outre : Se autant de viures qu'il trouuoit il les 
faifoit par Crathee Callatian mener vers la mer, pour en fe- 
eourir ceux de fa flotte : Se enioignit à ceux du pays d'aller 
charger autant de grain qu'ils en trouueroient au pays d'a- 
mont, Se le mouldre : pour mener la farine en diligence auec 
lcbcftialj&desda&es, au marché plus prochain de la mer. Il 
enuoya pareillement Telephe, qui eftoit de la gendarmerie 
des amis, en vn autre lieu, auec quelque quantité de bled en 
farine. Et luy prit fon chemin vers le palais Royal du pays des 
Pura cha- Gedrofiens, qu'ils appellent Pura , à laquelle il arrrua deux 

cnîa Gcdroi mo * s a P res 4 U ^ ^ ut P art y du P a Y s des Oritains. La.plufpart de 
fie. ceux qui ont defcript Thiftorre d'Alexandre, dien t, que toutes 

l'es peines &: trauaux qu'endura oncques fon armée à paffer 
l'Afie,nefont en fortedu monde à comparer à ceux qu'il luy 
fallut endurer en cefte marche: Se que toutefois Alexandre 
fçauoitfort bien tous ces dangers: par ce qu'il en auoit eftê 
aduerty Se admonefté par ceux du pays, quand il entra en ce 
chemin, Se encores depuis qu'il y fut entré. Ceneantmoinsil 
refolut de paffer outreiincitc à ce faire (ainfî que Ncarch feul à 
laiffé par efeript) par ce qu'il auoit entendu que iamais capital 
ne nauoit entré dans cefte contrée auec armée, qui en euft ra- 
Scmiramis mené fes compagnies entières: que Semiramis y auoit eftê 
x€ulh°Gc- a ^ ec de grandes forces, & en eftoit fiillie à bien grande peine 
drofîc auec auec vingt hommes des fiens feulement: & que Cyr fils dé 
reftans dT" Cambyfes Y e ^ ant allé pour conquérir le pays d'Indie, en 
groflesar- eftoit efchappé auec fept hommes , qui demeurèrent en vie, 
mecs. reftansd'vnegrofle&puifTante armée. Ce qu'eftant recité à 
Alexandre auoit engendré en fon efprit vne ialoufie enuers 
Cyr & Semiramis. Pour cefte caufe did Ncarch Alexandre 
auoir pris fon chemin pour retourner par cefte contrée; Se 
auffiàfindepouuoirfeeourir fon armée de mer* Cefte coa- 
• tree 
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tree eftoitbruflee de l'ardeur du foleil, & y eftoi ton en gran- 
de peine, principallement à faute d'eau. Au moyen dequoy 
la plufpart de l'armée y mourut : & prcfque tous les cheuaux 
de fommc &c de charroy.Ils rencontroient par fois des tertres Maux qtfcn- 

j Vii «in \ • | >W auralarmcc 

ou petites motagnes de labiés recuits & brûliez , ou il n elrbit ^Alexandre 
poffibledaffeurerlepied,ainson enfondroitdedâsbienauât, enlaGcdro- 
comme fi c'euft efté de la bourbe ou de la neige. Pareillement 
les cheuaux de feruice & ceux du charroy , pour eftre les che- 
mins ainfi fafcheux, demeuroient lafTez Screcreus parmy les 
champs.Et fi de ferafraichir làny auoit point de moien ( d'au- 
tant que la difetted eau les contraignoit malgré qu'ils en cuC* T ^ ^ 
fent de cheminer): & fils faifoient tant foit peu de feiour , cela 
caufoit beaucoup de peine à 1 armée . Si, après auoir marché 
toute la nuift, ils trouuoient le matin de l'eau,ils n'auoient pas 
tant de mal : mais aulfi fil falloit pafler vn iour fans eau, lame 
en alloit. Il y eut beaucoup de cheuaux de fomme &c de char- 
roy tuez par les foldats,i faute d'autres viures, de la chair def- Les fbldat* 
quels ils aflbuuirent leur faim pour quelque temps: & don- ^5 cnclcur$ 
noient à entendre qu'ils eftoient morts de foif ou de chaleur: c cuaux# 
d'autant qu'il n'y auoit perfonne pour les defcouurir & accu- 
fer, eftans prefque tous en mefme faute. Toutefois Alexan- 
dre en eftoit bien informé : mais il eftimoit qu'il valloit 
mieux dilïîmuler ce qu'il en fçauoit , eftans les chofes en tel 
eftat ,quedepafferpardeflusfansles punir, après auoir efté 
attain&s &conuaincus.Etfi parmi toutes ces fâcheries quel- 
ques vns deuenoient malades , où eftoient las & trauaillez , il 
n'y auoit aucun moien de les mener plus auant,pour lafaute Ma j a desde 
qu'ils auoiét de cheuaux Se de chariots : lefquels eux mefmes Giflez faute 
auoient laiflez par les champs, nelespouuâsmenerparmi les «lecharroy. 
fables Al y en auoit aulfi beaucoup qui auoient rompu &brifé 
leurs charettes , auant que d'entrer en ce chemin : à fin qu'ils 
ne fuflent point contraints de laiffer les plus courts che- 
mins, pour prendre ceux qui feroient les plus commodes 
pour le charroy , mais les plus longs. Et fi n'y auoit perfonne 
pour conduire les malades, ny pour les attendre ou penfer* 
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tant on preffoit chafcun de gaigner pays : car on cftoit fi at- 
tentif à fauuer le tout en commun, qu'on ne penfoit point à 
fauuer ceftui-cy ou ceftui-là en particulier. Si aucuns trauail- 
le^auoir cheminé toutela nuid, eftoient fur le iour abattus 
de lommeil, quand ils cftoient elueillez/'ils auoient la force , 
ils fuy uoient larmee à la trace le mieux qu ils pouuoicnt: & y 
en eut beaucoup de ceux la qui fetrouuansen des plaines de 
grande eftendue toutes couucrtes de fables, fans qu'il y euft 
Soldats cf- aucune apparence qu'on y euft pafsé, non plus que fur la mer, 
garez &per- après auoir longuement cheminé deçà delà, errants 8c va- 
Icfcrw! kS *g ants > demeurèrent là perdus & efgarez, 8c y moururent. Il 
furuint encorcs vne autre calamité quafiauffigriefue: par ce 
que quand les vents Etefiens ventent, la contreedes Gedro- 
fiens eft fort fuie&e à la pluye, comme eft auffi le pays des In* 
diens : non pas les plaines des Gedrofiens , mais prefque tous 
, les lieux haults, efquels les nues faffemblent & difTouldent, 
n'excedans pas le fommet des montaignes. Et comme il euft 
aflis fon camp fur vn ruiffeau, où fe venoient rendre les raui- 
nés en temps de pluy e,enuiron la féconde veille de la nuift, ce 
ruiffeau ou torrent enflé des eaux qui defeendirent tout à 
inondation coup de toutes parts,(fans qu'ils eulfent rien fenty de la pluye) 
cmmdnelé- fe desborda par la plaine par fi grande violence, qu'il empor- 
mes, enfans ta beaucoup de femmes & enfans (qui auec grande peine fui- 
& bagaige. uoient 1 armée) auec le bagaige du Roy , & ce qui eftoit de- 
meuré d'autre bagaige & de cheuauxde fomme& de char- 
roy : les hommes mefmes eurent affez de peine à fe fauuer 
auec leurs armes : encores ne les fauuerent ils pas toutes . Il y 
eneutauflîplufieursquifevoyans auoir feau à commande- 
ment beurent tant qu'ils en moururent. Qui fut caufe que dc^ 
- là en auant Alexâdre ne logea plus fon camp auprès desruiA 
féaux, ains à cinq quarts de lieue pour le moins: de peur que 
ceux qui iraient les premiers à l'eau fecreualTent déboire, &C 
leurs cheuauxauflî: de peur auflîquefehaftants les hommes 
& cheuaux d'aller pefle mefle boire à la foulle troublaflenc 
l'eau à ceux qui viendraient après eux* Laquelle pouruoian- 
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ce d'Alexandre iay eftimé ne deuoir eftrc paflfee foubs filen- 
ce , par ce quelle ma femblé mériter d'eftçe remarquée Se 
louée. Comme aulfivn autre a&e que feit Alexandre parmy 
ces deferts (autres veullent dire que ce fut au pays des Para- 
pamifadiens)quifut tel. Comme l'armée d'Alexandre tra- 
uerfoit ces Tablons bruflant de l'ardeur dufoleil,pour gai- 
gner vn lieu auquel y auoit de l'eau, Alexandre ia-foit qu'il 
fuft fort tourmenté, comme les autres, de la foif, ceneant- 
moins il conduifoit l'armée, bien qu'auec grande peine, A i cxan( j re 
cheminant à pied, à fin qu'à l'exemple &c imitation de luy, c ft exemple 
comme il aduient ordinairement en telles affaires,les capi- àfèsfolda». 
taines&foldatsenduraflentplus patiemment les trauaux 8c 
moleftes. 11 aduint ce pendant que quelsques vns de ceux 
qui eftoient plus légèrement armez feftans vnpcuefcartezde 
larmee pour ecreber fils trouueroient de l'eau quelque part, 
trouuerét de fortune dans le creux d'vn fofsé, vne petite four- 
ce de fontaine toute bourbeufe , où ils puiferent de l'eau dans 

0 i> r> Eau préfet 

vn monon,& tout-courans lapporterent au Roy, comme tcc ^ Aie:*-' 
vn bien grand & fingulierprefent. lequel l'ayant receuë de dredans va 
peur qu'il ne femblaft qu'il n'en feift cas : après auoir loué &C morion# 
remercié ceux qui la luy auoient apportée, afin d'ofter l'opi- 
nion qu'on euft peu auoir , qu'il n'euft penfé principalement 
qu'à fe &uueF, en la prefence de tous la verfa à terre . Ce qui 
donna autant de courage aux foldats que fi de celle eau refpâ- 
due toute l'arnfcee euft efté rafiafiee. Lequel faiffc d'Alexandre 
ietrouue grandement louable, tantàcaufe de fa tolérance, 
que pour l'exemple qu'il donna de bon & vray capitaine. Ou- 
tre les maux fufdids, il aduint que les guides des chemins, à Lçs i(JeJ 
çaufe que le vent auoit effacé les traces & pas imprimez dans perdéc toute 
les fables, dirent qu'ils ne cognoilfoient plus rien au chemin . *° 8 ^^£ 
Et d'auoir addrefle pour remarquer le chemin par des ar- m j ns# 
bres, ou quelsque* coftaux de montaignes fermes &arre- 
ftcz,iln'eftoit pas poflîble : par ce qu'on îr'cn voyoit pas vn 
feul de quelque cofté qu'on euft peu regarder :& fi les habi- 
tans de celle marche n'obferuent point je cours,le îour^du fo- 
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le*l , ny des cftoilles Se planètes la nui& , comme font les nau- 
tonicrs les deux ourfcs: à fçauoir les Phéniciens la petite, Se 
tous autres la grande. Alexandre fe voyant reduiâ en celle 
perplexité, après auoir longuement penfé en foy mefmes, 
eftima que le meilleur eftoit de prendre le chemin à main 
gauche : &: de faid il tira de ce cofté , Se picqua deuant auec 
quelsques hommes d armes, qu'il choifit parmy les trouppes. 
Laplufpartdcfquelseftans demeurez parmi les champs, leur 
aians defailly leurs cheuaux à caufe de la grande chaleur, il ne 
laifla de pourfuyure fon chemin : Se arriuaà la mer , qu'il na- 
uoit plus en fa côpagnie que cinq homes. Làfaifant fouir dâs 
la gréueiltfouua de l'eau douce Se bien nette. Et y conduifit 
fon armée, laquelle ayant de l'eau à commandement fy ra- 
fraichit fefpace de fept iours. En ce lieu les guides recogneu- 
rentleur addreffe, &monftrerentpar où il falloit aller pour 
pafTer outre. Alors il commança>à faire marcher larmee vers 
la terre. Et quand il fut paruenu à la ville capitale des Gedro- 
ficns,il donna loifir aux foldats,qui n'en pouuoicnt quafi plus, 
a ollo ha tant ^ s c ^ 0 ^ ent l a ff cz > de fe repofer Se rafraichir : &priua 
ne pria? du Apollophane (lequel il auoit eftably fon lieutenant générale 
8 0UU t c ™k gouuerneur delà prouincc ) de fà dignité, pour autant qu'il 
Gcdrofîcf nc f eftoit pas bien acquitté de fa charge : Se meit Thoas en fa 
Thoas mis place. Lequ el eftant mort d'vne maladie qui le prit , entra en 
pollophanc" ^ on ^ cu Sifyrte,qui auoit efté auparauant inftitué par Alexan- 
puis luy 9 dre Satrape de la Carmanie. Mais eftant la Carmanie baillée 
mort,sifyr- p ar Alexandre à Neoptoleme fils de Pythophane, il eut le 
Ncoptolcmc gouuernement de f Arachotie, Se de la Gedrofie. Le Roy ne 
|ouucmcur faifoit que de partir pour tirer vers la Carmanie , quand il re- 
n i c# a ? ârma ' ceut les nouucllcs que Philippe ( lequel il auoit laiffé pour fon 
Mort de lieutenant gênerai en Indie ) auoit efté tué , par la trahifon de 
Philippe. ceux qu'il auoit à fa foulde : Se que ceux qui auoient faid le 
meurtre auoient efté arreftez prifonuiers*par les Macedoniês 
qu'ilauoitpour fa garde, partiefur le faift & crime flagrant, 
partie depuis le meurtre commis. Ces nouuelles entendues, 
il enuoya en diligence lettres en Indie àEudemes &à Taxile : 
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par lefquellcs il leur mâda qu'ils euffent à prcdrc le gouucrne- 
ment des pays &c côtrees,qui eftoienc fous Philippe, mfques à 
ce qu'il y euftautremet pourueu. Eftant Alexâdreen Carma- 
nie, Cratère y arriua auec lefurplus de l'armée & les elephans, ^riué^n 
& Ordon qu'il amena prifonnier,pourautât qu'il auoit voulu Carmanie. 
tendre à quelque nomieauté &chagement d'eftat: &defai£t , 0rd ? n P ri 



auoit faid des a&es de reuoltc. Vindrét auflî le trouuer là S ta- caufTdc rc* 
fanor Satrape des Ariens & Zarâgiens: & pareillemët Pharif- b «Uion, 
mânes fils de Phrataphefnes Satrape des Parthes &desHyrca- 
niës : y arriuerétfemblablemët les capitaines & chefs de bâdes 
qu'il auoit biffez auec Parmeniô en la Medie: qui eftoiët Cle- 
ander,Sitalces Se Heracon,qui amenerët auec eux grad nôbre 
de gens de guerre. D'entre lefquels il feit exécuter à mort' c i can j cr & 
Cleander&Sitalces, qui furent chargez &conuaincus, non Sitakcsexc- 
feulement par les habitaris du pays, mais par les foldats mef- ^„ r " c ™^ 
mcs,d'auoir pillé &faccagé des temples, volé les anciens orne- cuflîons, se 
mens, &: d'auoir commis plufieurs coneuflions &exa£tions à autrcs c * cez 
l'en droid des fubie&s. Et feit faire iuftice d'eux, pour eftre m/s. CUXC °* 
exemplaire à tous ceux qu'il laifleroit en ce pays là auec char r 
ge, cftat, office ou commiffion. Ceft a£te feruit de beaucoup 
pour contenir en deuoir les peuples & nations , qui auoient 
eflé tant de leur bon gré, que par puiffance d'armes foubmis à 
l'obeiffance d'Alexandre : combien qu'il y en euft beaucoup, 
&fifortefloignez les vns des autres. Heracon efchappa pour Heraconcô- 
ceftefois la condemnationrmaisilfutpeu jle temps après ac- ^néàmorc 
cufé&attain&p^r les Sufiens d'auoir volé &; pillé leur tem- pfné îe^em- 
pie: àraifondequoy ily eutiugementdcmorr donné contre picdcsSu- 
luy.Stafanor &Phrataphernes auoient amené grand nombre ficns * 
de cheuaux de charroy & de chameaux à Alexâdre, ay ans en- 
tendu qu'il trauerfoit le pays desGedrofiens: pçnfans bien 
qu'il auoit grandemët faute de cheuaux de fomme &c de char- 
roy.Les ayant fai£t venir deuât luy,il les départit par les côpa- 
gnies aux capitaines^ foldats. Il yen a qui affeurent (iene i/aurfccnme 
fuis pas d'accord pour ce regard auecques eux) qu'Alexandre 
paffa la Carmanie auec fon armée difloluë & desbordee , luy J^u on ae^ 
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criciiupafla- eftant alïîs dans vn pauillon dreflc fur deux chars ioin&s en- 
gcd'Alcxan- femble: aiant au près de luy fcs plus fauoris , &enuironnc de 
CMmank* toutes parts de muficiens, dont lcsvnsfonnôient des inftru- 
cn voluptez mens, les autres chantoient des chanfons lalciues : eftans par 
& diflbiu- les rues Se chemins appareillées toutes les chofes de plaifir ôc 
tions. de voluptéparics Carmaniens. Et que celafeit Alexandre à 
l'imitation deBacchus.Lequel comme on difoit, à fon retour 
de Tlndie, qu'il auoit conquife, auoit trauerfé vne grande par- 
tie de l'Afie en cefte manière, &. que ceftuy Bacchus auoit efte 
Dontprocc- appelle Triomphe : dont les pompes & magnificéces queloa 
de ce mot de fai&pour auoir gaignê quclsques vi&oires, auroient pris le 
triomphe, d etr j om ph e> Maisiamais Ptolomee,ny Ariftobule,ny 

autre autheur fidèle, qui en peuft certainement parlcr,n'efcri- 
uit cela. Etfuffira que l'en ay touché vn mot corne en paflant, 
& remarqué eftrechofe indigne d'cftrecreuë. Ariftobule re- 
cite bien, qu'Alcxâdre pour la vidtoire par luy obtenue cotre 
les Indiens, & pour auoir ramené fon armée de la Gcdrofie, 
ordonna des ieux de pris pour la mufique, Se d'autres encor à 
la courfe: qu'il feit des {acrificcs,pourrcdre grâces aux dieux: 
Peuceftas &< l u ^ donna vne place de garde de fon corps à Peuceftas, le- 
faia garde quel il auoit délibéré auparauant faire fon lieutenant général» 
du corps. & gouuerneur de la Perfe : mais auât que le pourueoir de ceffc 
eftatil le voulut gratifier de cefte place, pour tefmoignage de 
fa vaillance Se fidélité : pour ce que luy eftant tôbé, Se en dan- 
ger de mort au pays des Matliês,il 1 auoit couuert de fon efeu, 
& f cftoit ictte au deuant de luy,& par ce moyen luy auoit fau- 

Gardcs du u ^ * a v * e# ^ c ce tem P s ^ Alexandre auoit fept hommes pour 
corps d'Alc- gardes de fon corps, que l'on appelloit en terme Grec Soma- 
xandre fe^t tophylaces. Ceux là eftoient Leonnat fils d'Antee , Epheftion 
qudsîien" ^ s d'Amyntor,Lyfimach d'Agathocle,Anfton de Pifee,tous 
adioufte de la ville de Pella : Perdiccas fils d'Orontcs, d'Oreftis : Ptolo- 
Nearch auec mec ^ s ^ e *- a S e > & Python de Cratère , qui eftoient Eorden- 
larmee de fiens : aueclefqucls fut mis Peuceftas pour huitième. Pen- 
dant ce tëps, Nearch General de la flotte du Roy, après auoir 
defcouuer t Se vifîté les marches des Oritains, des Gedrofiens > 

Se des 
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Se des Ichthyophages,eftoit venu furgir en la cofte delà Car- 
manie . Dont il partit auec peu de compagniepour aller trou- 
uer Alexandre . Auquel il feit vn difeours des chofes qui 
cftoientaduenues en leur nauigation : &: raconta de poin£fc 
en poindfc tout ce qu'il auoit veu. Il fut incontinant renuoyé à 
laflotte,pour tirer fur la cofte des Sufians:& de là aller iufques 
à la bouche de la riuiere du Tigre. Comme il nauigea depuis 
lariuierc d'Inde iufques à la mer Perfique, Se ifluë du Tigre 
en mer, ie le deduiray à part , où ie fuiuray Nearch luy met 
mes : duquel fetrouuc encores auiourdhuyThiftoire d'Ale- 
xandre eferite en langue Grecque. Cequeieferay peut eftrc 
à la fin de cefte hiftoire, fi l'enuic m'en vient, Se l'opportunité 
fe prefente . Alexandre enubya Epheftion de la Carmanie au 
pays bas de Perfe vers la mer auec vne partie de 1 armée , les 
cheuaux de charroy, Se les éléphants, pour y pafferl'hy uer: 
par ce que cefte région là en temps d'hy uer,à caufe qu'elle eft 
près de la mer , eft plus douce Se tempérée : par ce auffi qu elle 
eftoit riche Se abondâte en viures Se autres chofes neceflàires 
pour vne armée. Luy ce pendât auec les plus agiles Se difpofts ' 
de s gens de pied, la gendarmerie des amis, & vne partie des Pa&rgadcs 
gens de tred , fe meit en chemin pour aller aux Pafàrgades de <* c Perfc. 
Perfe, renuoyant Stafanorà fon gouuernement. Quand il 
fut entré dans le pays de Perfe, il n'y trouua pas le Satrape 
Phrafaortes: par ce qu'il eftoit decedé par maladie, luy eftant 
encores àlaconqueftedeslndes. Mais en fon lieu Orxines 
tenoit la place de gouuerneur: d'autant qu'après le treipas de 
Phrafàortes,autre que luy n'auoit voulu prendre la charge d|i Mc **^ âxes 
gouuernement du pays. Arriua auffi vers luy aux Pafprgades, f es compti? 
Atropa tes Satrape de la Mcdie, qui amena auec luy Bary axes «• exécuté 
Medois pieds Se poings liez, chargé de feftre voulu emparer c££ n J^£ 
du Royaume: Se de faift auoit porté la Cidare droi&e, c'eft à beilion. 
dire, vne certaine manière de chapeau, que fouloient por- ^ droic 
ter les Roys de Perfe: & auoit fa,£t faire commandement à 
tous, àcry public, qu'on euft à l'appellcr Roy des Medois Se £°"* x j* s 
des Perfes: Se encores d'autres autheurs Se complices de la p«f^ c 
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rébellion aucc luy : tous lefquels Alexandre feit exécuter \ 
mort. Il fut marry plus que de toute autre chofe du forfaiâ 
énorme aduenu au fepulchre de Cyr : lequel Ariftobule re- 
Scpulchrcdc cite auoireftéprophané& pillé. Ilenefcrit en cefte manière: 
Cyr violé & Hy a aux Pafargades vn fepulchre dans les iardins du Roy: 
plllc * alentour duquel eft vn bois efpois &c ombrageux planté de 
toutes fortes d'arbres: où va tomber vn ruifTeau par des ca- 
Dcfcription naux > ^ ur lefquels l'herbe eft haute de part Se d'autre . Que le 
du magnifi- bas de cefepulchre eft bafty de pierres de caille , & le bafti- 

clredc c" r ment carr ^ : au ^ aut duquel Y a vnc forme de petite chapelle 
C irc C couuerte d'vne voulte de pierre , dont la porte eft fi eftroi&e, 
qu'à peine vn homme de moienne taille y peult il entrer. De- 
dans cefte chapelle y a vn cercueil d'or , où eft gardé le corps 
de Cyr, fur vneli&ierefouftenue depilliers d or, ouurez d'vn 
fingulier&: admirable artifice. Elle eft tendue de tapifleries 
Babyloniennes à l'entour, & par bas de drap tein£t en efear- 
latte, Se fur cefte li&iere y a vn candys,qui eft vne robbe 
Royalle, eftendu,& d'autres accouftrements Se ornements 
du corps de la façon de Babylone. Outre cela, de longs ha- 
billemens. fort riches tein&s en pourpre, & -autres d'autres 
couleurs. Des colliers d'or aufïi , des braffelets\desefpees: 
des bagues à pendre aux oreilles Se autres ioiaux Se ba- 
gues dor ennehiz de pierreries. H y aauffi vne table de gran- 
de valdur. Auprès de la li&icre, les armes & harnois que Cyr 
Garde du fe- fouloit pdrter.Et tout au près delày a vne maifon baife, pour 
pulchrcde loger ceux qui ont la garde du fepulchre, allant cefte charge 
depereen fils. Aufquclseftdiftribuépar le commandement 
des fuccefleurs à la couronne, par chafeun iour vne ouaille, 
& certaine mefure de bled 6c de vin , Se vn chcual par chafeun. 
Epitaph* mois pour en faire facrifice à Cyr. L'epitaphc eftoit efeript en 
de Cyr. lettres Perfiques de tellcffubftance :0 homme' mortel,Iefuis 
t. ceftuy Cyr fils de Cambyfes, qui ay eftably le Royaume des 
« Perfes, & commandé! l'Afie . Parquoy ie te prje, ne me por- 
'> te point d'enuicy àcaufe de cefte remembrante^ Des le temps 
, -, t ; qu'Alexandre dcsfek les Perfes , il âuoit fors grand defir de 
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voir cefepulchre de Cyr. Eftât doc eritré dedâs,trouua qu'on 
auoit tout defrobé, fors le cercueil & le li&. Et qu'on n'auoit 
pas mefmes pardonne au corps de Cyr : car on auoit ofté la 
lame de dcflus le cercueil : & auoit on ietté le corps dehors, 
pourcoupper &c arracher l'or du cercueil: mais les larrons 
voyans qu'ils n'auoient pas moien , ou du temps aflez pour 
emporter le cercueil à caufe de fon efpeflèur 8c pefanteur, 
auoien t efte contrain&s de le laifler là, de peur d'eftrepris fur 
le fai&.Le mefmes Anftobule reçitç, qu'Aiexadre luy donna Ariftobufe 
la charge.de faire refaire & reparer cefepulchre: & que luy P* r ordon- 
mefmes ramafTa ce qui reftoit du corps de Cyr, &lercmeit llndJf^a 
dans le cercueil , qu'il couunt d'vri tapis, après l'auoirfaift refaire le fe- 
refaire & reçouurir :& qu'il enriçhit ieliéfc de couronncs,& P uI £ hre dc 
autres ioiaux tels que ceux qui y eftoientau parauant: &c y ' 
en meittout autant & de mefme valeur que les premiers: 5c 
que cela fai&, il feit murer le petit huis de la chapelle auec 
des pierres & de la chaux , en forte qu'il ne paroifToit pal 
qu'il y euft eu iamais huis : puis y appofa le cachet du Rôy. 
Ce temps pendant Alexandre courroucé pour l'enormité du 
faift,feitconftituer prifonniers les Magiciens qui gardoient 
le fepulchre: & leur feit donner la queftion, pour fçauoir qui . 
eftoient ceuxjquiauoient violé & pillé ce fepulchre. Mais ils 
ne confcflcrcnt rien ny deux, ny d'autres perfonnes. Aufïî 
n auoient ils point efté chargez par la dcpolition d'aucun tef- 
moin,ny autrement conuéincus d'auoir commis lefai&:au 
moien dequoy Alexandre les feit élargir. De là il alla au pa- 
lais Royal de Perfe, lequel, ainfi que nous auôs di£t cy deflus, 
il auoit faidt brufler quand il y alla premierement:ce que ie ne AlcxaD j 
trouuay iamais bon : auffi luy mefmes à fon retour en fut marry 
marry. En ce lieu Orxincs, qui auoit commandé en Perfe «oir faidt 
après le decez de Phrafaortes, fut aceufé de pluficuis crimes : i^J^yli^ 
d'auoir pille des temples > violé &brifé des lèpukhrc§, &d'a- de Perle, 
uoir cômii beaucoup de coneuflions & autres maluerfacions 
en fon cftat, à l'endroit de pluficurs particuliers de la Perfe, ^^"Ig 11 
dont citant conueincu, fut pendu au gibet. Et fut mis en fon perfe pendu. 
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teueefta» ii eu peuceftas,acaufe du bon feruice qu'il auoit fai& chez les 
?T" C îor e , Mallïcns. Lequel ( comme il cftoit de fa nature flattard, & ne 
vm. " f'eftudioit que trop à aggreer & côplaire aux perfonnes)fi toft 
qu'il fut fatét Satrape, pour mieux entretenir & gaigner les 
cueurs des Barbares,feftudiâ d'apprendre la langue Perfiênc : 
fhabilla à la Medoife, & prit au furplus toutes les manières de 
Élire des Perfes.Ce qu'Alexandre trouua fort bon : & fc 
refiouirent grandementles Perfes de ce qu'il auoit 
préféré leurs mœurs 6c façons de viurc 
à celles du pays où il auoic 
prisnaiflànce. 

tlN DV SIXIEME LIVRE, 
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SEPTIEME LIVRE 

DES F A I C T S ET CON- 
q^vestes d'Alexandre 
le Ç R AND j Roy des 
Macédoniens. 

Velqve temps après qu'Alexandre 
fut arriuê «ux Pafàrgades , puis de là à 
Perfepoli, il luy prit enuie d'aller def- 
cendre à la mer Perfique par l'Eufrate 8C 
le Tigre : & de voir f iflue de ces deux ri- 
uieres.ainfi qu'il auoit veu auparauant 
celle d'Inde. Il y en a aulfî qui efcriuent, 
qu Alexâdrc auoit délibère d'aller tour- 
ner auecvne armée fur mer par la cofftrd' Arabie Se d'Ethio- 
pie: pareillement de Libye & Numidie,iufques outre le mont 
d'Atlas & le deftroict de Gibraltar, pour venir tomber en 
noftre mer : & qu'ayant conquis l'Afrique Se Carthage, il fe 
feroit nommer Roy de toute l'Afie. Par cequ'il luy fembloit 
que les Roys des Medois & des Perfes ne deuoient point pr5 T 
orc le tiltre de grands, pour ne commander qu'à la plus petite 
partie d'Afic. D'autres adiouftêt qu'il auoit entrepris le voya- 
ge au Pont Euxin, pour aller faire la guerre aux Scythes 
qui habitent auxmareits Meotides. Quclsquesvns en Sicile, 
&delàenl'Apouille:parce que la renommée des Romains 
, eftant défia efpandue en beaucoup de lieux.le rendoit ialoux, 
& plus comioiteux d'acquérir los fie gloire. Quant à moy, îc 
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ne puis dcuincr quelle eftoit fon intention : & quand ieler 
pourroy, le ne lerpy fi hardy que de laffeurer. DVne chofe 
puis ie bien,à mon aduis,affermer, qu'il n'eut iamais fantaifie 
à chofes balles , & de petite importance : & que iamais ne fe 
Alexandre contclK ^ ce qu'il euft conquis,voireeuft îl ioind: en con- 
xnfatiabic de tinuant fes vi&oires l'Europe à l'Afic,& à l'Europe l'Angle- 
▼i&oires & tcrre . mefmes que outre ce monde il en euft encor cerchê vn 
conqueftes. autre>ou autre chofe eflo'ignee de la cognoiflance des hom- 
mes. Et que quand il n'euft plus eu contre qui faire la guerre , 
encorcs n'euft il pas eftê en paix auec fon efprit mefmes . Au- 
quel propos, on did, que quelsqucs vns des faiges d'Indie rc- 
gardans vn iour Alexandre & fon armée ( ces fages ou magi- 
Des Brach c * ens f 0 ^ 01 ^ viure aux champs àdefcouuert, fansmaifonne 
mânes dln- te & P our cux loger ) commancerent à frapper des pieds en 
terre. Enquis d'Alexandre par les truchements, pourquoy ils 
ftdeautâfdc Êuftrioit cela , refpondirent , que chacun pofTedc autant de 
terre qu'il en terre, qu'il en touche des pieds en marchant: & qu'Alexandre 
touche du e ft 0 j t toul tc i q UC j cs autres hommes , fors que i'empefchant 

piedenmar- ? t f . r > * . r 

chanc. & trauaillant de beaucoup de choies, il donnoit de la peine a 
kxi^dre^re" ^ & * d'autres,voyageant (i loing de fon pays : & que quand 
aide paf les ^ fnourroit,qui feroit dans peu de temps,ilnepo(Tederoitpas 
Brachma- plus de terre , qu'il en faudroit pour enfeuelir fon corps. Ale- 
BCS ", xandre à la vérité Iofcîl'itfpinion de ces fages, comme bonnefic 
vraye : mais le defir d'acquérir honneur & de fe faire grandie 
gaigna & tira d'autre cofté.On dift auflï qu'il feit grand cas de 
EXiogçnedeSinope, vniour qu'il le trouua àlfthme alïis au 
foleil,& ainfî accôpagné qu'il eftoit des bandes des Argyrafpi- 
Propos en- des,&dc fes autres gens de guerre,luy demâda fil auoit befom 
trcAicxan- de quelque chofeJAuquelDiogenerefpôditjquilnauoit faute 
gene! Dl °~ ^ c r * en : 4 U ^ * e P* 10 * 1 feulement de ne luy point ofter fon fo- 
leil, lequel il luy empefehoit fe mettant jiu deuant . Donton 
peut iuger qu'il n'auoit pas retiré fa pêfee des chofes que nous 
'èftimôslcs meilleures : mais, comme noqs auons di&j la con- 
uoitifed'hDnneurl'attiroit à. chofes pires. Mefmes quand il 
.alla à la ville deT^xila, voyant quelsques vns des fages d'Indie 
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aller tous nuds, il luy prit enuie d'en mener aucun d'entre eux Lcs Bracïl - 

, , . i r . , r . mânes vonc 

auecquesluy alon voyage, pourle tenir en lacompaigme, <fc . tous nuds. 
yfcr priuément & familièrement de luy,bicn esbay de les voir 
fi patients à endurer . Mais le plus aagcde cous,qui eftoit auflî 
le maiftre de ces fophiftes, & le premier d'entre eux ( lequel ils 
„ appelloient Dâdamisjrefpondit qu'il n'iroit pas auec Alexan- Dandamis 
„ drc, & fi ne donneroit congé à aucun dé fes difciples d y aller. Braduna!* 
f» Qtnleftoitfils de lupiterauiïi bien qu'Alexandre, qui fe le di- nés, 
» foit eftre : & qu'il ne vouloit rien de luy , fe contentant de ce 
„ qu'ilauoit. Qinlvoyoit bien qu'Alexâdre,& ceux qui alloiëc 
•» à la guerre auec luy, ne faifoient point fi long voyage tant par 
», terre que par mer à bonne intêtion: & que à ce tajit long & ef- 
» garé chemin n'y auroit point d'ifluë. Qu)l ne defiroit rien 
„ qu'Alexandre luy peuft donner: &nc craignoit point auflî 
„ qu'on luy donnait empefehement de ioyr de ce qu'il auoit. 
»» QiL 1 ^ ^ e çonrentoit du pays d'lndie,lequel luy fourniroit tou- 
„ te fa vie en chacune faifon ce qu'il luy faudroit. Et quand il Dandami* 
aduiendroit par le vouloir des dieux qu'il mouruft, qu'il fefe- ttortfeparlt 
„ pareroit d'vn compaignon peu gracieux,c'eft à dire, du corps, tiô de lame 
Alexandre l'aiant ouy parler, ne le voulut pas prefler d'auan- dauec vn co : 

m i « - i r r i paignon mal 

tage,le cognorflant nomme liDrc,& qui diloit franchement ce gracieux , 
qu'ilauoit en penfee. Toutefois il perfuada à Calan,qui eftoit 4 uieftle 
dunombredeces fophiftes, de le fuiure : lequel à cequ qief- calanBrach 
crit Megafthcne , en fut fort blafmé des autres fophiftes, nianc va a- 
commç.homme léger, qui laiflant la félicité, laquelle ils iu- ^ Akxa *- 
geoient eftre entre eux , reueroit vn autre Seigneur que Dieu. 
Il m'a femblé bon de reciter ces chofes en ce lieu, veu mefmes 
qu'il eftoit neceflaire en l'hiftoire d'Alexandre faire mention 
de Calan. Parce que,eftant en Perfe, il tomba en maladie, luy 
qui n'auoit onques efte malade^ ne vouloit pas qu'on le pen- 
faft ne medicinaft à la mode des autre.s : difant à Alexandre, 
cju'il feroit bien heureux fil mouroit ainfi,auant qu'il end uraft 
çhofc, par laquelle if fuft contraint de changer la manière de 
yiure dont il auoitvféjufqiies là. Quand Alexandre le veit 
,ainfi refolu,& qu il n eftoit poflible de le retenir en vie , il per- 
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mit , ainfi que Calan auoit demandé , qu'on dreflaft vn buf* 
cher, duquel il donna la chargé à Ptolomee fils de Lagc garde 
du corps . Il y en a qui afleurent , qu'Alexandre ordôna qu oh 
luy feift vne pompe funèbre : à fçauoir d'hommes, Se de che- 
uaux en armes :8c des gens pour ietter furie bufeherde l'en- 
cens Se des parfums de toutes fortes:dc la vai/Telle d'or & d'ar- 
gent, Se de latapifferié du Roy : Se que à caufe qu'il ne pou- 
• uoit plus marcher à pied luy fut amené vn cheual : duquel ne 
pouuant endurer le trauail, fut mis dans vne li&iere , couron- 
né d'vn chapeau de fleurs , & chantant des hymnes Se canti- 
ques en fa langue vulgaire. Et qu'il donna le cheual fur lequel 
il deuoit monter<qiu eftoit Nyfien de race, de l'efeurie du 
Roy) à Lyfimach, qui eftoit l'vn de ceux qui plus l'aimoient SC 
reueroient pourfafageffe: &diftnbua à ceux qui eftoient à 
l'chtour de luy , pour f en aider Se feruir , la vaifleile Se la tapit 
feric, qu'Alexandre auoit commandé qu'on iettaft fur le but- 
Mort de Ca- c jj crs Quand il f U ç monté furie bufeher, il commança à rc- 
an. garder l'armée, puis fe coucha , pofant Se agençant fes mem- 
bres le plus honneftement qu'il peut.-feftant ce temps pen- 
dant Alexandre retiré delà, d'autant qu'il cftim oit luy cftrc 
mal feant de fc trouuer à vn tel fpeâacle , mefmement d'vnc 
Conftanee P cr ^ onnc 4 11 ^ aimoit.Tous ceux qui y aflîfterét fiirët grandc- 
4c calan i menjefmcrùeillez, quâd ils veirent que pendât qu'il brufloit, 
la mon. jj ne f e remua onques,non plus que fiïefeu ne l'euft point tou- 
ché. Le feu eftât mis au bufeher, Nearch diâ,que les tropettes 
Se clairons commancerent à fopner( Alexandre lauoit ainfi 
ordonnc)& toute 1 armée à ietter de grands cris, comme on a 
accouftumé de faire es batailles : & que mefqpes les éléphants 
feirent des clameurs efpouuêtables. Tout cela fefaifoit pour 
honorer le trefpas de Calan . Ces chofes Se autres femblables 
ont eftéefcrites de Calan, par autheurs graues Se dignes de 
foy: lcfquelles ne font point du tout inutiles à ceux qui ont 
tes chofes. defir de cognoiftre , que le couraigc de 1 home peulc endurer 
kxandreà A toutes chofes pour dures qu'elles foyent : voire, fil veut, 
suies. cftre inuincible. Apres cela Alexandre partit pour aller à Su- 



Digitizéd by Google 



D'ALEX. LE GRAND. LL VIL * 7 j 

fcs licenciant Atropatcs de retourner à fon eouuernemenr. 
Quand il fut à Sufes il feit faire le procès à Abulites Satrapç 
des Sufiens, & Oxathres fon fils, fur les côcuflions, exactions o*athrcs cô 
& autres excès par eux commis, &: dont ils furent trouuez damnez à la 
coulpables,& condamnez à la mort. Beaucoup de ceux aut motu 
quels Alexandre auoitlaifsê le gouuernement des prouinces 
& régions par luy conquifes ( à caufe que fon voyage d'Indie 
duroit longuement, &penfoient qu'il n'en retournerait ia- 
înais, au moien des dangers quiyeftoient, tant pour raifon Lesgouucr- 
des nations Barbares, & des grosfleuues d'Inde, Hydafpes , neur f des 
Accfines,Hyphafis,aufquelsilnefaudroit pas de fe hazar- 
der: quepourlepaflage de la Gedrofie, auquel les viures & les fuiets pc- 
autres chofes neceffaircs luy feraient grandement faute) ^cd^ 
aqoient commis de grands crimes & forfai&s & enuers les 
temples des dieux, & à 1 endroift des prouinciaux, qui eftoiêt 
de leurs gouucrncments. Véritablement Alexandre eftoiç 
défia deuenu tirop facile à prefter l'oreille aux dénoncia- 
teurs, iufques à punir griefuement des perfonnes pour fautes 
bien légères: dautât qu'il Peftoit perfuadê, que puis que ceux 
là auoient eu le vouloir de commettre tels a&es, ils euflent 
bienpeu faire pis, fi l'occafion fe fuft prefeiïtee. Apres ces Nopcesd'A- 
k chofes,ilfe délibéra de célébrer les nopces,auccvn grand^ap- iexâdre&de$ 
pareil, tant de luy que d'autres de fa cour, qui eftoient des fiTSw^ucc 
plus proches defiipcrfonne. Et quanta luy il prit à femme iesdamesde 
en légitime mariage Barfinê fille aifhec de Daire : & ( comme ^}5* 
tcfmoigne Ariftobule ) Paryfatis , qui eftoit la plus ieune des Alexandre 
filles d'Och : ayant défia efpoufê Roxanê (ainfi quauons ^fiu^da 
diâ: cy deuant ) fille d'Oxyarte de Badres : feit prendre à R 0y Daire, 
Epheftion l'autre des filles de Daire nommée Drypetç,feur * Pary^tis 
de celle qu'il efpoufoit : par ce qu'il vouloit 3 à fin d accroiftre Eph^tk 
toufiours l'amitié d'entre luy & Epheftion , que les enfans qui cfpoufe la 
viendroient de luy fuflTcntioin&s de parenté au ec les fi en s. A ^Dairc^ C 
Cratère il donna pour femme Amaftrinc, fille d'Oxyarte Amitié d' a- 
frère deDaire:à Perdiccas la fille d'Atropates Satrape des Me- l **™£ ï ]* n '' 
dois:àPtolomeegardeducorps& àEumenesfecrctaired'e- fàon. f 
^ M 
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ftat les deux filles d'Artabaze, à fçauoir à ceft ui-cy Artacam^ 
à f autre Artonis : 8c maria Nearch à la fille de Spitamene$ 
Ba&rian : 8c à d'autres de fes fauorits donna en mariage dau- 
2«kgesc£ trcs > iufques au nôbre de quatre vingts filles des plus grands 
kbrez cnfé- Princes 8c Seigneurs de Perfe 8c Medie.Les nopces furent ce- 
bur mCÛne Icbrces à la mode de Perfe.On drefia des fieges de reng à ceux 
qui deuoient efpoufer: &fut apprcftélefeftin auec vn appa- 
reils magnificence Royalle. Les tables leuees on feit venir 
les cfpoufees, lefquelles furent receues par leurs maris, qui 
les prenans chacune par la main les baiferent: puis les aflïrent 
chacun la fienne auprès de foy: le Roy le premier: car les 
nopces fe faifoient de tous enfemblêmët.Si oneques Alexan* 
dre feit a&e de bienueillance , qui fuft bien pris 8c eftimé dVn 
chafeun, ce fut ceftuMà. Les mariez aiantsreceu leurs efpou- 
fees fe retirèrent . Alexandre dota toutes ces dames. Et outre 
les feigneurs dont nous venons de parler , qui prindrenc 
femme en Afie,il feit prendre 8c enregiftrer les noms d'au- 
tres, dont le nombre eftoit, à ce qu'ondift, de plus de dix 
mil: tous lefquels Alexandre honora de quelsques dons 8c 
bienfaits, chafeun félon fon degré 8c mérite: à fin d'eftre 
Alexandre plus haultement pourueuz par mariage. Apres cela, à fin 
fcTde^fes^s ^ c ne r * cn °b mettre en quoy il les peuii gratifier, il paya 
deguerre. de fes deniers toutes les debtes , pour lefquelles les foi- 
dats eftoient obligez. Du commancement qu'il ordonna 
qu'on luy portait vn eftatde eequechafeun pouuoit deuoir, 
ilfen trouua bien peu qui voulfiflent bailler leur déclaration : 
craignans que fous ce prétexte, il euft enuie de recercher 
ceux, aufquels, pour la grande defpenfe qu'ils faifoient, leur 
paye 8c gages ordinaires ne fuffifoient pas. Dequoy eftant 
il cft mal aduerty, il les reprit de la deffiance qu'ils auoientdeluy,leur 
^eftre ^men ^^ nt : QiL 1 * fe* 01 * ma l fe^ n * à vn Roy d'eftre menteur en- 
tcur enuers uers fes fubieâs : comme il eft auxfuie&s depenferque leur 
fes fuicas. Roy les voulfift abufer & furprendre. Puis il feit dreffer par 
tout le camp des bureaux, où il eftablit des threforiers Se 
payeurs, pour fatisfaire aux créanciers de ce qu'ils monftre- 

roieat 
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roientleureftredeupar cedules , obligations ou promcfles, 
mefmementdeceux qui nauoient baillé déclaration. Alors 
on crcut que fans point de doute Alexandre auoit enuic de 
defchârger ceux qui eftoient endebtez,dont le bien-fai£t &: 
largefle du Roy furent trouuez plus grands : ayans les Macé- 
doniens plus aggreable ce qu'ils nauoient point efté con- 
traints de bailler leurs noms par efcript , que le don & libéra- 
lité du Roy. On did que pour faire ce payement des debtes 
de fes gens de guerre, il desbourça bien vingt mil talens. Ou- 1^^^ 
tre cela il feit de grands dons à beaucoup d'autres : aux vns fe - 
Ion le reng qu'ils tenoient,aux autres à caufe de leur mérite &c 
vertu. Et à ceux qui furpafToient les autres en proiiefle &: vail- 
lantife, il leur donna la couronne d'or. EnpremierlieuàPeu- Les capitai- 
ceftas, lequel f eftoit mis au deuant de luy le couurant de Tefcu "^^5^ 
dePallas, pourfouftenir les coups que luy tiroient les Mal- par Alexan- 
liens, lors qu'il fut en danger de fa vie, eftant par eux aflailly drc * 
de toutes parts. Secondement à Leonnat,qui luy auoic fau- 
ué la vie, & f'eftoit mis en beaucoup de dangers à l'encontre 
des Indiens, & auoit rengé à la raifon les Oritains & autres 
peuples voifîns qui auoient voulu tourner leurs robbes. Le 
troifiéme fut Nearch,lequel auoit efté fur mer,& auec la flotte 
auoit recogneu toute la cofte d'Indie : car ainfi que nous auôs 
di£t ? il eftoit défia arriué à Sufes. Apres luy à Oneficrit pilote 
de fa nef. Puis après à Epheftion , & aux autres gardes de 
fon corps, chafeun félon qu'il 1 auoit mérité. Ces chofes fai- 
ûes vindrentvers luy des Satrapes, tant des villes qu'il auoit 
faiâ conftruire,quedes nations par luy fubiuguees : &: auec- 
ques eux enuiron trente mil ieuncs hommes de mefmc aagç , ^uncfhom- 
armez & drefTez aux armes à la Macédonienne : lefquels il mcsdcPcrfc 
appelloit Epigones, c'eft à dire,fuccefleurs. Les Macédoniens ^T^onli. 
monftrerent contenance de n'eftrepas contens de leur venue: nc . 
i^omme fi Alexandre euft fai£t cela à fin de ri'auoir plus que 
faire àl'aduenir des Macédoniens. On di& aufïîque les Ma- 
cçàyniensfef^fcherent de ce que le Roy auoit changé de fa- 
Çpn ty'hahits, portant le manteau à la Medoife : &: que lcsfe- 
. ^ : " Mij 
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ftins des nopccs auoient eftè fai&s à la mode de Perfe. Et cela 
defplaifoit aufli bien à quclsques vns de ceux aufquels il auok 
donné femmes que aux autres : ja-foit qu'ils penfaflent bien 
^knsmalcô leurauoir eftéfaiâ; par luy beaucoup d'honneur, dauoir eftê 
tcns de voir mariez fi hautement, 6c àucc pareille folenflité dcnopces,quc 
l fLoS Çt$ lu y meûnes. Ils fe fachoient aufli bien de veoir Peuceftas Sa- 
d'Aicxan- trape des Perfes, 6c en façon d'habits 6c en parler Perfizer: 
are * d'autant mefmes qu'ils voyoient qu'Alexandre prenoit plai- 
x fir à cefte affe&ation barbarefque. Pareillemét ils trouuoient 

mauuais , que les hommes d'armes Ba&rians, Sogdians, Ara- 
chotiens , les Zarangiens aufli 6c Ariens , les Parthes & 
les Perfes qui font appeliez Euaques : au moins ceux 
d'entre eux qui eftoient en dignité, ou qui furpaflbient les au- 
tres, fuft du pour eftre de belle taille , ou pour auoir quelque 
vertu 6c excellence par deflus les autres , auoient efté receuz 
parmy la gendarmerie des amis 6c que augmentant fa caua- 
lcrie, il auoit receu plufieurs Barbares au cinquième regiméc 
de fa gendarmerie. D auantage ils voyoient qu'il auoit mis de 
la cornette Royale Cophes filstTArtabaze,&Hydarncs &: 
Artiboles fils de Mazec, 6c Phradafinenes : 6c encores outre 
ceux-là d'autres fils de Phrataphernes Satrape des Parthes 6c 
d'Hyrcanie,&Itanes fils d'Qxyartc& frère de la RoyneRcJ- 
I ^càné fa femme : pareillemét Egobare 6c Mithrobee fon frère. 

Aufquels tous il auoit ordonné pour capitaine Hydafpes Ba- 
ârian, 6c leur faifoit porter des iauelines Macédoniennes > 
au lieu de leurs dards if iauclots accouftumez.Ce que les Ma- 
cédoniens trouuoient fort mauuais : comme fi Alexandre 
euft pris de tout poin& les manières de faire des Barbares, 6c 
fe fuft lafle des Macédoniens, & des meeurs & façons de faire 
Alexandre Macédoniennes. Ces chofes ainfi paflecs, Alexandre depef- 
defccHd de cha Epheftion pour aller à Iâ mer Perfique auec la plus gran-, 
mer par h départie de fon infanterie : 6c luy auec des vaiffeaux qu'il feit 
riuierc venir par terre fur des chariots à Sufes, où il entra dedans,f en 
d'Eulcc. alla après par la riuiere d'Eulee,auec les Argyrafpides, les ban- 
des du Roy, 6c vne partie de la gendarmerie dès amis. Eftant 

arriuê 
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arriuéaffezpres delà bouche du fleuue,ily laiffa lcsplus foi- 
bles vaiffeaux, Se entra en mer auec cçux qui eftoient les plus • 
propres à la rame, Se nauigea iufques à l'entrée de la riuiere du 
Tigre en mer. On feit entrer les autres vaiffeaux dans vne fof- 
fe,quialloitde la riuiere du Tigre iufques à celle d'Eu!ee,&: 
furent conduits par cefte foffe iufques au Tigre. L'Euphrate 
Se le Tigre, qui font deux fort greffes riuiéres, bornent l'Affy- 
rie qui cft entre deux : dont, Se mefmes par ceux du pays, elle Mefopôtà- 
eftappellee Mefopotamie: Mais le Tigre cft plus bas&plus ™* P?^- 
doux que l'Euphrate : Se reçoit de l'Euphrate beaucoup de appdlcc! 
bras Se foffes dans fon canal : par le moien defquels il f'enfle,& J> c k riui wc 
^a tomber en la mer eftant bien fort gros : de forte qu'il n eft u lgrc * , 
gueable en aucun lieu, d'autant qu'il ne feftend point par les 
champs, Se ne fe diminue point à caufe des foffes Se lacs , car il 
n'en faiâ point, par ce que les bords font hauts de cofté Se 
d'autre, Se ne fefcoule point en d'autre fleuue. Au contraire De rEuh 
l'Euphrate a fon cours par des lieux hauts, & a l'eau pour la phratc. 
plufpart auflî haute que la terre qu elle abreuue. Beaucoup de 
lacs font deriuezd'iceluy : dont lesvns demeurent toujours 
en eftat, Se feruent bien à ceux dupays à arroufer Se abreuuer 
leurs champs : les autres ne demeurent que pour vn temps. Il 
tombebien peu d'eau de pluye en ce pays-là : qui faid que ce- 
fte riuiere fur la fin fe paffe à gué, n'y ayât pas beaucoup H eau. 
Alexandre aiantnauigc autant dugoulfe Perfique que con- 
tientje riuage depuis TEulee iufques au Tigre , il entra dans le 
Tigre , pour aller trouuer Epheftion à fon camp . De là il tira 
vers la ville d'Opis, qui eft aflife fur le Tigre, faifant rompre, à 
mefure qu'il allôit auant, toutes les retenues &vallues qui 
eftoient fur la riuiere: que ceux du pays auoiêt faiftes de lieu à 
autre, à fin que aucune flotte ennemie ne peuft entrer par là 
dans leur contrée: ioind que ces Perfes foiët peuyerfez au na- 
uigaige : Se y en auoit en fi grande quantité, que la nauigation 
en eftoit rendue difficile & facheufe . Mais Alexandre nef en 
feit que rire, difan t qu'on cognoifïbit bien par là, que ceux de 
la contrée n eftoient guercs bons guerriers : Se les feit rompre 

M iij . 
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fans grande peine. Quand il fut arriué à Opis, ilfeit affcmblcr 
les Macédoniens, &c leur declaira qu'il licencient tous ceux,qui 
à caufe de leur vieiiletfe , maladie , ou autre légitime empef- 
chement , nepouuoicntplus endurer le trauail de la guerre : 
liccldc 11 ks & dônoit congé de retourner à leurs maifons à tous ceux 
Maccdonics qui en auoient enuie. Et que à ceux qui voudroient de leur 
drotmou"- gré demeurer, &f habituer en ce pays-là,il leur feroit tant 
acr, ~ &c de fi grands biens, que ceux qui f en feroient retournez leur 
porteroient enuie. Alexandre difoit telles & femblables paro- 
les tout publiquement, penfant par cemoien gratifier aux 
Macédoniens : ce qu'ils prindrent tout autrement, & en fort 
mauuaife part, eftimans que le Roy les auoit à mefpris Se def- 
dain . Il y auoit encores d'autres caufes de courroux & 
mefeontentement , dont ja par pluficurs fois ils feftoient 
fentyoffenfez: à fçauoir l'habillement àlaPerfienne : les ar- 
mes, & cquippâiges de guerre à la Macédonienne baillez aux 
ieunes hommes Barbarcs:& la meflange &c côfufion qui auoit 
cfté fai&c des compaignies de gens de cheuai eftrangers, auec 
Ja gendarmerie des amis. Tellement que ne pouuâs plus tenir 
Mutinerie caché ce qu' ils auoicnt fur le cueur, demandèrent tous leur 
dcsMaccdo £ OD gé # £ t y cn eut quelsques vns qui furent téméraires iuf- 

mens contre & / ,7 \ . T. . 

Alexandre, quesla, de dire , qu il allait faire la guerre a les ennemis auec 
fon pere, entendants parler de Ammon. Ce qu'entendant 
Alexandre ( qui eftoit deuejnu prompt à entrer cn cholere , &C 
aulïi que le fupport qu'il fe voy oit auoir des Barbares qui 1 ac- 
compagnoient l'auoit rendu plus haultain, mefinement à 
- l'endroid des Macédoniens )fe leua auec les capitaines qui 
eftoient auprès de luy : &c feit prendre les autheurs de lafedi- 
Remonftra- tion, môftrant auec la main ceux qu'il entendoit qu'on prift: 
AkxïdïLul ^ urent tre î ze en tout > lefquels il feit exécuter à mort. 
Maccdonics Apres cela; &c que les autres bien eftonnez eurent faiâ: filen- 
» ce, il parla à eux en cefte manière : Ce n eft point pour vous 
» deftourner du trop grand defir que vous auez,Macedoniens, 
m d'abandonner le faiâ delà guerre que ie parle maintenant à 
vous : car ie ne me donne pas grand peine que vous alliez où 

bon 
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„ bon vous femblera, & ne Fempefcheray en rien : mais à fia 
„ que vous entendiez quel aefté le Roy Philippe mon perecy- 
» deuant enuers les fiens, Se moy après luy enuers vous : & au 
» contraire quelle recognoiflance vous nous en faites, par vo- 

jftre fi foudain départ. Et en premier lieu ie parleray , comme 

la raifon le veult, du Roy Philippe mon pere: par ce que ça-il 
„ eftéquivousareceuz en fa prote&ion Se fauuegarde: vous, ^ c ^°7^ 
« qui cftiez comme gens errants Se vagabonds, fans feu & fans d'Aicxidrc * 
„ tieu,pauures&:neceflîteux: dont la plufparteftoient bergers mis cnhon - 

&bouuiers/conduifans des petits trouppeaux de beftial,pour Unrh Ma" 
„ Lefquelsvousauicz toufiours la guerre contre les Efclauons, cedoinc 
„ Triballïens &Thraces vos voifins. Vous a retirez des mon- 
,» taignesafpres&fteriles, pour vous faire defeendre Se vitire 
.» es champs de laSeur. Au lieu de vieux panneaux, vous a don* 
„ né le moien de porter robbes Se manteaux bien riches : vous 
« a equippez d armes Se harnois , Vous ainftrui&s au faift de la 
» guerre : de forte que vous eftiezafleurez à Fencontredevos 

ennemis , tant par places fortes Se lieux de defenfe , que par 
»> vos armes &pro^ëfTe. D'aduantage il vous a logez dans des 
.» villes: vous a appris que c'eft que de iuftice, police, courtoifie 

&honnefteté . A contraint les Barbares, defquels eltiez tra- 
.> uaillez au parauant, auec leurs biens, efclaues, parents Se amis 
» d'eftre vos fubie&s Se afferuiz. A ioind vne grande partie de 
.» laThraceàlà Macédoine. A conquis pareillement beaucoup 
•» du pays bas &: maritime: à fin de vous donner moien de ne- 
•» gotier &c trafiquer auec les eftrangers. Et a tant faid que 
»» vous oftant toute la crain&eque pouuiez auoir de vos voi- 
*» fins, vous auez peu tirer de terre des métaux, dont vous font 
»» venues de grandes richeffes. Il vous a £ai£t auoir comman- 
» dément fur les ThefTaliens que tant vous redoutiez au par- 
•> auant. Puis ayant fubiugué les Phocenfes vous a rendu le 
.1 pafïàige en Grèce large & facile , d'eftroid Se malaifé qu'il 
*> eftoit, Les Athéniens & les Thebains^ui eftoient tous les f 
»> ioursaux embufehes pour furprendre la Macédoine, mar- 

chent au iourdhuy en guerre auecques vous : Se au lieu du* 
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- tribut &impofition qu on leur fouloit payer, maintenant ils 
„ vous prient de les laifferviure en paix, & ne leur rien dema- 
» der. Apres cela paffant auPeloponnefe, il a donné ordre Se 
». reiglcment à toute la prouince. Et eftant eleu chef de l'armée 
M de toutlefurplus de la Grèce, pour faire la guerre auxPerfcs, 
» il n a point voulu permettre que cela tournait plus à fonhon- 
.» neur particulier, qu'à celuy des Macédoniens, Ce font la 
>. les biens & faueurs , qui vous ont efté faifts par le feu 
» Roy Philippe mon pere : lefquels à la vérité font grands 
» deux mcfmes, fîon les fçait bienpoifer : mais fi on en faift 
« comparaifon aucc les noftres, ils fc trouueront bien petits. 

- Car quand ie fuis venu à la couronne,fuccefTeur>du Roy mon 

- pere, i'ay trouué bien peu de vaiffelle d or &c d'argent parmy 
» fes meubles : & d'argent monnoyé és coffres de fon efpargnc, 
» à peine foixante talents. Où il deuoit la fpmme de cinq cens 
» talents : outre laquelle i'empruntay iufques à huiét cens ta- 

- lents au partir de la Macedoine:laquelle à peine vous pouuoit 
* nourrir. Incontinant après ie vous ouury l'Helleipont, après 
» auoirveincu lesPerfcs qui eftoientpour lors maiftres fur la 
» mer : commepeu après furent desfai&s en bataille les capitai- 
» nés &c compagnies de Daire. Aumoien dequoy iay annexé 
" tout le pays dlonic au Royaume de Maccdoinc. Etnohpas 

- feulement l'Ionie : mais aufli les terres des Eoliens , des vns &c 
» des autres Phrygiens,& des Ly dicns.I'ay affiege & pris Milet. 
» Iay réduit fous voftre puiflànce beaucoup d'autres nations &c 
*> contrées. Les richeffes des iEgyptiens& des Cyreniens, que 
» nous auôsgaignees fans coup donner/ont venues à vous. La 
» Celcfyrie, la Paleftine, &c la Mefopotamie, font en voftre pô£ 
» fcffion&ioifTancc. Vous tenez Babylon, Ba&res , Sufes. Les 
» richefTes des Lydiens font à vous,les trefors des Perfcs,lesbies 
» &cheuance des Indiens : mefmes la grand mer Oceane eft 
» voftre. Vous eftes Satrapes, vous cftes Colonnels des régi- 
» ments, vous cftes chefs des bandes. Et de fâift que m eft il de- 
» meure de tant de trauaux , que cefte couronne & cefte robbe 
» de pourpre? le ne poffede rie en particulier, &c ne fçauroit-on 
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». œonftrer que i aye trcfor quçlcôquc : horsmis ce qui eft entre 
»- vos mains : ou qui eft en eipargne referué pour vous, Aufli ne 
v» meftilpointdebcfoindenreferuerpour mon vfàgepriué, 
». viuauc comme vous, & ne dormant point plus grofles ma- 
» tinees que vous fai&es: voire, peuteftre,vi-ie de moins ex- 
*• quifes & friandes viandes, que ne faift la plufpart devous au- 
» très . DVne chofe fuis ic i>ien afleuté , que ie veille plus que 
» vous,à fin que vous pui/fiez repofer à voftre aife . Quelqu'vn 
» dira, peut eftre, quei'ay conquis tout ce que i'ay touché cy > 
•» deffus àlafueur devozcorps,& au péril &hazard de vos vies, 
» Ûns quemoy voftre chef 8c capitaine me fois fenty des tra- 

- uaux 8c dangers. Mais quirf ce^uy devous, quipuifle dire 
» aucc vérité, qu'il a plus trauaillé 8c hazardé fa vie pour moy , 

quemoy pour luy ? Or ça que ceux d entre vous qui ont efté 
» bleffezà la guerre, monftrent les cicatrices de leurs playes, 
» Sdemonftreray pareillement celles des miennes. Car Ion 
» verra qu'il n'y a endroiâ en toute la partie de deuant de mon 
** corps,qui (bit demeuré enticr,fànsauoir receu quelque coup : 

- & n y a comme 1 cftime forte de baftons de guerre foit à corn- 
» battre de loin ou de pres,de laquelle ie najrc efté nauré, 8c dot 

il n'y ait apparence fur mon corps. Il n eft pas iufques aux 
coups defpee, que ien aye receu : mefmemét i ay eftéoleifè 8c 
meurtry de pierres 8c de leuiers : fans mettre en ieu les coups 
de tr e&s 8c de flèches. Voila les dâgers, aufquels ieme fuis ha- 
zardé pour vous faire grands en honneur 8c richefles.De tous 
les pays 8c contrées, montaignes,riuicres 8c méri où ie vous 
ay conduits ie vous en ay ramenez toujours viûorieux. 
Iay célébré en vn mefmes feftin mes nopees 8c les voftres: 
& ay côioinâ par proximité de lignage les enfans deplufïeurs 
de vous autres, auec les miens. Iay folu 8c aquitté les debtes, 
pour lefquelles vous eftiez obligez, qui eftoient grades, outre 
la paye 8c gages ordinaires : combien que de tant de vi&oires 
que nous auons obtenues, vous fuftvenu vn grand butin 8ç 
de grandes richeffes. Les CQurônes d'orque i'ay dônees àplur 
fleurs d'entre vous, feruiront de tefmoingnage 8c mémoire à 
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u iamais, non moins du bon vouloir que ic vous ay porté, que 
». devoftreprouefTe. Quand il eft mort quelquvn en bataillc,il 
»» eft mort au li£t d'honneur, &neantmoins fesobfeques&fu- 
.» nerailles luy ont efté faiâes honorablement. A beaucoup 
» d'eux ont eftédreflecs en leurs maifons des ftatuës & images 
Les pères de cuy ure : & a efté faift ceft honneur à leurs pères & mères, 
wux^ui c! < l u ^ s ont k*^ s exem P ts & afFrâchis de tous fubfidcs, im- 
ftotét morts pofitions & autres charges publicquei. Au refte il n y a enco- 
Sas 8 cxTt$ res P cr *° nne d'entre vous,qui foubs ma condui£te,& pendant 
de fub C fîdes $ que i'ay fai& la guerre, ait efté contraint de fuir, & nefeft 
&impofi- veu mourir aucun àlafuitte. Et maintenant i'auoy tresbien 
uons. délibéré derenqoyer à leurs maîfons ceuxqui pour leur vieil- 
» lefle, ou pour quelque accident à eux aduenu,ne peuuent plus 
» fuiure la guerre : mais ic le vouloy faire auec fi bons &hono- 
« rables appoin&emcns, que ceux qui font demeurez oififs&: 
»• cendriers chez eux leur euflent porte enuic. Mais puifque ain- 
» fi eft,que tous d Vn accord auez délibère de vous en aller, allez 
»» vous en tous, &c portez les nouucileià vos maifons , que vous 
» vous en eftes retournez, aiansabandôné voftreRoy,lequelà 
« côbattulesPerfcs,lesMedois f Badrians&Saces: adontéles 
» Vxiens, Arachotiens & Drangicns : a reduift foubs fon obeif- 

- fance lesParthes, Chorafmiens & Hyrcaniens iufques à là 
» mer Cafpicnne : lequel "aiant tr^uerfé je mont de Caucafe, 8c 

- les portes. Cafpiennes,& pareillement l'OxêjTanais, Inde; 
» que iamais homme auparauant,horf-mis Bacchus, n'auoit 
» paffe femblablemént J'Hydafpes , Acefines, & Hydraotcs 
« iufques à Hyphafis, fuft encores paflfcplus outre, fi vous l'éufè 
" fiez voulu fuiure. Lequel finalement eftant allé iufques àlà 
» mer parchafeune des bouches de lïndc, & de là retourné en 
» terre par le pays des Gedrofiés, &r par les deferts que Ion fcfti- 
99 moitimpoffible de pafler^a conquis le pays des Carmaniens 
M & desOritains : puisfeftant misfur mer, depuis les confins de 
» Ilndie, iufques àlamerPerfique, vous a ramenez à Sufcs auec 

vne bonne flotte fains &faufs,&|rartoutviaorieux. Repor- 
tez, di-ie, ccsnouuelles àceuxdevoftrepaysquevousauea 

abandonne 
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abandonné ceftui-là, & vous eftes départis deluy,le laiflansà 
lamercy des nations par vous fubiuguees.Et penfez combien 
♦ceft a&e eftât cogneu par le monde vous acquerra d'honneur 
parmi les hommes , & quelle réputation d'amour & de pieté 
enuers les dieux. Partez donc dés maintenant. Quand il eut 
di& cela, il fe leua: & retourna au chaftcau,où il ne voulut 
oneques boire ne manger: ic défendit de biffer entrer perfon- 
ne de toute la iournee pour parler à luy, quel qu'il fuft. Autant 
en feit-il le lendemain . Le troificme iour il feit affembler 
les plus grands Se principaux d'entre les Perfes,aufquels il de- ^«P^csdc 

• i i 1 • • « 1 r 1 ,* capitaines 

partit les places de capitaines Se chers des régiments Se com- données 
pagnies: & o&roya à ceux d'entre eux qui luy eftoient alliez auxPcr- 
feulsdele faluer auec lebaifer. Les Macédoniens emeus Se cs * 
fâchez dcsparolles du Roy, Se comme gens efperdus demeu- 
rèrent au lieu où Alexandre auoit parlé à eux,fans fonner mot 
du monde: Se fans que perfonneofaft prendrelahardielTede 
le fuiure Se d'entrer au chafteau, fors quelques vns de ceux qui 
cftoient plus en crédit enuers luy, & les gardes de fon corps. 
Quant au furplus dela multitude , ils ne fçauoicnt que dire 
ny que faire, ou de demeurer là, ou de f'en aller. Mais quand 
ils fçeurent ce qui auoit eftéfaid dedans, quelcs places de ca- 
pitaines auoient efté données aux Perfes : que les Barbares 
eftoient diftribuez Se départis en plufieurs compaignies, Se 
leur auoient efté impofez des noms Macédoniens, que au lieu 
de l'infanterie des alliez il çn auoit drefle vne de Perfes, & vne 
caualcric d'amis , Se vne cornette Royalle : ils ne peurent 
plus tenir couuerte la douleur qu'ils enduroient en leurs 
cueurs : ains fen allèrent tous au chafteau, &ietterent leurs Lc5 Mace- 
armes deuant la porte , comme pour leur feruir de reque- doniens re- 
lie & fupplication enuers le Roy . Et demeurans là de- Kemu^ 
bout deuant la porte fupplioient qu'on les laiffaft entrer , tinez. 
& qu'il leur fuft pardonné. Qujls liureroient lesautheurs de 
la fedition : & ne partiraient point de la porte ny nuift ny 
iour , que cefte fai*te ne leur fuft remife . Ces chofes eftans 
rapportées an Roy il feirouurir les portes, & fortit vers eux* 
* N ij 
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Etles voyant ainfidefolez, ne fe peut tenir de larmoyer. H: 
farrefta quelque temps, comme fil euft voulu parler à eux: 
& cependant ils demeurèrent toufiourslà,fans fe mouuoir 
en façon quelconque, attçndans fa mercy . Adonc Calli- 
nes,qui eftoit homme reucré tant à caufe de fon vieil age, que 
pour le degré qu'il tenoic en la gendarmerie des amis, voyant 
* que le Roy nefonnoit mot, prit la parolle pour tous: &: parla 
- en cefte manière : Voila, Sire, qui tourmente les efprîts des 
» Macédoniens, que vous auez nommé quelfquesvns des Per- 
» Ces vos parents Se alliez, que vous les appeliez vos coufins,qûe 
•» vous leur permettez de vous donner le baifer : lefquels horf- 
» neurs vous nauez encores o&royé ànef-vn de nous autres 
» Macédoniens. Alexandre rompant fon propos : Et bien, di& 
» il, ie vous fay t£us mes coufins, Se déformais vous appelleray 
^'oind^ a ^°^ Sur cefte parolle Callines f approcha de luy, &le baifa : 
in!t P dcsMa- Autant en feirent les autres Macédoniens qui le voulurent, 
ccdonicscn- Gela fai£t ils releucrcnt leurs armes qu'ils auoientictteespar 
*£* sAlcxan " terre deuant la porte du chafteau, Se fen retournèrent tous 
ioy eux Se chantans, au lieu où eftoit afïîs Se logé le camp. Puis. 
Alexandre, après auoir faid facrifice tel qu il auoit accouftu^ 
Alexandre m ^ P our ren ^ re g ra ces aux dieux, ^ c v° feftin à cour ouuer- 
tîent court te à tous venans : auquel les Macédoniens eurent l'honneur 
planierc, d'eftreaffis des premiers, Se auprès de fa perfonne: puis les 
Perfes: après eux ceux des autres régions par luy conquifes, 
chacun félon fon grade ou mérite. Là après que le Roy eut 

Boire de P r * S ^ U V * n * 0n P orta * a cou P c °ù ^ auoit beu de reng à cha£ 
hng°dans * cunde ceux qui eftoient affisàtable, fvn après l'autre, & fu- 
▼nemefinc rent faids veuz Se prières, qui furent commancees par les. 
coupc ' deuins Grecs, Se les Sages Se magiciés : Qujl pleuft aux dieux 
\ d'enuoyer au Roy Se à 1 armée toute profperité, Se bon heur: 
&de confirmer pour iamais vne paix Se concorde entre les. 
Macédoniens &les Perfes: Se vne alliance Se focieté d'Empire 
Ncaf mil commun entre eux . Lon tient que à ce feftin furent neuf mil 
tabkTvn * P er f° nnes affis à table, tQus lefquels feirent les efFufions&: 
kan^uec chantèrent mefme chant deioye. Apres cela, ainfi^u il auoit 

- délibéré; 
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délibère dés auparauant, il donna defon plein gré congé aux 
Macédoniens ,lefquels lavieillefle , ou les maladies, ouïes 
coups qu'ils auoient receuz auoient renduz inutiles au faiâ; 
de b guerre. Le nombre defquels fut trouué monter à treize 
mil hommes: aufquels il feit payer entieremét tout ce qui leur 
eftoit deu à caufe du feruicc pafsé. Et non feulemét cela, mais 
encores leur feit il deliurer argent pour payer la defpencc de 
leur voyage, & outre cela leur donna à chafeun vn talent * Il 
feit laifler les enfans qu aucuns d'eux auoient eus des femmes 
d'Afic auprès deluyauec leurs mères : à ce qu'ils ne fufient 
caufè de quelque trouble &c mauuais mefnage , eftans meflez 
parmi les autres enfans & les femmes qui cft oient demeurez 
en leurs maifons. Et leur promit de les faire inftruire félon la 
manière de viure des Macédoniens : & de leur faire appren- 
dre Fefcrime,pour les rendre adroi&s aux armes, ôc a piquer 
cheuaux,& toute autre chofe concernant le faift de la guerre: 
& que quand il retourneroit en Macédoine, il les meneroit 
quand &luy,& les rendroit à leurs pères. Ce qui fut par luy 
promis pour en aduenir ce qu il pourroit. Mais il feit vn autre 
a&e par lequel il monftra euidemmen 1 1 amour qu il leur por- 
toit. Ce fur qu'illcur donna Cratefre, qui eftoit vn des plus fi- 
dèles amis ôc feruitcurs qu il euft , ôc qu il aimoit comme 
fby mefmc,pour les conduire. Puis leur aiant di& Adieu 
à tous, il les laiflà aller tous pleurants pour ïa&èGtion qu'ils 
luy portoient: Se luy mefmes ne fe peut tenir de pleurer 
à groflès larmes. Il donna charge à Cratère que quand il les 
auroit renduz en Macédoine il prift le gouucrnement des 
^aysdeMacedoipe,TheffalïeiKThrace: &gardaft ôc main- 
tinft les Grecs en leurs Hbertez &c firanchifes. Et comman- 
da à Antipater , qui fen retournoit pareillement auec les 
autres, que eftant là arriué, il leuaft des foldats de la Ma- 
cçdoine qui fufTent ieunes & forts,pour remplir les places de 
ceux qu 'ilrenuoyoità leurs maifons, ôc ks luy menaft. Il en- 
uoya aufltauec Cratère Polyperchon côme lieutenant d ! ice- 
luy: àfin qucfiLaduenoitquelqucinconuenientpar lesche* 

N iij 
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mins à Cratère, qui n eftoit lors en gueres bonne difpofîtipn 
defaperfonne, il prift la charge & commilfion de Cratère, à 
ce qu'il n'y euft point faute de conduidte. Vn brui&a couru , 
toutefois fourd & peu afleuré , parmy le monde ( qui venoit 
de ceux, qui, d'autant que les affaires des Roys &: Princes font 
tenues fecrctes, dautant prennent ils peine à les defcouurir: Se 
tournent ordinairement les chofes pluftoft en mauùaife parc 
qu'en bonne) qu'Alexandre eut fantafie de chafler Antipater 
de la Macédoine à la fufeitation & par faux à luy donné à en- 
tendre par la Royne fa mere : laquelle chargeoit Antipater de 
beaucoup de chofes. Mais il peut bien eftre que ce qu'Alexa- 
dre rappelloit ainfi vers luy Antipater , n'eftoit pas pour le 
desfauorifer : ains de peur que.de leur querelle Se contention 
fburdift quelque mal, auquel il n euft peu luy mefmes remé- 
dier à l'aduenir. Car ils enuoyoient fouuent fvn Se fautre 
Olympias lettres à Alexandre. Acculant Antipater Olympias comme 
xSdre & An" ^ nto ^ era ^^> facheufe & légère, voulant tâtoft \£ne chofe, tan- 
upater en 11 " tQ ^ vne autre :&: qu'elle femefloit de plufieurs chofes fort 
difeord. mal feantes à celle qui eftoit mere d'Alexandre. Qui fut caufe 
Wc P d°AÎcxâ" ^ u vn J i° ur 3 à ce qu'ils recitent, Alexandre f en fâcha , &<li& , 
dre de fa,me- que fa mere prenoit de luy vn loyer bien grâd , pour dix mois 
portuQe " ^ U ^ auo ^ e ^ cn ^ on ventre. Olympias au cô traire chargeoit 
molcûc. Antipater, difant qu'il eftoit infolent en fon gouuernement, 
* & vouloit faire du grand, pour ce qu'il y auoit long temps 
qu'il eftoit gouuerneur : Se pour autant aulfî qu'il fe fentoic 
fupportc & fauorifé des vaflaux &fuie£ts du Royaume. Et 
qu'il n auoit plus de fouuenance de qui il tenoit fr grande di- 
gnité Se puifTance : ains f eftimoit affez grand pour eftre le 
premier entre les Macédoniens, & les autres Grecs auflî. Qui 
faifoit iuger que ces paroles auoient cmeu Alexandre, eftoit , 
qu'il y.auoit beaucoup à craindre pour le Royaume, fi ainfi 
eftoit. Toutefois iamais Alexandre ne dit ou feit chofe, de 
laquelle aucun peuft tirer qu'il euft en rien changé l'affc&ion 
qu'il luy portoit. 

il y a faute en ceft endroit de quelsques Ugne^mepnernentAU Grec. 

Epheftion 
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Epheftion cftant deftourné au moicn de ces paroles, fut 
( combien que ce fùft à fon grand regret ) mis d'accord auec 
Eiimenes 3 qui ne defiroit autre chofe. L'on dïGt qu'en chemin fo^Uiélute 
Alexandre voulut voir le parc, auquel fouloit eftrenourry le Ephcftiôn. 
haras du Roy: lequel eft appelle (comme eferit Hérodote) 
lèparc de Niftc , 8c les cheuaux Nifiens : 8c que en ce parc y 
auoit d'ordinaire cent cinquante mil iumcnts portières: mais ^•{ :î " qu !" 
lors on n'y en trouuapas plus de cinquante mil: dont Alexan- ponicrcTau 
dre en feit emmener cinq & non plus. La plufpart auoient efté fcarasduRoy 
tirées delà, ôedefrobees. En ce lieu Atropates Satrape des dc dopâtes 
Medois amena à Alexandre cent femmes, qu'il difoit cftrede amcineàA- 
la région des Amazones :8c eftoient veftues &equippecs en Amènes" 
accouftrement d'hommes d'armes,fors qu'elles portoient des 
hafchcs, 8c non pas des iauelines ou partifannes,& des targues 
au lieu de rondafthes . Il y en a mefmes aucuns qui dient, 
qu'elles auoient la mammelle droi&e plus petite que l'autre : 
par ce qu'elles 1 arrachoiet du temps qu elles alloicnt à la guer- 
re. Alexâdre les reuoya toutes à leurs maifons, depeur qu'il ne 
leur fuft fai& quelque deshonneur au camp: 8c leur cômanda 
de dire à leur Royne , qu'il ne faudrait pas de l'aller voir,pour 
auoir lignée d'elie. Mais ces chofes ne furent oneques eferites , 
par Ariftobule ny Ptolomee, ny autre autheur approuuê. Et 
quant à moy, ie n'eftime pas que de ce temps là y èuft enco- 
res des Amazones : defquelles Xenophon mefmes, qui e- ^ i ^" 1 ^ )U 
ftoit déuantle temps d'Alexandre, 8c eft bit hiftorien & capi- Atfiazonw. 
taine de nom, ne faiét mention en forte quelconque : ja-foit xenophon 
qu'il parlé bien des Colchiens , Phafiens, 8c des autres na- ^pkakc de 
ttons eftranges , par où pafTerent les Grecs , depuis qu'ils nonu 
furent partis de la ville de Trapezonce : 8c encores auant 
qu'ils fufTent arriuez à Trapezonce. Aufquels lieux pour le 
fèur ils eiifTent veu des Amazones, fil en fuft demeuré delà 
race iufques à ce temps là. le ne trouuepas,à la vérité hors de 
*aifon,de croire qu'il y ait eu autrefois des Amazones: veu ^ s s ^ a c ^ 
^que tant d'autheurs & bien renommez en ont faid fi fouuent par Hercule 
mention , VQÛtiufqueslà qu'on tient que Hercule aiant efté 
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enuoyê pour leur faire la guerre, rapporta en Grèce le baul- 
drier de la Royne Hippolite, qu'il auoit combattue : Se que les 
ScSthc- Athéniens foubs la conduire de Thefee , desfeirent ces fem- 
niens & les mesdés la première rencontre, & les repouflèrent comme el- 
deferite 1 » lesvouloient enuahir l'Europe. Lamelle bataille^-on treuuc 
Cimon, par encores d'eferipte par Cimon , aufïi curieufen^ent que celles 
d'entre les Athéniens & les Perfes, Dauantage Hérodote Se 
tous les hiftoriographes Athéniens, qui par leurs eferipts ont 
. accreu la gloire de ceux qui font morts en guerre, ont tout 
iours grandement célèbre la guerre qu'eurent les Athéniens 
contre les Amazones. Et fil eft vrayqu'Atropatesait amène 
à Alexandre des femmes montées Se cquippees comme difit 
cft : ie penferoy bien que ce fuffent,non point de ces Amazo- 
nes, mais de quelque autre nation de ces régions Barbares, 
quifufTcnt bien adroiftes à cheual, armées Se montées à la 
Alexandre à mode des Amazones. Pendant le feiour que feit Alexandre à 
Ecbauncs. Ecbatanes , après auoir facrifiê pour rendre grâces aux dièux 
ainfï qu'il auoit de couftume : Se ordonne des ieux de pris à la 
courfe à pied , Se pour la mufique : feit vn banequet fort ma* 
gnifique aux Princes Se Seigneurs de fa Cour. En ces entre- 
faites Epheftion tomba en maladie: Se le iour,auquelles ieux 
fe ioùoient, eftoit le feptiéme qu'il f eftok ali&é . On vint dire 
à Alexandre que fa maladie eftoit augmenteè : au moyen dc- 
quoy il abandonna les ieux, Se f en alla bien haftiuement à fa 
te tref as c k am b rc : ma * $ la force de la maladie fut telle , qu'il fut tref- 
d'Epheftion! pafsêauant que le Roy y arriuaft. Enceft cndroi&lesvnsef- 
criuent d'Alexadre en vne forte, les autres en vne autre. Tant 
y a que tous f accordent en cela qu'il fut paffionné de douleur 
&fafcherie fi grande, qu il n'eftpoflîble de plus. Or comme il 
Ducil d'Ale- fc porta cri cefte triftefte, ils en ont eferit félon ce que chafeua 
mortd'E- Ia d'eux eftoit bien ou mal affe&ipnnê enuers Epheftion, ou en- 
pheftion. uers le Roy. D'entre lefquels ceux qui en ont eferit des chofes 
plus mefTeantes, femblent eftrc d'opinion que tout ce que le 
Roy dit ou feit, en quoy il fe foit môftré attainâ dê fâcherie Se 
douleur à la mort d Vn perfonnage qu'il aimoit par deflustous 

les 
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les hommes du monde, luy doit tourner à honneur. Les au- 
tres treuuent mauuais en luy le dueil immodéré , commepeu 
honnefte à la maiefté dvn Roy ,& indigne de la renommée 
d'Alexandre. Qupy qu'il en foit, ceux là efcriuent, que 
Alexandre fut iufques à la plufpart du iour couché pleurant Se 
lamentant fur le corps mort de fon amy : Se que ceux qui Al "itié i'A- 
eftoient familiers de luy eurent beaucoup de peine à le tirer u™^™ 
arrière . II y en a auffi qui efcriuent, qu'il ne fut pas feulement ftion. 
ce iour là à fe douloir, mais qu'il continua fes plaintes Se do* 
leances toute la nui&fuiuante. Etencores recitent quelsques ot ^^^ 
vns, qu'il commanda qu'on feift mourir GJaucias fonmede- faire mourir 
cin,par ce qu'il auoit trop attendu,ce difoit-iLà luy bailler vne ^"f**" 1 
médecine en breuuage : ou, comme aient a autres , pour au- p 0ur l'auoir 
tant qu'il n'auoit pas empefché Ephcftion de trop boire, veu «alpcnfé. 
qu'il eftoitprefent,&levoyoitbienfaire.Ieaemettray pas du f^^ks 
reng des chofes meflèantes, ce qu'il f arracha les cheueùx, cheucux,cô- 
couche fur le corps de fon amy «autres jeUes demonftran- ^^{f 
ces de fa triftefli : veu que nous fçauons aflez que Achille en à la monde 
feit autant à la mort d'vnfien amy: duquel il fembioit auoir Patrodcfon 
imité les manières de faire des ion enfance • Aucuns au£ «Alexandre 
fi dient , que Alexandre monta fur le char , où fut mené imitateur 
le corps d'Epheftion, & le conduifit : en quoy ie ne troqué pas d AchiUc ' 
grande apparence de vérité . Quelsque^ autres ont efeript 
qu'Alexandre feit abbatre le temple d'Efculapië, qui eftoità 
Ecbatanes, pour autant queFart de médecine n'auoit de rien 
proufité à Epheftion. Mais cela eft barbarefque Se mefehant , 
& ne fentant point fon Alexandre : ains pluftoft vn Xerxes, f JJ^S 0 * 
qui auoit à mefpris toute diuipitè, iufques à vouloir enchai- toute divd* 
ner,cedi&-on,l'Hellelpont. Onacfcritvnechofe,queienc- 
ftime pas trop efloignee de la vérité. C'eft, qu'eftant Alexan- 
dre en chemin pour aller à Babylon, il rencontra beaucoup 
d'Ambafladeurs des Grecs, qui alloient vers luy : entre autres 
y eftoient des députez des Epidauriés:aufqucls ayant o&royc 
ce qu'ils demandoient, il leur donna vne offrande pour pen* 
dreau temple d'Efculapië à Epidaure, adiouftant ces mots : 

O 
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» EncoresqucEfculapie fe foit monftrêpeu gracieux en mon 
» cndroiÊt, d'auoir laiffé mourir vn mien amy ,que ie tenoy 
>» pourvnautremoy mefmes. Pluiieurs onttefmoingné, cfrmc 
Alcxâdrc or- de chofe véritable, qu'Alexandre ordonna qu'on euft à facri- 
îacAcV™- fieràEpheftion commeàvn demi-dieu. D'autres adiouftent, 
pheflion. qu ilenuoya verslbnpere Ammon pourrenquerir,fiïdeuoit 
permettre qu'on facrifiaft à Ephcftion comme à vn dieu :8C 
que lupiter refpôdit , que non. Cela eft tenu pour chofe vraye 
& afleuree par tous les autheurs qui en ont eferit , qu'Alexan- 
drefut trois îours après le trefpas d'Epheftion fans manger , Se 
fans prendre aucunement foin defaperfonne,fedefolantfans 
cefle ce temps pendant, 8c pleurant : 8c qu'il donna charge de 
nobie* /e" P re P arcr * a pompe funèbre d'iceluy à Babylon,iufques à la. 
phtftiô,mô- defpenfe de dix mil talents : &encores dauantage,cedient 
j* n ^ csfr * ls aucuns :8c qu'il enioignit aux Barbares de faire le dueil par 
millions tout. Outre cela qu il y eut beaucoup de beigneurs de la cour, 
dcicus. q U i à fin d'adoulcir 6c appaifer fa tnftciïe , déchirèrent qu ils 
Vouloient viure & mourir amis 8c feruiteurs d'Epheftion , 8c 
qu ils eftoient tous prefts de bailler, fil en cftoit befoin Se eux 
&leurs armes pour luy eftre facrifiees : & Eumenes tout le 
premier :( lequel comme nous auons diâ peu auparauant 
auoit eu quelque différent aucc Ephcftion Jpouroftcr à Ale- 
xandre F opinion qu'il euft peu auoir, qu'il fe fuft refiouy de la 
mort d'iceluy. D'auantage , à fin que la renommée d'Ephe- 
ftion ne fuft mife en oubly ,il ne voulut oneques fubroger 
Alexandre perfonne en fa place : ains voulut & ordonna,que le régiment 
ne veutfub- dont il auoit efté chef fuft toufiours appelle le régiment d'E* 
n?en^a C piaI P^ c ^ on • deuant lequel feroit portée la cornette d'iceluy 
ce de capi- quand il marcheroit par les champs, &c pareillement en batail* 
t ï°fi ,tfE " le, tout ainfi que fi Epheftion euft cftê encores en vie. Il auoit 
n ' auflfixiclibcré de faireiouer des ieux de pris à la courfe à che- 
ual, &c de mufique, beaucoup plus fomptueux Se plus magni- 
fiques, que tous les autres precedens, tant en nombre d'home 
mes, que à raifon de la fomptuoficé & du pris qu'il vouloir 
' propo£er. Car il auoit defk trois mil hommes tous jxrefts 

pour 
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pour ce faire : lefquels, à ce qu'on di£t, non gueres long temps 
' après furent.employez aux funérailles de luy mefmes. Apres 
qu'il eut pafsé quelque temps continuant toufioursfon dueil, 
&qu'ilcommançavnpeuàfe remettre, & à fc retirer de fâ- 
cherie : fes plus familiers, qui failoient tout ce qu'ils pouuoiet 
pour le tirer de celte triftefle, luy fcirent tourner fapenfee au 
faid de la guerre. Et premièrement il alla faire la guerre aux Guerrç 
Cofleiens, quieft vne nation fort bclliqueufe , &: voiiîne des trc cot 
Vxiens. Cefontgens dc montaignes, qui demeurent en des feiçns* 
lieux forts dénature, &viucntfeparez&efcartez les vns des 
autres. Si toft qu'ils voient quelque puiflànte armée, qui va 
pourlesaflaillir,ilsfcnfuientoupar trouppes, ou Tvn après 
l'autre, &pfi qu'il aduient , au fommet des montaignes, ou ail- 
leurs, où ils penfent eftre en feureté. Aufquels lieux ne pou- v _ 
uant monter vne armee,pour eftre les lieux afpres &; difficiles, 
on eft contraint de retourner arrière fans rien faire :& lors 
ils fenreuont en leurs loges & retraites, &fe mettent à voler 
& brigander, dont ils viuent. Et combien que la faifon ( car 
ces chofçs fe faifoicnt pendant Fhyuer) & lafpretê du pays 
fuflentfort contraires :fieft : ce que luy &Ptolomeeauec luy 
conduifant vne partie de l'armée, contraignirent ce peuple RieWeftoic 
d'abandonner les môtaignes ,& les en chaflerent. Tant eftoit ,n x acc 5^blc 
grande la prouëfle&: vaillance d'Alexandre que rien n'eftoit bic da»""" 
inacceflible ou inuincible deuant luy . Comme il eftoit en Alexandre, 
chemin pour aller de là àBabylon,il rencontra des Ambaf- 
fadeurs d'Afrique: lefquels après l'auoir hault-loué à caufe que vers Alç 
des conqueftes par luy fai&es, & des beaux fai&s d'armes par ^ a u n t f* s e Am ^ 
Juy executez,luy poferent furie chef vne couronne,comme à bailleurs 
celuy qui eftoit Roydel'Afie. Des parties d'Italie auflî les ^^"^ 
Brutiens, Lucaniens &c Tofcans enuoyerent AmbafTadeurs bafTadcurs 
vers luy, pour luy faire entendre combien ils eftoientioyeux d^Canhagi 
des vidoircs par luy gaignees. On di& que les Carthaginois p^ f^yl 
en feirent autant. Qu'il vint a^ffi des AmbafTadeurs de la part thesd^uro- 
.des Ethiopiens: pareiilemêt des Sîcythes qui habitent en l'Eu- P e > Gauloy* 

J r- 1 VrV 1 • 1 1-; 1 1 1 1 11 Celtiques,^ 

jropeedes Uuuois Celtiques &. des Efpaignols,le hault-louans., Eipaigaols. 
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&demandans fon amitié & alliance. Les noms &accouftre- 
mens defquels furent lors premièrement cogncuz par les 
Macédoniens. On tient aulïî qu'il en vint d'entre eux vers luy, 
pour le requérir de les vouloir mettre d accord, touchant 
quelsques différents qu'ils auoient enfemble.» A donc fembla 
bien à Alexandre, & à ceux qui eftoient auccluy, qu'il cftoic 
Aride & Af- vrayment Monarque dominât fur la terrç & fur la mer. Arifte 
elepiadeont & Afclepiade ( lcfquels ont pareillement eferit des conque- 
queftct^A- ^ cs d'Alexandre) racontent que les Romains auflî enuoie- 
lcxandre renten Ambaflade vers luy : & que après qu'il eut entendu 
cnuo^vers deux bien au long leur origine, progrez& manières de vi- 
Alexandre. ure * & l'eftat de leur R epublicque, il di&, comme fil euft pro- 
Alexandre phetifé, qu'ils feroient grands & puiflans à l'aduenk. Mais 
grandeur des * e nc voudroy pas afleurer de cela, comme de chofe bien cer- 
Romains, taine : auffi ne le voudroy-ie pas reie&er comme chofe in- 
croyable : ia-foit que pas vn de tous ceux qui ont eferit de 
r hiftoire Romaine, ne face aucune mention de cefte Ambaf- 
fade : ny pareillement Ptolomee & Anftobulc, que ie fuy 
Les Romaïs daduâtage. Auffi n'eft il pas vraifemblablc , que les Romains, 
amateurs de qui eftoit vn peuple tant curieux 8c ialoux de fa liberté, 
leur Hbcrté. cu ff ent cnuoie des Ambafladeurs vcrsvn Rôy eftranger,fi 
loing d'eux, & par fi grande diftance de lieux par mer & par 
terre: veu mefmcs qu'il n'y auoit , ny crain&c , ny efpe- 
rance aucune, ou confideration apparente de leurproufit, 
qui les euft peu inciter à ce faire : & qu'ils haiflbient à mort 
LesRomaïs les Roys Se Monarques , comme opprefleurs de la liberté 
haiffoiët lcs dautruy. Apres cela, Alexandre enuoya Heraclide fils 

Koys& tous t> a ji « • tt 

autres Sei- d Argee auec des charpentiers & autres ouuners enHyrca- 
gneurs fou- nie, pour faire des nauires longs iesvns couuerts, les autres $ 
ucrains. ^ ^ façon de ceux delà Grece,couppans des matières es 

montaignesdelà .Car il auoit fort grand defïr de jfçauoirà 
quelle mer fe ioinft la Cafpienne ou Hyrcanienne : fi c cft au 
Pont Éuxin,ou à la mer Oceanne,laqueile du cofté de Leuaat 
Delà mer vers les Indiens enuironne la terre, iufques au goulfed'Hyr- 

Calpicnc ou . r , , . *. ° , r* 

Hyrcanienc, camç: amli qu il auoit cogneu par expérience, que la mer Fer- 

fiquc > 
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iique , que d'autres appellent la mer rouge , n'eft quVn goulfe , 
delà grand mer Oceanne. Car de ce temps là le commance- 
tfient de la mer Calpienne n'cftoit pas encores cogncu : com- 
bien qu' il y ayt beaucoup de peuples 6c nations qui habitent 
es enuirons dicelle,&: qu elle foit renommee,àcaufe de beau- 
coup de riuiercs nauigables qui y vont defcendre, comme 
fOxe,quidefcenddeBa&res,&:cftleplus gros fleuuedel'A- 
fie, hors-mis ceux dellndie, & va tomber dans cefte mer. 
Autant en fai&Oxyarte, qui paffe par le pays des Scythes. 
On tient aufïi que l'Araxe, qui Vient de l'Arménie, tombe 
dans cefte mefme mer. Il y a encores plufieurs autres riuieres, 
dont les vnes fe ioignentaucç lcsfufdi&es, d'autres ont leur 
cours feparé : toutes iefquelles fe defehargent dans cefte mer 
Cafpienne.Onfçait bien quelles font celles-là, pour auoirefte 
defcouuertes & recogneues par ceux qui furent auec Alexan- 
dre : mais celles qui font de 1 autre coftê du goulfe, qui eft 
habité par les Scythes qu on appelle Nomades, font du tout 
incôgneuesàceuxdedeçà. Quand il eut pafsê la riuiere du Lcs icVL i n9 
Tigre, comme il approchoitauec fon armée de Babylon, les Chaldeans 
deuins Chaldeans allèrent au deuanr de luy , &c le tirans à part 5^^5re* 
le prièrent de différer fon voyage à Babylon : difans qu'ils quefonarri- 
auoient eureuelationpar l'oracle de Bel, qui eftoit adoré là * u Ba ]?£ 
pour vn dieu, que fil entroit en cefte faifon à la ville, il malheureu" 
luy en prendroit mal. Del'aduertifTement defquels il ne feit fc. 
que rire, & diGt tout haut vn vers d'Euripide , qui eft de telle ^c^BcL* 

„fubftance: Bon deuin tftceluy,qui prcdi&chofes vrayes. Ils 
luy repJicquerent, Puifque ainfi eft , Sire , que vous eftes déli- 
béré d'y entrer, quand vous arriuerez auec voftre armée, n'al- 
lez point vers le Ppnent : ains faiâes prendre le tour à toute 
voftre fuite, à fin qu'en entrant vous aiez le vifage tourné au 
Leuan t . Il auoit propôfé d'ainfi le faire : mais par ce que le 
chemin eftoit fâcheux , eftant marefeageux & couuert d'eau, 

'il fut contraint de changer d'aduis : foit que la fortune 
voulfift, ou le deftin, qu'il allaft par vn chemin qui luy dc- 
uoit apporter la fin de fcs iours. Mais peut eftre fut-il bon 

O iij 
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pour luy, de laifler cefte vie au temps qu'il eftoit au fuprême 
degré d'honneur & de félicité : & qu'il eftoit encores aimé &c 

LTiommc c ^ ci y ^ cs ^ cns : ^ e P eur 4 ue qu^uc calamité qui pouuoit 
cft heureux aduenir, ne fouillaft tant de belles vi&oircs par luy obtenues, 
con bte"*" ^ U( ï uc ' P ro P os on diû, que Solon, en donnant vn iour con- 
fcs^eifcirez, ^ * Crefe, luy di&, Qujl falloit regarder la fin de la vie, 8c 
i caufe des que deuant on ne pouuoit afleurément dire vn homme , quel 
^uf peuucnt heureux.Et qu'ainfi foit,la mort d'Epheftion ne 

iuruenir. doit pas eftre cftimee vn petit inconueniêt aduenu à Alexàn- 
ne^oudirc dre : lequel à mon iugement l'euft mieux aimé preuenir par 
eftimé heu- mort , que d'en faire l'expérience pendant fa vie: ne plus ne 
famo 3Uant mo * ns qu'Achille eut regret qu'il n'eftoit trefpafsé auant la 
Achille fou- niortde Patrocle , pluftoft que d'eftre demeuré pour venger 
haittad'eftrc famort. Alexandre auoit quelque opinion queles Chaldeans 
uant h mon vouloient deftourner fon arriuee à la ville,pluftoft pour quel- 
le Patrocle queconfideration particulière qui les touchaft,que pour cho- 
fonauny. ^ j cur eu £ c ft£ rC uelce par F oracle. Pour autant qu'il y 
auoit vn temple de Bel au milieu de la ville, que les Babylo- 
niens auoient en grande reuerence, lequel auoit efté faift de 
briques j grand & bien bafty à merueilles. Ce temple,ainfi que 
Bd^cmoly * cs autres lieux facrez des Babyloniês, auoit efté abatu & de- 
par Xcrxcs. moly par X erxes à fon retour de la GreceJEt auoit Alexandre 
en fantafie de le faire rebaftir : &, ainfî que quelques vns ont 
eferit, de le faire plus grand & fpacieux que deuant,eftendant 
dauantage les fondemens:&à cefte fin il auoit dés aupara,- 
uant commandé de nettoier & decombrer la place . Et par ce 
que ceux aufquels il auoit dôné charge de ce faire, fy eftoient 
portez a/Tez négligemment , il auoit deliberrde f y employer 
luy mcfmes, & d'y faire befongner tous ceux de fon armée. Il 
y auoit beaucoup de terres, de rentes & reuenu en argent, qui 
auoient efté lailTcz à Bel par les précédents Roys Aftyriens: 
dont on entretenoit le temple d'ornements Se d'autres chofes 
necefTaires, mefmes pour les facrifices. Mais depuis le temple 
ruiné ces Chaldeans partiflbient entre eux le reuenu,d'autant 
qu'il n'eftoit plus de befoing d'en rien prendre pour employer 

au temple. 
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àuttmple. Pourccfte caufc il auoit foupçon qu'ils cftoient 
marris de fa venue à la ville : 8c qu'ils craignoient que 
quand le temple feroit rcbafty , qui debuoit eftre bien 
toft , ils fuflent priucz de fi grands deniers . Ariftobule 
toutefois eferic qu'Alexandre fe voulut deftourner, &- tirer 
du cofté que les Chaldeans luy auoient di& : & que la pre- 
mière iournee il campa ioignant l'Euphratc : & le lendemain 
il paffa plus outre coftoyant la riuiere à main droi&e, vou- 
lant pafler outre la part de la ville qui eft vers le Ponent,àfin 
d'auoirlevifage tourné à l'Orient : mais qu'il ne peut entrer 
tn la ville par c« coftè auec fon armée : par ce que quâd il vou- 
lut tourner vers l'Orient 3 il fut empefehéau moyen des ma- 
refts qui y font. De forte que foit qu'il le voulfift ou non, tant 
y a qu'il n'obéit pas à l'Oracle de Bel. Vne autre chofe de mef- 
pie raconte Ariftobule, que Apollodore Amphipolkain , qui 
eftoit de la gendarmerie desamis, & General de l'armée, qu'il 
auoit laiffee à Mazee Satrape des Babyloniens, après auoir 
fai&larcuerence à Alexandre, voyant qu'Alexandre à fon 
retour d'indie puniflbit fi feuerement les Satrapes &c gouuer- 
neurs qu'il auon eftablizparles prouinces, efcriuit à vn fien 
frère appelle Pithagore,qui eftoit fort bien entendu à pré- 
dire les chofes futures par l'infpe&ion des entrailles des be- P^hagorc 
jftes immolées, qu'il le prioit de luy mander ce qu'il penfoit luy 
jdcuoiraduçnir touchant fa vie. L autre voulàtfçauoir pour- 
quoy il luy mandoit cela, &; fil craignoit quelque chofe: il luy 
eCcriuit qu'il craignoit le Roy Se Epheftion. Cefte refponfe 
entendue, il facnfia pour le regard de la perfonne d'Ephe- 
flion : Se comme il regardoit les entrailles, veit qu'il n'y auoit Dmination 
apparence aucune de ufte au foye de la befte immolée. Au parmfpectiô 
moiendequoy il delpefcha vn homme feur vers Apollodore a^beftes * $ 
fon frere,&: luy bailla lettres biê cachetées eferittes de Babylô immolées, 
à Ecbatanes : parlefquclles îlluy mandoir,qu'il ne deuoit rien p^il° r ia 
jcramdredelapart d'Ephcilion d'autant qye dans peu de têps mort d*E-- 
il mourroit. Apollodore receut ces lettres , ainfi que Arifto- /^f 1 ^^ 
-feule recite,lçiour de deuant que Epheftion aefpafl'aft.Quel- f ç u X a n d rc , 
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que temps après facrifiant touchant la perfonne d'Ale- 
xandre, & regardant le foyedclabefte,nefy trouua fembla- 
blement point de tefte: Se en efcriuit autant à fon frere, 
f pour le regard d'Alexandre , qu'il auoit ia faid d'Epheftion. 

Ce que Apollodore ne peut taire,ains alla trouuer Alexandre 
& luy conta tout, plus pour luy donner à entendre qu'il cfioit 
bien affe&ionncàluy faire feruice,que pour cnuie qu'il euft 
deladuertir du danger où il deuoit tomber. Alexandre le 
loua grandement pour fa bonne afFc&ion: & quand ilfutar- 
riuê à Babylqn, il demanda à Pithagorc, d'où il auoit peu 
cognoiftre ce qu'il auoit eferit à fon frère ?*Pithagore lujr 
diâ,que ç auoit eftê de ce que lesfoyes desbeftesfeftoient 
trouuez fans tefte. Luy demandant de rechef, que cela fîgni- 
fioit? vn grand mal, refponditil. Tantfen faut qu Alexan- 
dre feeut mauuais gré à Pithagore à caufe de cela , que au 
contraire il lcpritenaffefHon, Se faima depuis plus que iâ- 
mais, pour autant qu'il luy auoit di& rondement, & fans luy 
rien defguifcr, ce qu'il en penfoit . Voila qu'Ariftobule récite 
prSia a f a" auo * r cntêdu par la bouche mefmes de Pithagore. Lequel en 
mortdePer- predift quelque temps après toutautât à Perdiccas,& à Anti- 
tfAnd *nc S one > vo y ant 4 UC * cs entrailles ne monftroient rien de bon: 
\ à fçauoir à Perdiccas, au temps quil conduifoit fon armée 
pour combattre contre Ptolomee : &à Antigone à la bataille 
Calan mou- qu'il eut contre Seleuc& Lyfimach à Ipfe. 11 fe trouue auflî 
Alexandre* c ^ cr " ^ e ^alan ^ e ^ a S c Indien,que côme il vouloit môter fur le 
qu^îîuy di- bufeher preft à mourir,il dit Adieu à tous fes amis, fors à Alc- 
, roit Adieu, à xâdre: auquel il dit qu'il le reuerroit à Babylon, &: là luy diroit 
Babylon- Adieu. Defquelles paroles ne feirent cas pour lors ceux qui 
cftoient prefens: mais après le trefpas d'Alexandre à Babylon, 
ils fen fouuindrent,&trouuerent, que pour tout feur ceftoit 
vne predi&ion de la mort d'Alexandre. A l'entrée d' Alexan- 
Ambaffade ^ re a Babylon allèrent au deuant de luy des AmbafTadeurs 
des Grecs desGrccs. Quelles eftoient leurs charges, Se pourquoy ils 
xandrf 16 " a "°^ cnt vers l u Y> on n en e & P a $ bien certain. Toutefois i efti- 
mebien que ce n'eftoit pour autre caufe, que pour luy faire 

entendre 
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entendre qu'ils eftoient bienioyeux de tant & fi belles vi &oi- 
res qu'il auoit guignées, mefmement contre les Indiens , & de 
ce qiiïleftoit retourné fain&fauf deTlndie auec fon armée. 
Il leur feit fort bon recueil : & après les auoir honorablement 
feftoyez les licencia : leur permettant faire remener en leurs 
pays, toutes les ftatues des hommes de nom, les fimulachres 
des dieux, &c toutes autres chofes confacrees aux dieux , qui fé j^""^^ 
trouueroien t auoir efté tranfportees de la Grèce par Xerxes , tranfportccs 
fuft à Babylon , àSufes, aux Pafargades , ou en quelque autre ^ fi ^ rcn " 
lieu de l'Afie. Entre" autres chofes furent trouuees les ftatucs G u r c ccs * ux 
de cuiured'Harmodie&Ariftogitôjlefquelles furet remenees statues de 
•à Athènes. & auec lefimulachredeDianelarCerceienne. A ^?°* c& 
Babylon Alexandre reccut la flotte, amfi que récite Anfto- La flotte 
bule:à fçauoir vne partie par la riuiere d'Euphrate, qui venoit *^Jj^? 
du goulfe Perfique, dont eftoit gênerai Nearch:le furplus bylon. 
auoit efté amené par terre de la Phenicie: &pour ce faire on 
auoit mis en plufieurs pièces les vaifleaux, à fin qu'on les peuft Galères me- 
charrier commodément. Il y auoit deux galères à cinq rames ™* sch c fâ m 
pour banc , trois à quatre rames pour banc , douze à trois , & r oy depuis^â 
encores d'autres vaifleaux iufques au nombre de trente.Tous Fkcniciciuf- 
lefqucls ainfi mis par pièces furent mtnez par charroy de la ph" tc ; 1Eu " 
Phenicie iufques à f Euphrate à la ville de Thaplàc : où ris fu- 
rent raflèmblez, de mis fur leau pour les faire baiflèr iufques à 
Babylon. Outre cela , il auoit fard faire d'autres vaifleaux de 
bois de cyprès, dont y a abondance en Aflyrie : & n'y a autre 
bois propre à faire bateaux ou nauires: &auoit faiâ: venir des 
matelots Porphyriens & Phéniciens , & autres du pays bas 
vers la mer, en grand nombre. Et auoit défia dôné ordre pour 
faire vn port à Babylon, oùpeuflent tenir mil longues naui- 
res, &c encores vn hàure en ce mefme port. Il enuoya auffî * Tro i JCen$ 
Miccale Oazomenien auec cinq cens talents * en Phenicie & mil efeus. 
Syrie, pour louer ou achepter autant de matelots, forçats Se 
autres entendus & feruans au faift de la marine, qu'il en trou- 
ueroit. Car ilauoitenl'efprit de mener des colonies, c'eft à 
dire,gcns pour habiter,à la cofte du goulfe Perfique,& és Ifles 
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prochaines. D'autant qu'il auoit opinion que cefte contrée lï 
ne feroit pas moins riche & opulente à Fa Juenir, que la Phe- 
nicie. Et eftoit fort cntentif à mettre fus vncpuiffante armée 
fur mer, aiant volonté daller faire la guerre aux Arabes, qui 
Alexandre c ^ vnc nat * on f° rte cn nombre d'hommcsrprenant l'occafion 
en délibérai de leur mener guerre, de ce que eux feuls de tous les Barbares 
don daller de ces pays là n'auoient point enuoyê vers luy, pour requérir 
Arabes! 1CS f° n amitié SL alliance: & fi n auoient daigné le rccognoiftre ny 
gratifier aucunemét. Mais ie fuis d'opinion que plus que toute 
autre choie , le prouoquoit à ce faire , viîe cupidité de côque- 
nr pays fur pays, dont il eftoit infatiable. Toutefois on a tenu 
pour vray,que la feule caufe de luy faire entreprêdrecevoyage 
auoit efté, qu'il auoit entëdu que les Arabes nadoroient que 
deux dieux,àfçauoir le Ciel,& Denis ou Bacchus.Le ciel pour 
• autant qu'il côtient en foy les aftres &eftoilles, entre autres le 
foleil,qui eftfiproufitableaux chofeshumames.Denis,d'autât 
qu'il auoit pénétré par force d'armes îufques enlndie. Et luy 
fembloit que fi ainfi eftoit , il ne feroit rien qu'il n'euft bien 
mérité, &qui ne fuftraifonnable, quand il fe feroit reuerer 
par eux pour vntroifiéme dieu: veuquefes faifts n'eftoient- 
cn rien moindres que ceuxde Denis. Et aufïi qu'ace faire il 
lespourroitprouoquer par bienfaits , mefmcment quand les 
aiant fubiuguez, il les lairroit viure en toutes leurs libertczSc 
franchifes. D'auantaige la riche/Te & bonté du pays l'inci- 
toient,oyant dire que la caffe y croiflbit es lieux marefeageux: 
que l'on recueilloit és arbres du myrrhe &c de l'encês : qu'on y 
coupoit du cinamome ou canelle de petis arbnlTeaux, & que 
parles châps venoitlenarddefoymclmesfans planternefe- 
mer. On luy difoit aufïi que la cofte d' Arabie n'eftoit pasde 
moindre eftendue que celle de fin die: & que de terre ferme 
on y voyoit beaucoup d'Ifles. On difoit d'auantaige que en 
plufieuçs &c diuers endroids y auoit des ports de mer, &des. 
haures fort commodes pour la retrai&e des nauires : & des 
villes tant & plus,fort riches & commodes pour habiter. Qu)l 
y auoitauffi deux-lfles droi£t ài'oppofite delembou.fchcur e 

d'Euphrate* 
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d'Euphrate, dont la plus proche de terre ferme eft à fept lieues 
& demie de cefte r iuiere, Se du riuage de la mer : &: eiftoi t cefte 
là la plus petite, couuerte de bois & forefts,& fans labeur pour 
la plupart. Qufen icelle y auoit vn temple de Diane , es enui- 
rons duquel demeurent les habitans delà. Que les cerfs 8C 
dains fe proumenoient pas trouppes ês boys facrez d'alentour 
du tçmple, lefquels neftoit permis ttfer, fors es facrifices. Ari- 
Jftobuleefcnt qu'Alexandre commanda depuis qu'on appel- 
laft cefte lfle là Icarienne , du nom de lifte lcarienne , qui eft 
fituceenlamerEgeienncroùlondiâ que tomba Icare fils de jfl e i câr [ c ^ m 
Dédale, eftant fondue la cire des ailes qu'il f'eftoit attachées „ ne. 
cequiaduintdc cequccontrelecommâdement de fon pere^ 
qui eftoit de voiler bas &c près de terre, il auoit pris fon vol .té- 
mérairement, haut en f air, où eftant fondue la cire de fes ailes * *Uc JcDc- 
par l'ardeur du Soleil, il donna parfacheute fon nom à l'ifle 



dalc & Ica- 



re. 



& à la mer : dont cefte lfle fappelle Icare, & la mer d alentour 
Ictrienne. L autre lfle à ce qu'on difoit, eft efloigneede la 
bouchedelariuiere^elanauigationd'vniour&d'vnenuift^ ifl c d C Tyle' 
aiant vent propice :& Rappelle Tyle. Elle eft bien grande, ôc 
xion^rop afpreouboccagcufe: mais affez propre pour porter ^ 
des fruifts doux & bons à manger. Ces chofe's furent racon- Deceaxqui 
tees à Alexandre par Archias : qui aiât commiflion d aller def- ^nliimc'ne 
couunr bien loing en mer auec vn vaifleau à tréte rames pour d'Alexandre 
banc, auoitnauigé iufques àTyle, &n'auoit ofé tirer plus ™ m S? r ™t 
auant. Androfthene pareillement rut enuoye auec vn autre indienne & 
fcmblablc nauire, qui delcouurit vne grande partie de la cofte Perfide. 
d'Arabie.Celuy qui Vogua le plus loing fut Hieron iadis gou- 
uerneur de Soles : auquel Alexandre auoit donné charge d'ak 
1er recognoiftre la Cherronefe d'Arabie (qui eft vn lieu enui- 
ronnê de la merprefque detouscoftez en forme d'ifle)iuf-. 
ques à ce qu'il fuft paruenu au goulfe Arabic,voi{ïn de TiEgy- 
pte, à la ville des demi- dieux . Mais il n alla pas iufques là,en- 
cores qu'il euftnauigéquafi toute la côfte d'Arabie. Mefme- 
ment quand il fut de retour, il feit récit à Alexandre que cefte 
Cherronefe a autan t # de tour 3 que la cofte dlndk; à caufe dvn 
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promontoire qui faduance fort en mer, lequel aûoit jâau* 
parauant eftè defcouuert par ceux qui auoient faiâ le voyage 
par mer auec Nearch depuis Tin die , auant qu'ils fuflent tour- 
nez au goulfe Perfique : & peu l 5 en eftoit fallu qu'ils nq fuflent 
allez iufques là, eftanrbien d'aduis le pilote Oneficrit qu'on le 
Cela eft plus deuôit faire. Mais Nearchefcrit,qu'il ne le voulut pas permet- 
HurcTuiui^ tre: afin qu'après auoirrfccogneu de toutes pars le goulfe Per- 
fique,il peuft au pluftoft rêdre raifon certaine à Alexâdrc de fâ 
cômiffion,&: de ce pourquoy il auoit efté là enuoyê. D'autant 
qu'il n'y aùoit pas efté enuoyé pour defcouurir la merOceâne, 
ains pour recognoiftre les pays maritimes &c les habitans d'i- 
ceux,leurs manières de vmre, leurs haures , ports, eaux, terres 
de labeur, iufques aux fauarts & terres non cultiuees: & que 
c'eftoitbien le meilleur d'ainfi faire, pour le profit &confer- 
uation de la flotte : laquelle il n'euft efté au inonde poffible de 
fauucr,fils cu/Tent tiré iufques aux deferts d ? Arabie. Pour la- 
quelle caufe auflî on di& que Hieron f en eftoit retourné. Pé- 
dât le temps qu'on refaifoit les galères, & qu'on tiroit la terre 
* pour faire vn port à Babylon, Alexandre fe meit fur l'Euphra- 
te, pour aller à la riuiere de Pallacopas. Cefte nuierc eft di- 
ftante de Babylôn d'enuiron cinquante lieues :&: prend fon 
origine de l'Euphrate, &c non d aucune fource ou fontaine. 
Car l'Euphrate qui a fon commancement aux montaignes 
d'Arménie durant la faifon de l'hyiier que l'eau fe congelé &C 
tourne en neige, eft bas &c cftroid, ne desbordant point de 
fon canal. Mais furie printemps, &c plus encore l'efté quand le 
Soleil commance à rétrograder, au moyen de ce que les nei- 
ges fe fondent, il f enfle & desborde par le f>ays des AfTyriens: 
&noyeroit tout le* pays voifin, fil nefe defchargeoit dans la 
riuiere de Pallacopas, & dans des lacs & marefts: lefqticls du- 
rent iufques à vne contrée qui tonfine à l'Arabie: puisilsfef- 
coulent,toufiours vafeux,finon que fur la fin ils fe perdent 
dansdesfofles & conduits foubterrains , & fe vont rendre 
àlamer. Apres les neiges fondues, principalement vers l'a- 
baiffement des Pléiades, l'Euphrate eft plus bas: Scneant- 

moinsi 
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moins ilnclaifTepas de regorger par le Pallacopâs,& à fedef- 
charger dâs des lacs &c marefeages. Et fi le Pallacopas n*eftoic 
bien ferré & contraindt iufques à repoufler à mont l'eau qui y 
tombe, l'Euphrate demoureroit tellement cfpuifé & à fec, 
qu'il n arrouferoit plus les terres des AfTyriens. Au moien de- 
, quoy le Satrape des Babyloniens a cefte charge de faire des 
retenues au palfage par où il entre au Pallacopas. Ce qui fe 
faiâ: auec vn grand trauaîl (ia-foit que aflez facilement on 
l'ouure &: desbouche puis apres)d'autant que la terre y eft lir 
monneufe, eftant trempée de l'eau de la riuiere , & ne peut 
pas facilement porter ce reied &c refluxion d'eau. Ceft ou- 
urage duroit trois mois à faire , Se y auoit bien dix mil hom- 
mes à trauailler. Alexandre en ayant ouy parler, il luy prit 

_ erçuie de faire quelque chofe, qui tourneroit grandement au 
proufit des Aflyriens. Et de faid il auoit délibéré de faire 
boufeher plus fort l'entrée de l'Euphrate au Pallacopas. Et 
eftant pafsé plus auant enuiron deux lieues , trouua de la 
terre plus fôlide encremellce de pierres, laquelle tirée de là, &C 
iettee dans le vieil canal du Pallacopas, euftempefchc que 
l'eau fefcoulaftfi aifément, à caufede fa fermeté*: folidité: 
& partant en la faifon accouftumee ce regorgemét d'eau euft 
efte moins incommode. A i'occafion de cela principalement 
Alexandre entra au Pallacopas auec fes vaifleaux , 8c alla fi 
aûât , qu'il paruint par des lacs iufques aux confins de l'Arabie. 
Où il trouua vne àfliette belle pour y baftir vne ville, laquelle 
luy pleut grandement: &de faift y feitconftruire vne ville: Ville baftic 
où il feit aller demeurer cçux des Grecs qui eftoicnt à fon fer- J^uxTpn- 
uice, qui ne pouuoient plus fuiurc le camp, les vns pour fins d'Arabie 
lavieillefTe où ils eftoient, les autres pour maladie, ou quel- 
que autre accident : lefquels aimèrent mieux y aller habi- 
ter, que plus fuiurc l'armée. Apres cela, ne fe donnant plus 
de peine des aduertilfemens qui luy auoient efté baillez 

, par les Chaldeans, d'autant qu'il n'eftoit point tombé en 
danger ( encores qu'il euft efté à Babylon, & d'illeques 
forty) comme fi le temps euft eu emporté tout le péril, 
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fe meit en voyc pour f en retourner par eau tout gay Se deli~ 
berê, par les marefts Se paluds, aiant Babylon à main gauche. 
y II y eut beaucoup de vaifteaux qui fe perdirent vogâts efgarez 

deçà Se delà, ne fçachans ceux qui les conduifoient, qù ils 
cftoient , à caufe des tours Se deftroi&s des marefts : mais il 
leurenuoyavne guide, pour les faire regaigner le fleuue, Se 
ramen^fa flotte entière. Ondi&,queésenuironsde ces ma- 
refts Se lacs y a plufieursfepiilchres de Roys des Aflyriens. Et 
ainfi qu'il gaignoit pays par eaii,& lors que de fortune il gou- 
uernoit, comme Ion di&, le vaiiTeau où il eftoit , qui eftoit 
vne galère à trois rames pour banc, il fe leua wi vent fort 
impétueux, qui luy abbatit fon habillement çle tefte , Se le 
diadème qui eftoit deflus. Et que fon diadème porté par 
le vent falla attacher à vn rofeau , qui eftoit creu auprès 
du monument de 1 vn de ces anciens Roys : Se fon habil- 
lement de tefte, d'autant qu'il eftoit plus pefant, tomba dan$ 
l'eau, aflez près de luy Ce qui fut pris pour vn prefage de l'in- 
fortune qui deuoitaduenir* lien aduintencores vn autre de 
plus mauuaife apparence. Car ainfi qu'vn marinier difpoft de 
faperfonnefefutiettédanslemarcftpour aller quérir le dia- 
tleme : quand il l'eut, il ne f ofa porter en fa main, depeur de le 
mouiller en nageant , ains le meit fur fa tefte, Se en cefte façon 
le reporta à Alexandre. La plufpart de peux qui ont eferit des 
fai&s d'Alexandre, recitent qu'il luy fut baillé vn talent pour 
Ùl peine, Se que après qu'il l'eut receu , il fut exécuté à mort : 
difanslesdeuins Chaldeans, qu'on ne deuoit laiflèr viure la 
tefte qui auoit porté le diadème Royal. Ariftobule, lequel ic 
croy plus que ceux là, récite qu'il eut le talent, puis le fouet, 
par ce qu'il auoit affublé le diadème : Se que ceftui là eftoit 
Phénicien. Il y en a qui affairent que ce futSeleuc: &que 
ceft ^&edenotoit la mort d'Alexandre : Se que àSeleuc de- 
uoit dans peu de temps efchoir vn grand Empire Se Seigneu- 
Sclcuc puif- rie. Pour autant que entre tous ceux qui fuccederent à Aie- 
fant Roy a - X andre,Seleuc fut vn puifTant Roy. tant en pays, terres Se fei- 

pres la mort r >% J r t t 

d'Aicxâdre. gneunes, que en courage Se pouuoir , Se qu il fut plus grand 

que 
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îque nef-vn des autres. Quand Alexandre fut de rctotir à Ba- 
bylon, il trouua Peuceftas reuenu de la Perfe auec vingt mil NomicII 
Pcrfes. Il auoit pareillement amené de grandes forces de Ta- f orces ^ rr t 
punens & Cofleiês . Aufli eftoit arnué delà Carie PMoxene oent au fc> 
auec vne grofTc creuë de foldats du pays : & de Lydie Menan- j^* lc " 
der,qui auoit amené pluiieurs compaignies de Lydiens. Sem- 
blablement eftoicarriuéMenidas auec fon régiment de gen- 
darmerie. En ces entrefaites vindrentdes Ambalîadeursdc 
la Grèce. Lefquels tous couronnez de chappeaux de fleurs fc 
prefenterent à Alexandre : & après lauoir haut loué auec vne 
grande gayeté de cueur, luy meirent fur la telle des couron- 
nes d'or, le reuerans comme vn dieu. Mais luy ny eux ne 
fçauoientpas combien fa mort eftoit prochaine. Apres qu'il 
eut parlé aux Perles, &moi>ftré tousfignes de bienueillan- 
ce de ce qu'ils auoient porté à Peuceftas fobeiflanec qu'ils 
dcuoient, &c à Peuceftas, de ce qu'il les auoit modeftement 
& fagement gouuernez , & accondui&s , il les départit 
par les compaignies Macédoniennes : de manière toute* Alexandre 
fois que chafque capitaine & caporal eftoient Macédoniens, départit les 
{kparcillemêt chafque fous-caporal,quonnommoit Deca- cftrâgerspar 
Hatercs à caufe de la paye qu'ils receuoient,laquelleeftoit plus g n s ie sMace- 
petite que celle du caporal , mais aufli eftoit elle plus greffe , donieimes. 
xjue celle de ceux qui eftoient aux compaignies fans charge &êr 
fans commandement. 11 y auoit douze Pérfes après le fous- 
caporal qui eftoit Macédonien. &c auoit de paye dix ftateres*. 5?^ "î on " 
Au moien dequoy il aduenoit qu en chafeune compaignie y efcûsvn tiers 
auoit quatre Macédoniens, dont y en auoit trois qui rece- dc noftrc 

A 1 1 « , . / 1 inonnoyc. 

noient plus de paye que les autres , &: le quatrième commàn- 
*doit à toute la compaignie : puis après eftoient douze Pcrfes . : 
Les Macedoniés eftoient armez à la mode de leur pays. Quac 
.a aux Perfes, les vns portoient des arcs &c flèches , les autres 7 
des dards Sdauelots, qu'ils retiraient après coup donné auec 
des cordes à quoy ilstenoient. Ce temps pendant Alexandre Alexandre 
cxerçoitlaflotteàlarame. Lcsvaiflcaux à trois rames pour 1 exercefiflot 
.banc ,jçombattoient contre ceux à quatre rames pour banc , tcal * rai * lc - 
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pour môftrcr qui fcroicnt les plus viftcs Se plus agiles : Se ceux 
qui demouroiët vi&orieux, tant matelots que pilotes Se gou- 
uerneurs, eftoient honorez de couronnes. En ce mefme téps 
reuindrët ceux qu'il auoit enuoyez vers Ammôpour fçauoir 
tc^u P p^vn quelhonneur il deuoit faire à Epheftion trelpafsé : lefquels 
demi - dieu rapportèrent qu'on luy deuoit faire facrifice comme à vn de- 
cic^irn"" m ^^ eu > &<î uc k vouloir d'Ammon eftoit tel . Il fut bien 
mon. ioycux de ceft oracle: &: ordonna que de là en auant Ephe«* 
ftion fuft tenu Se reueré pour vn demi-dieu : & inftitua des u- 
crifices tels qu'il eftima luy appartenir. Apres cela il enuoya 
vnes Lettres patentes à Cleomcne (qui eftoit homme fort 
mefehant , & qui auoic faift de grands torts Se coneuffions à 
lcndroitt des iEgyptiens)lefquclles ie ne vouldroy en rien 
blafmcr en ce qu'elles concernoient l'amour & bien-veuil- 
lance qu'il portoit à Epheftion decedé. Mais il y a beaucoup 
d'autres choies , pour raifon defqûellcs à mon iugement 
on les pourroic à bon droi£t reprendre. Il mandoit par 
ces patentes qu'on baftiftdes temples à Epheftion à la ville 
Defo «TAle- d'Alexandrie , Se en Tille de Pharos , en laquelle y auoit 
fctacïhmc vne tour belle en pcrfe&ion, tantàcaufc delà grandeur, que 
moire d'E- de la forme Se artifice dont elle eftoit : Se vouloit que cefte Iflc 
pheftion de ph aros f u ft dorcfnauât appellcc du nom d'Epheftion. D'à- 

Ordonnacc . 11 t 1( , * „_ f ^ . 

d'Alexandre uantage que par les notaires &tabellios, le nom d Epheftion 
dappofer f u ft infeript Se appofé aux contrats qu'ils pafleroient. Ce que 

le nom dE- . n. > i a r L • 1 > i i 

pheftiô aux ictrouueeftrange, entant quil v empeichoit plus ^uilncde- 
contraûs . uoit de chofes de petite importance . Mais ce que i cftime fur 
tout digne de repreheqfion, c eft cecy : Si ( efcriuit-il à Cleo- 
mene)ie tjcuue à paon arriuee en^Egypte les temples d'Epher 
ftion fai£h au moien de la diligence que vous y aurez miïc, ie 
vous remettray, non feulement les fautes &maluerfations du 
pa&é, mais aufli toutes celles que aurez depuis commifes. le 
ne puis que ie ne trouue eftrange,que cela aitefté eferit par 
vn fi puiflant monarque à vn homme qui auoit commande- 
ment fur tant de peuples, Se qui pis eft, mefehanthomme. Or 
approchoit la fin d*Alexandre J laquelle Ariftobule eferit auoir 

efte 
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. cftéprefagiee&prcueuëàcela principalement: Que pendant 
le temps qu'il departilïbtt les bandes qui eftoient venues auec 
legouuerneur Peuceftas, Se celles qui eftoient retournées de 
la mer auec Philoxene Se Menander, (ainfi que nous auôs di£fc 
nagueresJparlescompaigniesMacedoniênes, il fefentit fort 
altéré de la foif. Parquoy il le leuade fon fiege(de codé Se 
d'autre duquel y auoit des lifts feruans de fieges , qui auoient 
les pieds d'argent,fur lefquels fes plus familiers eftoient aflis)& 
feretiravnpeuàl'efcart. Ce pendant il y eut vn homme, on 
n a ïamais peu fçauoir qui il eftoit (quelsques vns veulent dire 
que c eftoit vn prifonnier de guerre Se cfclaue) lequel voyant Vn efcla- 
la chaire du Roy vuide,pafla au trauers des Eunuches qui lYc^rc^dc 
eftoient à l'entour du fiege, ( car les Pr in ces &: Seigneurs plus Alexandre, 
familiers du Roy l'auoient fuiuy) & f y alla afleoir. Quoy ap- 
perceu par ceux qui eftoient là auprès , d'autant qu'ils ne l'o- 
îbient pas ietter hors du fiege , obftant la loy des Perfes , de 
douleur qu'ils enreceurent, comme f'il leur fuft aduenu quel- 
que grand infortune, Scprenans cela pour vn mauuais prefii- 
ge, commancerent à defehirer leurs habits, &à fe battre Se ef- 
gratignerle vifaigefidapoi&rine. On l'alla rapporter à Ale- 
xandre, qui commanda que fur le champ on tiraft de là ce ru- 
ftre,& qu'on luy baillaft la geine : pour fçauQir de luy,f il auoit 
point entrepris ceft a£te fi hardy à la fufeitation de quelqu'vn. 
Il ne confeflarien de perfonne : ains fouftmt toufiours, q|ue ce 
qu'il auoit faid, ç auoit eftê par vne témérité Se légèreté. Au 
moiendequoy,lesdeuins interprétèrent cela, comme chofe 
qui eftoit beaucoup plus à craindre qu'elle n'euft eûé autre- 
ment. Peu de iours après, après auoirfacrifiè aux dieux, ainfi 
qu'il auoit de cou ft urne, pour leur rêdte grâces de tant de bel- 
les vidtoires qu'il auoit obtenues : Se auoir ordonné d'autres 
nouueaiix facrifiecs, par l'aduis Se confeil des deuins, il fe meit 
à faire bbnne chere auec fes plus familiers Se amis, Se continua 
lebanquetquafiiufqucsàlanuid. Ondift, quècncesfacnfi- 
ces ilfcit diltnbuer du vin parles efeouades Se compaignies.il 
y en a qui efcriuent qu'après le repas, il fe voulut retirer à fa 
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chambre: mais qu'il y eut vn nommé Medie de la £édarme- 
rie des amis, &qûi pour lors eftoit en grâce Se crédit, qui le 
priad'aller chez luy : qu'il y auoit chofe à laquelle il prendrait 
plaifir. Les-regiftrcs Se mémoires, où eft eferit ce que faifoit 
Alexandre par chafeun iour, portent qu'après qu'il eut efté 
quelque temps à veoir iouer des ieux au logis de Medie, il 
prit du vin ; puis feftant lauê f'en alla repofer : Se quil 
-fouppa chez le mefmes Medie , & après foupper fe meit à 
boireiufquesàlaplufpartdela nui£t: au fortirde table il Ce 
baigna Se eftuua de rechef, puis mangea vn bien peu : Se que 
là, d'autant que la fieure le tenoit défia, il coucha. Puis après 
feftant fai£t porter dans vne li&icreà bras>,il facrifia, ainfi 
qu'il auoit de couftume par chacun iour. Et que pendant ce 
temps il commada aux capitaines & chefs de bandes de don- 
ner ordre à partir : a fçauoir à ceux qui deuoient aller par ter- 
re, de fe tenir prefts pour partir le quatrième iour d après: Scà 
ceux qui iroient par eau auec luy, le cinquième. Et qu'après 
cela il fe feit porter dans vne chaire à bras iufques à la riuiere : 
furlaquelle il fe mek dans vn bafteau, Se pafla pour aller à des 
iardins Se lieux de plaifance,où il f eftuua de rechef, Se repofa. 
-Que le lendemain après f eftre encores eftuuè, il feit les facri- 
fices accouftumez aux dieux. Puis retournant auchafteaufe 
meit à deuifer auec Medie, & commanda que tous les capitai- 
nes Se autres qui auoient charge aux compaignies, le vinffenr 
crouuer le lendemain au matin : Se qu'après cela, il fouppa fo-, 
brement Se mâgeabien peu: puis fe retira à fa chambre, où vn 
accès de fieure le faifit, quiletourméta toute lanuift. Le iour 
enfuiuant il fe baigna encores,&: facrifia:& enioignit derechef 
àNearch Se aux autres capitaines^ chefs de l'armée, de tenir 
la flotte prefte à voguer au temps qu'il leur auoit did, qui 
eftoit le troifième iour d après. Etqu'encores fe baigna il le 
lendemain, Se feit facrifice pour fafanté toutefois la fieure 
ne fabandonnoit point. Le iour d'après fentât fa maladie 
rengreger, il facrifia de rechef: cela fai£t,fe feit porter à vne 
maifon auprès des eftuues,&xie laiffa point encores de facri- 
fice 
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fier le lcndemain 3 & le iour enfuiuat.En fin eftant grandement 
tourmenté de la fiéure, & fentant quelle augmentoit touf- 
iours, commanda qu'on feift venir au chafteau les Colonnels 
& les capitaines en chef de 1 armée, & qu'on feift demeurer à 
la porte lès autres chefs de bandes. Il recogneut bien ceux qui 
entrèrent en la chambre, maisilneluy fut iamais poflible de 
les appcller par leurs noms : eftantsdcfia retraits & eftroi- 
cis les conduits & organes de la voix :& tous ces deux 
iours là le porta fort mal. Voila ce qui fc trouue es regiftres 
iournaux duRoy.Orpcnfoientlaplufpartdes foldats que le 
Roy fuft trefpa(sé,&: qu'on celaft fa mondes autres ne fe pou- 
uoientplus contenir fils ne le voyoient. Parquoy tous, de- 
folez & triftes au poflible, f en allèrent où eftoit le Roy, fup- 
pliants qu'on leur feift ce bien de le leur faire voir. Les gardes 
les laiflerent entrer, mais le Roy auoit défia perdu la parolle* 
Tout ce qu'il peut faire, fut, que quand ils entrèrent il leua va 
peu la tefte, & les regarda,prefentant la main à tous Tvn après 
l'autre. Il eft porté par ces mefmes regiftres, que Python, 
Attale,Demophon,Peuceftas, Cleomene,Menidas &c Se- 
leuc veillèrent toute la nuift au temple de Serapis : &c qu'ils 
demandèrent à ce dieu, fil feroit pas bon de porter Alexan- 
dre à fon temple, pour eftrc penfé & medicamenté par fon 
moien:& qu'on ouitvne voix qui refpôdit, qu'il ne le falloir 
pas,& qu'il fe trouueroit beaucoup mieux de demeurer là. 
Ce qui fut rapporté à Alexandre par fes plus familiers, com- 
me chofe qui eftoit tresbonne pour luy . Mais peu de temps 
après, comme fi c'euft efté le meilleur pour luy, il trefpafla. ^£/ AIc " 
Ce qu'en ont efcriptPtolortiee Se Ariftobule fe rapporte fort 
à cela. Quelsques vns y adiouftent que vn bien peu auant qu'il 
rendift l'efprit, aucuns de ceux qui eftoient plus familiers de 
luy, luy demandèrent auquel de tous les capitaines illaiflbit 
la couronne, ôc qu'il refpôdit,au plus homme de bien. Et qu'il i^Ya^u! 
fçit cefte refponfe ainfi ambiguë , comme fil euft preueu le roncau pim 
debap. qui feroit entre eux pour dominer après fon de- 
ces. Dont il eftimoit que les foldats auroient plus de xe- capitaines. 
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grct &C plus longuement à fa mort. le fçay bien qu'on a 
aufli efcript outre cela beaucoup d'autres chofes touchant 
la mort d'Alexandre: & entre autres qu'il mourut par poi- 
Ariftotc^tal f° a ? q u * f ut enuoyee par Antipater,dont fut autheqr Ari- 
x^paraùcûs ftote, quiauoit peur d'Alexandre, à caufe delà mort de Cal- 
dWir C fai<a ^^ ene: & fut apportée, comme aucuns eftimêt, par Caflàn- 
cmpoifoncr der fils d' Antipater dans le fabot du pied d'vn mulet , par ce 
Alexandre, qu'on ne feuft feeu porter autrement : & que le Roy en fut 
empoifonné par Iolas frère puifné de Caflander. Et efcriuent 
encorcs quelsques vns iufques -là, que Medie, pour autant 
qu'il eftoit bien amoureux dlolas,fut participant &c complice 
du fai& : & que c eftoit pourquoy il auoit retenu Alexandre 
toute vnc nuift en fon logis, foubs couleur de luy faire pafler 
le temps en ieux &c esbattements, d'autant que fi toft qu'il eut 
beu ce qu'on luy prefenta dans vne couppe, il commança à fe 
trouuer fort mal. 11 y en a aufliqui n'ont point eu de honte 
d'efcrire,que Alexandre f entant qu'il n'y auoit plusd'efpe- 
rance de guerifon en luy, f'eftoit voulu ietter dans l'Euphrate 
au defeeu de ceux de fa cour : à fin qu'on ne feeuft qu'il eftoit 
deuenu : & que par ce moien la ppfterité creuft plus ferme- 
ment qu'il eftoit ifTudelaracedes dieux, & qu'il f eftoit re- 
tiré auecques eux. Mais que la Royne Roxanê fa femme > 
qui fçauoit bien fon defTein, l'empefcha de fonir, dont il fut 
fafché : & di& qu'elle luy portoit enuie , à ce qu'il n'empor- 
taft la gloire d'eftre réputé defeendu &c extraid de race 
diuine. I'ay bien voulu toucher ce propos, plus toutefois 
à fin qu'il ne femblaft que ie n'en eufTe rien feeu , ou qu'il 
me fuft efchappé , que pour- vérité ou vrayfemblancc que i'y 
Jcccda 1 a£ trouuc - Alexandre donc trefpafla la cent quatorzième Olym- 
xandre. piade , eftant Hegefias grand Preuoft & fouuerain magiftrat 
d'Athènes. Il vefquit trente deux ans &hui& mois, ainfi que 
& nS du C ren C te ^ mo, g ne Ariftobule. Et régna douze ans & hui£t mois. Il 
tfAlcxldfe! 0 eftoit bien proportionné en fes membres , endurant fort pa- 
tiemment le trauail, vaillant & difpos defa pçrfonnc, homme 
de grand cueur, conuoiteux d'honneur &c réputation, autant 

qu'il 
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qu'il eft poffiblc, affez dominent & modéré quant aux plaifirs 
& voluptez du corps , diligent obferuateur des cérémonies & tics d'Alex*- 
autres thofes appartenantes au feruice des dieux, homme de drc * 
bon entendement, & prompt à conceuoir & defcouurir les 
chofes. Outre tout cela il eftoit bien entendu & adroid à cô- Alexandre 
duire vne armée, accommoder d armes les compaignies , les entendu 6 & 
mettre en bataille: donner courage aux foldats par Ton parler, adroit. 
& quand l'occafion fe prefentoit,les fecourir au péril de fa vie, 
filles voyoit branfler : donner foigneufemét ordre par tout, 
preuenir les deïTcins & entreprifes des ennemisitcnir inuiola- 
blcment ce qu'il auoit promis: ne faire cas d'or ny d'argent: 
fe monftrer libéral enuers les fiens . Que fil fe treuue d'adué- 
ture qu'il ait faidt quelque a£te hautain ou cruel , il me femble 
qu on n'y doit pas auoir beaucoup d'efgard,finous confide- Les flateurs 
rons la fleur de ieunefle en laquelle il eftoit encores : le cours f ç c s ft ^ n ^ 
fi heureufement continué de fes félicitez :& les flateurs, qui fe Princes de U 
donnent tant de peine à deftourner les Roys& Princes de la cognoiflàn- 
cognoiflance de la vérité des chofes,& de l'équité. D Vne cho- t| # dck vca * 
fe fuis- ie bien afieuré , que de tous les R oy s du pafsé,il n'y en Repentante / 
eut ïamais vn, qui euft fi grande repentanec d'auoir failly , ne ^y r / aiIljr 
qui prift tant de peine d'amender fafaute, que luy. Car pref- 
que tous , encores qu'ils fçachent bien qu'ils fe font oubliez en 
quelque chofe, toutefois la défendent opiniaftrement , corne 
iuftç &c faifte auec raifon & droi&ure, penfans par ce moyen 
la paîtrer ~&xouurir. En quoy ils me femblent f abufer beau- 
coup. Car la fouueraine médecine du péché, eft 3 à mon iuge- 
ment, recoghoiftre 8c confeffer fa faute, & fen repentir.D au- 
tant queçeluy qu'onaoffenfé portepourlefeur,plus patiem- 
ment le tort qui luy a eftéfaid, fil voit,que celuy qui l'a offen- 
fé , recognoifle qu'il â failly,& qu'il fe repent de luy auoir fai£t 
outrage. D'auântagc 3 celuy qui a outragé vn autre,filmonftre 
qu'il eft defplaifant de ce qu'il a faid , donne bonne efperance ™ Cm 
aux autres , qu'il ne tombera plus à 1 aduenir en telle faute.. Et xâdre de fc- 
quant à ce qu'Alexandre referoit fa defeente &c extraction à ^^cït 
lupiter, ie ne le treuue pas grandement à blafmer: pour au- pi ter . 
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tant qu'ilnemefemblc point auoir efté moins excellènt 8C 
renommé Prince, foit en vertu, oucnfai&s, ou en gloire 8c 
réputation, que Minos, que Eac, ny que Rhadamanthe : les- 
quels ont référé leur généalogie à Iupiter : & toutefois ils 
n'en ont point efté repris ny blafmez des anciens. On ne taxe 
Thefee& po j m Thefee ny Apollon de ce qu'ils, ont faift & fuppofê 

Apollonont r . / r . . * rr 

fuppofc leur qu ils eftoient fils , alçauoir celtui-la de Neptune, 8c ceftui- cy 
gcncalogic de Iupiter. llmcfembleaufïî que ce qu'Alexandre prit lac- 
Alexandre cou ^ rcment Perfîcn,ii le feit auec vne certaine finefle,& pour 
«cufédcfe! bonne occafion ,quieftoit,à fin qu'il ne femblaftf effranger 
ftreveftuàla des façons défaire des Barbares, 8c pour auoir quelque frein 
cftraDgcrs. contre la choiere des Macédoniens. Etpenfebien que pour 
ceftemefmeraifon il feit entrer des Pertes Melophores aux 
bandes Macédoniennes : &: mefla auec la gendarmerie, dau- 
tres en pareil degré d'honneur & dignité. Quant à ce qu'il tc- 
noit quelquefois longuemét table, ce n'eftoit pas,c'efcrit Ari- 
ftobulc, qu'il fuft addonnéau vin (car il n'eftoit pas grâdbeu- 
ueur) mais pour fe recréer auec fes amis , 8c à fin de les entre- 
tenir. Que celuy donc qui f efforce deblafmer Alexadre,n'ayt 
pas efgard feullemét aux chofes qui femblent mériter d'eftre 
blafmees en luyrmais qu'il poife enfemble tout ce qu'il auoit 
de bon 8c de mauuais. Qujd regarde quel il a efté,quel a efté le 
fucces de fa fortune, en quel degré d'honneur il eft monté: 
qu'il a commandé, fans que perfonne l'en ofaft ou fçeuft em- 
pefcher, à l'Afîc &àf Europe: que fa renommée feft efpanduc 
par tout le monde. Qtril confidere que ce qu'il y a à repren- 
dre fur luy,eft peu de chofe,au regard de ce qu'on y trouue de 
recommandable : lors il iugeraaifément,queparmy tant de 
prouëfTes 8c autres bonnes parties,ioin& le cours de fa félicité, 
ces vices font tolerables : lefquels neantmoins luy mcfmes dc- 
teftoit puis après, comme mal feants à vn tel Prince . Quant à 
ce qui touche la defeen te & race diuine, qu'il fattribuoit,il me 
femble véritablement que ce n'a point efté fans vne fouue- 
raine 8c diuine prouidece qu'il a efté engendré, 8c né au mon- 
de : veu qu'il ne fcft trouue encores vn feul homme, qui l'ait 

peu 
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peu efgaler en conqueftes& exploits d armes. Etfembleccr- Homme n a 
tainement,que les oracles des dieux l'aient voulu donner à en- c * l V 
tendre à fa mort: pareillement les vifions& apparitions qui quelles & ex 
font aduenues à plufieurs& veillants & dormans : &leshon- P loi #*<*ai> 
neursprefquediuins quiluy ont eftê faits &c in fti tuez: & beau- 
coup d'autres chofes , comme ce qu'on a fi long temps après 
bien- voulu & porte faueur à la nation Macédonienne, peur 
l'honneur & reuerence de luy . Au moyen dequoy combien 
que par le difeours de cefte hiftoire i'ay blafmê quelsques 
vns de fes a£tes> ie ne laifferay pourtant de l'auoir en 
admiration. Et ce que i'y ay repris a efté pour de- 
claircr ce que i'en pcnfoy,&pour le proufit 
&c édification d'vn chafeû :pour lequel 
refped, & non fans quelque inftin£t 
&infpiratiô de Fa-haut a ie me 
fuis mis à coucher cefte 
Hiftoire par 
efeript. 

FJN DV SEPTIEME LIVRE. 
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HVICTIEME LIVRE 

D'ARRIAN DE NICOMEDIE 

DES PAICTS ET CONTESTES 

d'Alexandre le Grand, Roy des 
Macédoniens. 



Les Aftace- 
nics & Aflà- 
cemens. 

Les Indiens 
kalànnez. 



Les Nyfleés 
iflus des 
Grecs. 
Voyage de 
Bacchus és 
parties de 
Leuant. 
Nytfc baftie 
par Bacchus* 



£e traittea eflécompofé à part parArrian , comme il auoit promis 
cy defJUs es cinquième & Jixiéme Hures: & na aucune fume auec 
les précédents : toutefois appartient à thijîotre £ Alexandre. 

i s contrées qui fontdeça le fleuue d'In- 
de , vers le Ponent & la riuiere de Co- 
phcne,font habitées par les Aftaceniens 
&c les Àifaceniens, qui font nations In- 
diênes: &ne font ces peuples de lî gran- 
de corpulence que ceux qui font pardela 
l'Inde : ne fi forts & fi bafannez que les 
autres Indiês.llsont efté long tépsfoubs 
la puiflance des Roys des AlTy riens & des Medoys.Purs quand 
la Monarchie fut tirée des mains des Medoys , ils tôberent en 
f obeiflance des Peirfes, & leur furent fai£ts tributaires , paians 
par chacun an à Cyr,celuy qui fut fils de Cambyfe.les finances 
à quoy Cyr luy mefjnes lesauoitcottifez. Quant aux Nyf- 
feens, ils ne font naturels Indiens: mais ils font defeendus de 
ces trouppes de Grecs,que Denis(autrement appelle Bacchus) 
mena auec luy à fon voyage és parties de Leuant iufques aux 
frontières d'Indie, où il baftit la ville de NyfTe. Pour peupler 

laquelle 
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laquelle il y laifla ceux qui par vieillefle, maladie ou accident 
de guerre ne pou uoicnt plus porter les armes;& fi y feit encrer 
ceux du pays qui de leur bon gré y voulurent aller demeurer : 
nommant la ville Nyfle, & la contrée Nyflfee. Mefmementil Monta . 
nomma la montaigne fur laquelle cette ville eft afïife , Cuiffe : a c cuiScT 
a caufe de ce qui luy eft oit aduenu à fa naiflance : ainfi qui! fe 
trouue es romans & fables anciennes, & comme les poètes 
tant Grecs que eftrangers f entendent bien à feindre telles 
chofes. La ville capitale du pays des Aflaccnicns, efrMaflaca, 
qui eft vne grofle cite. Il y a encores la ville de Peuccla, qui eft 
auflï vne grande ville, qui n eft pas loin de l'Inde. Lefquels 
Affaceniens tiennëc cefte contrée, qui eft depuis le riuaige de 
delà flnde en venant ën deçà iufqqes au Cophene: & tout ce ^Quelpays 
^u'ilya de terre par delà flnde du cofté du Leuant, eft appel- c mët ? ^né 
le Indie, & ceux qui y habitent font ceux que proprement on indic, & cô- 
âppelle Indiens. Llndie eft bornée vers Tramontane delà {^ c r nçe Cft 
montaigne deTaure: laquelle retiét encores le nom de Taure Delamon- 
en cefte contree.Le Taure a fon commancement à la mer vers ÇJSj^ âc 
Famphylie, Lycie, Cilicie : & va continuant en égale hauteur 
iqfques à l'Océan Oriental, mipartiflant toute f Afie, portant 
nom diuers félon la diuerfité des lieuxoùilfeftend. Car en 
quelques endroi&s on le nomme Parapamife , en d autres E- 
mode, en d autres encores Emaon , & encores autrement ail- 
leurs. Les Macédoniens & Grecs qui fuiuirent Alexandre en du mont de 
fes voyages Se conqueftes , l'appellerent Caucafe: combien Caucafc. 
que Gaucafe foit vne montaigne de Scy thie , & autre que le . 
Taure.De là eft aduenu qu on tient communément pour tout 
certain que Alexandre pafla le Caucafe auec fon armée. Le 
fleuue d'Inde , ainfi que nous auons diéfc , arroufe l'Indie vers £i n j c nuicfc 
TOccident : & fe fendant, fe va defgorger en deux bouches, 
non fi proches fvne de 1 autre que font les cinq du Danube, 
mais vn peu plus efloignees, comme celles du Nil, dans l'O- 
céan, dont fe faid vne ifle en forme de la lettre Grecque Del- L'iflede Pat- 
ta^femblable à celle d'iEgypte, que fait le Nil par fes deftours, [J* 
laquelle en langage Indien ils appellent Pattala. Delà part du d'Egypte/* 

R 
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Midy rindie eft fermée de l'Océan. Ces bouches de l'Indu, 
Pattala, & toute cefte marche qui regarde le Midy, ont elle 
veuës Se cogneuës par Alexandre & les Macédoniens, & par 
Alcxldrc ne P^ eurs Grecs. Mais de ce qui eft tourné au Leuant, par delà 
paŒiîariuie- lariuiered'Hyphafis, oneques Alexandre ny aucun des fïeqj 
rc d'Hypha- n'enveit aucunechofe: ôdètrouue peu d'hiftoriens qui aient 
fis * efeript quelles nations & villes il y a iufques au Gange : 

où eft l'emboufcheure & ifluë du Gange en la mer : ny 
Palimbo- en quel endroid eft fituce fur le Gange Palimbothra , qui 

1 aie vînedes e ^ * a P^ US S ran( * c v *^ c q u>a i cnt: l es Indiens . le fuiuroy 
indiens* " pluftoft en ceft endroid Eratofthcne de Cyrcnes autheur 

graue& digne de foy,& lequel mefemble auoir efeript plus 
: diligemment que tous les autres de la fituation& des confins 

de Tlndie. Ilefcrit que I'Indie depuis le Taure , dont fourd 
Treize mU l'Inde, tirant le long du fleuue iufques à l'Océan , a treize mil 
^" cu v ^ ftades d'eften due: & de l'autre part à foppofité prenant de- 
dcmicFran- puis ledid mont iufques à l'Océan Oriental, elle contient 
çoifes. ^ c ' 2e m j| ft ac | cg- Et eft ce cofté plus long que l' autre, à caufe 

De la ion- ^ vn ca P ou P romont °i rc qui $ eftend trois mil ftades en mer. 
gucur &lar- Voyla quelle il di& eftre la largeur de i'Indie. Quantàlalorr- 
Ifuerfcs ë ueur > 4 U ^ Y a vn g r ^ chemin que Ton appelle Royal,* 
nions. CS ° PI " qui conduit droift du PonentauLeuant iufques à Palimbo- 
thra, lequel a cftê mefurê, &c contient dix mil ftades ou enui- 
ion : &c que de là en auant on n'en fçait rien de certain . Mais 
ceux quiontfuiuy l'opinion commune des Indiens,efcriuentr 
que la largeur de cefte région auec le promontoire que nour 
auonsdiàfeftendreenmer 3 eftdedix mil ftades, & la lon- 
gueur de vingt mil au plus. LeGnidien Ctefias afleure , que 
I'Indie eft égale au furplus de TAfie: mais non pas Oneficrit, 
qui eferit qu'elle faiâ; la troiliéme partie de toute fAfie . 
Nearclvtefmoigne qu'il y a le chemin de quatre mois enc- 
riers dVn bout à l'autre, à prendre par les plaines des Indiens. 
Mais Megafthene prend la largeur de I'Indie du Leuaatatr 
Ponent, que les autres eftiment eftre la longueur: & di& que 
ésendroiâts où -elle eft plus eftroi&e, elle a feize mil ftades t 
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# qu'il faut prendre la longueur du Septentrion au Midy,par 
ce qu'elle T'y eftend dauantaige, comme contenant, mef- 
mementoù il y a moindre eftendue, vingt deux mil trois 
cens ftades. Il y a autant de fleuuesen Indie, qu'au refte de ^ fl euuw 
l'Alie: les plus gros defquels font Gange & Inde,duquel toute d'indie. 
cefte région £ pris Ion nom : chafeun defquels eft aufli gros 
que le Danube & le Nil, fils eftoient énfemble. Encores me L'indieprcd 
fembfe Acefines plus gros que le Danube, pu le Nil, quand fleuu^nde! 1 
ayant receu en fon canal l'Hydafpe, Hydraotc, & Hyphafis,il 
fe defeharge dans l'Inde. Là il a trente ftades de largeur. 
Ilpeutauoircn Indie d'autres riuieres encores plus greffes 
dontnousn auonscognoiffance.Etàla vérité ce qui eft par 
delà l'Hyphafis,nous ne l'auons fïparfai&ementdefcouuert 
ny cogneu,que nous en puiffions dôner afleurc tefmoignage. 
Pour le regard de ces deux fleuues Gange &c Inde, Megafthe- 
ne eferit que Gange eft le plus gros de beaucoup: &: autant en 
dient tous ceux qui ont trai&ê d'iceluy. Car premièrement il 
a Ton origine de grandes fources& fontaines, puis il reçoit 
Caina, Erannoboa, CofToan , puis après Sone, Sittocati, So- 
lomati , tous fleuues nauigables . Apres eux les riuieres de 
Condpchati, Sambe, Magone , Agorani &: Omali. S y ren- 
dent aulïi Commenafe, qui eft vn puiflant fleuuc, & Cacuthi, 
& Andomati venant du pays des Madiadincs Indiens : & ou- 
tre ceux-là Amyfti près la ville de Catadupe : Oxymagi à Pa- La villcdc 
zales:&Erinefeaupaysdc Mathes,qui eft aulïi vne contrée Cawdu pe. 
Indiëne. Defquels n'ya vnfeul, comme affeure Megafthene, 
qui foit moindre que le Méandre, encores à le prendre au lieu 
où il eft plus nauigable. Quant au Gange au lieu où il eft plus 
eftroid,ilaiufqucsàcentftades de largeur. Et en plufieurs 
lieux il l 5 eflargit& fe refpand fi fort, que fi vous ne montez 
fur quelque tertre ou colline, vous ne fçauriez voir d'vn bord 
àlautre. Dans l'Inde tombent ces riuieres: Hydraote au pays 
des Cambiftholes 3 Hyphafis au pays des Aftrobiens,Sarangis 
au pays des Ciceiens *,& Eudrç * en celuy des AfTaceniens, fe 011 Mlcej '& 
defehargent dans Accfines. Autant en fai£t Hydafpe chez les * ouNcu <kc. 
: R ij 
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Oxydraques après auoirrcceu Sinarau pays des Arifpes. Et 
Àcefines fe ioind à l'Inde en la contreç des Malliens. 11 y a 
vnc autre groffe riuiere appellee Tutape, qui f efcouie dans 
Acefines. Lequel enfle de tous ces flçuues, & après leur auoir 
faiâ: perdre leurs noms, entre en l'Inde. Semblablement Co- 
phene ayant receu auec foy Malamant, Soaft & Garée, fe 
mefîe auec l'Inde chezles Peucelaitides.Saparn aufli& Ptaren 
non gueres efloignez lVn de l'autre. Et Soame defeendant 
desmontaigaesdeSabiflaPy va rendre, n'eftant enflé d'au- 
cune autre riuiere. Tous ces fleuues ( comme a eftê eferit par 
Mcgafthene ) font nauigablcs quafi par tçut. Il ne faut doncq 
pas tenir pour chofe friuole& incroyable ce qui nous a eftê 
laiiTé par eferit par tant d'autheurs de la grofleur d'Inde & de 
Gange, & qu'ils furpaflent de beaucoup le Nil & le Danube . 
Car nous fçauonsbien qu'il n'y a aucun fleuue quife defehar- 
ge dans le Nil : ains au contraire que d'iceluy font tirez plu- 
fleurs ruifleaux çà & là par le pays d'iEgyptc . Et le Danube 
eft bien petit àfon origine : vray eft qu'il reçoit plufieurs ri- 
uieres auec foy, mais non en fi grand nombre ny femblables 
en groffeur à ceux qui fe Joignent àl'Inde & au Gange : & fi y 
en a peu qui foiét capables déporter vaifTeaux. Du nôbre def- 
quels i ay veu En & Sau : lequel En fe mefle auec le Danube es 
LutcBauic- con fi n sdesNoricicns &Rhetiens*:& Sau au pays des Pè- 
re, ans * . Et lé lieu où ces deux riuiercs fe ioignent enfemble fc 
* Vegric. nomme Taurun . S'il y a quelqu'vn qui fçache autre fleuue 
portant bateaux, qui fedefeharge dans le Danube outre ces 
deux, il n'en fçauroit gueresnommer. Or fi l'on veut enten- 
dre la caufe de la groffeur de ces fleuues Indiens faut l'appren- 
dre d'autre que de moy, qui me contenteray de toucher ce 
quçi'en ay appris. Megafthene parle de plufieurs autres riuie- 
res, qu'il nome par leurs noms, autres que l'Inde & le Gange, 
iufquesau nombre en tout de cinquâte & huid portans vaiC- 
feaux, qu'il di&fe defeharger dans l'Océan Oriental 6c Mé- 
ridional. Mais ieneftime pas que Megafthene ait beaucoup 
voyagé dans l'Indie : vray eft qu'il a efté plus auan t que ceux 

qui 
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qui fuyuirent Alexandre en fes conqucftes. Car il di& auoir, MegafHieae 
demeuréauecSandracotpuiflàntRoy cnlndie, ScauecPor, J^JJ^ * cm 
qui fut encoresplus grand Se plus puiffant que Sandracot. indie. 
Cefhii-cyefcrit, que les Indiens ne font iamais fortis de leur l« îndicnt 

J 1 „ . ne font la 

pays pour guerroyer contre aucune nation t Se que iamais g UCrrc hors 
peuple n entra dans leurs frontières pour leur faire la guerre, leur pays. 
ParccqueScfoftrisiEgypticn,qui conquit la plus grade par- p^™^ 
tie de fAfie, depuis qu il fiitpatuenu auecfon armée iufques lndachyrfc 
en Europe, f en retourna. Que Indathyrfe Scythe fortit de la Sc y thc » 
Scy thie auec grand nombre de cotrçbattans : &c aiant defeonfi 
piuficurs nations d'Afie, paflà vifitoricux iufques en iEgypte. 
Que f Affyrienne Semiramis feit tous fes efforts d'enuahir les Dc Semira ^ 
Indiens : mais elle deceda auant que dauoir mis fes deflèins à mis. 
exécution. Et que iamais autre que Alexandre n entra dans . , „ 

1>T ,. 1 ^ 1 r . Iamais ho- 

llndie auec armée. On tient toutefois pour tout certain que me neft en- 
Denis, c eft à dire Bacchus, auant Alexandre mena vne armée tré dansiin- 
contre les Indiens, &qu il les desfeit. Quant à Hercule on ^ c ^j^i 
n'en parle pas fi certainement. Du voyage & vi&oire de De- xaodrc. 
nis feruët de remarques affez manifeftes la ville de NyfTe, Se le DcBacctu$ - 
môtdeCuilTe:& encores le lierre qui y croift en plufieurs& di- 
uers endroi&s:8c outre cela les tabourins Se cymbales dont les 
Nyffecns vfent en guerre,& les robes bigarecs,cômeenportét 
ceux qui facrifient à Denis.Mais d'Hercule ne fe voyentpoint De Hercule, 
tant de remarques en ces lieux là. Et ce que l'on di& qu'il ne 
peut prédre d aflault la roche d'AorneJaquclle a efté prife par 
Alexandrc,iele tien pour vne vantife Macédoniens tout ainfi Vantife Ma- 
que quâd les Macedoniés appellerent le Parapamife, Caucafe: cc<lonienac - 
qui toutefois ne touche pas feulement au Caucafe : mcfme- 
ment la cauerne qu'ils auoientouy dire eftre au Parapamife, 
ils dirent que c eftoit celle, où Promethee auoit eftê relégué , cauerne de 
y endurant grands tourmens, à caufe du feu qu'il auoit defro- Promethee. 
beaux dieux, &departy aux hommes. Et par ce qu'ils veirent 
les Sibcfiens, nation Indiëne, veftus de peaux, ils difoient que 
Hercule les y auoit biffez : d autant aufli qu'ils portent des 
mafruès^ Sc marquent leurs bœufs & leurs vaches d'vnemar- 
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qucportant figure de malïue: par ce que Hercule enfouloit 
porter vne. Que fi ion trouue qu'il y ait en cela quelque vray- 
îemblancc, il faut que ceft Hercule ait efté vn autre queny le 
Thebain, nyie Tyrien , ny f ^Egyptien : &que cefoit quel- 
que Roy puiflant d'vne région afTez proche dlndie. Lon 
croira ce qu'on voudra des chofes que les eftrangers ont eferi- 
tes de ce qui eft par delà f Hyphafis : mais quant à moy , ie ne 
lesreçoypas toutes-pour vrayes. Et de ce qu'ont eferit ceux 
qui ont fuiuy Alexandre, touchant l'Hyphafis &les pays de 
deçà, ie ne le voudroy pas reietter du tout, par ce qu'ils en ont 
peu parler certainement. Non plus que ce que Megafthcne 
di& d'vne certaine riuiere d'Indie (on la nomme Sila) laquelle 
il di£t auoir fa fource de mefm e nom, & coftoyer des Sileens , 
riuiere de si 4 U * onc e ^ a * nj k appelé à caufe du fleuue.L eau duquel il dit 
la ne peut auoir cefte proprieté,qu'elle ne peut porter chofe quelcôque. 
Fc^uekon" n ^ mc ^ mctn ^ 1 endurer eftre chargée de bateaux ou autremet: 
que. mais que tout y va en fond * comme cftant l'eau d'iceluy plus 
aëree& plus légère que celle des autres. En Indie lespluyes 
fengendrentés montaignes, principalement en efté, & fpe- 
cialement au Parapamifc , Emode & Himac, dont faillent de 
grofles &c impetueufes riuieres. Il tombe auflî de lapluyeés 
plaines des Indiens , dont elles font quelquesfois toutes cou- 
uertes. îufqueslàque Acefines eftant vne fois desbordé ea 
plein efté contraignit le camp d'Alexandre de châger dépla- 
ce bien hàftiuement. Dont on peut iiiger de la nature du Nil, 
Dont proce- & qu'il e ft bien vrayfemblable que des pluyesquife font f efté 
gcmcrKfu 1- és montaignes des ^Ethiopiens , il f'enfle , & tout trouble de 
Nil. limonfurmonte fes bords & f efpand par l'iEgypte. Et qu'il ne 
faut pas croire que cela procède des neiges fondues . Ce qui 
ne peut aduenir, mefmement en temps d'efté, & y fouflansles 
vents Etefiens : veu que és autres pays de montaignes de 
thiopie les neiges en telle faifon n'y durent pas , à caufe de l'ar- 
deur de la région & chaleur du Soleil Mais qu'il pleuue en ces 
L'indie re- ^^x-^comme aux montaignes de rindie,il n'eft pas incon- 
{cuibkkl'JE uenient; entendu que quafi en toutesautres ch oies fin die re- 

femble 
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femblèaflezbicn àLEthiopie: iufqueslà que les fleuues des tMopie cm 
Indiens,auffi bien que le Nil,qui eft ^Ethiopien Se ^Egyptien , de cïiofcs 
portent des Crocodiles &despoiffonsfemblables,hors-mis Des Croco- 
lecheuald f eau,cncores di£tOneficrit,que cefte efpece depoif- jjjjj* ^ hc " 
fonf y engendre. Les Indiens Se les -/Ethiopiens font peu dif- enindic. 
ferens de corps*: principalement les Indiens qui tirent plus au 
Midy. Car ils font ainfi noirs de vifage Se de poil. Il eft vray ç"^ 1 ! 03 
qu'ils ne font pas fi camus, & fi n'ont pas les cheueux fi cref- dcsiÊtkia! 
pes. Et ceux qui approchent des parties Septentrionales ont P icn «- 
tout tel teinâ: que les ^Egyptiens. Les nations Indiennes ( ain- 
fi que recite Megafthene; font en nombre cent & dixhuift . huS natiôs 
Pour mon regardée fuis bien d accord auec Megafthene qui! indiennes, 
y a plufieurs côtrees en In die. Mais ie ne puis penfer dpnt il a 
peu apprendre ce nombre certain Se arreftê , veu qu'il n'a pas 
voyagé grande partie de l'Indie: Se fi tous les Indiens n'ont 
pas communication ny commerce enfemble. Le temps pafsé ^sefto^éc 
les Indiens eftoient paftres^ tout ainfi quelës Scythes,Iefquels paftrcs. 
nefaddonnent point au labouraige,& n'habitent point aux 
villes, Se fi ne dreffent aucuns temples à leurs dieux : mais f en 
vont parle pays dans des chariots çà Se là,felon que l'oppor- 
tunité feprefente, veftus des peaux desbeftesfauuaiges/qu'ils Déla manie- 
ment à la chaffe: Se fe nourriflent de feuilles de certains arbres <£ s Scythes! 
quïls appellent Tala: au fommet defquels vient ie ne fçay 
quoy de charneux comme aux palmiers. Ils mangent auffi de 
la chair des beftes fauuaiges, mais toute crciie. Semblable 
eftoit la manière de viure des Indiens, auant que Denis en j 
traft dans l'Indie. Et depuis qu'il eut dompté les Indiens il y Bacchusbaii 
édifia des villes, leur eftablit des loix, félon lesquelles il voulut h d l s } 6iX 

y i r rr i r • u ^ * i i t • 1 aux In diens, 

quilslegouuernaflent: &leurenleignalvfage dubled &du & leur en- 
vin, comme il auoit fai£l aux Grecs , y aiant faiâ porter du 
plan Se delà femence:& en ce faiïant fàudroit dire queTripto- f Jj v i n# c 
leme n'alla pas iufques là, quand il fut enuoyé par Cères pour 
dîftribuer Se départir aux humains la femëce de fôurment: ou 
bien v queauât TriptolemequelquVn portât ce nom dé Denis 
y eftoit allé, qui leurauoit appris à labourer Se femer la terre; 
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Denis fut le premier qui trouuamoié de coupler les bœufs Se 
les afluie&ir au ioug pour labourer. Il feit la plufpart des In- 
a^Bacdbus! diens de paftres laboureurs: leur enfeigna fvfage des armes, 
Se de quelles cérémonies il falloit feruir les dieujc, mefmeméc . 
de foy mefmes, f^âsotr eft au fon des tabourins Se cymbales. 
Il inuenta la danfe fatyrique que les Grecs appellent Cordax. 
D'auantaigé il leur enfeigna à porter longue perruque, por- 
ter afiublement detefte,d'vfcrd'ongués & parfums. Et iuf- 
ques à f arriuec d'Alexandre en ces pays là, ils alloient à la ba- 
taille au fon des cymbales Se des tabourins. Quand Denis 
fut preft à partir d'indie^il y ordonna pour Roy Spartem- 
bas vn des Seigneurs de fa fuitte, qui eftoit homme bien 
Succcffions verfé aux cérémonies & facrificès Bacchiques. Apres le 
indie depuis deces duquel, le Royaume tomba es mains de Budyas fon 
Bacchus. fils. Spartembas régna cinquante deux ans . Budyas aiant 
régné l'efpace de vingt ans mourut ,laiflant Roy après luy 
vn fien fils nommé Cradeuas . Et depuis luy la Royauté 
alla ainfi par vn long temps fucceflïuement de pere en fils. 
Elcûiondcs S'iladuenoit quvn Roy decedaft fans enfans habiles à luy 
indîc. Ca . fucceder,ilsclifoientvn d'entre eux homme vertueux &fage, 
Hercule In- pour les gouuerner. L'on tient communément que Hercule 
icu. cn Indie, mais les Indiens dient qu'il eftoit natif du pays , 

Se le reuerent beaucoup, principalement les Surafeniens, na- 
tion Indienne. Lefquels ont deux grandes villes, àfçauoir 
Methore&Clifoborcfurlc Iobar fleuue nauigable. Mega- 
fthene parlant de l'équipage de ceft Hercule, diét qu'il eftoit 
toutfemblableà celuy dontfouloitvferleThebain Hercule: 
ce que pareillement afTeurcnt les Indiens, Se racontent qu'il 
Pandce fille eut S ran ^ n0m ^ re d'enfans mafles de plufieurs femmes , Se 
de Hercule, vnefeulle fille appellee Pandec: dontprintle nomdePandee 
la terre où elle fut née, laquelle il luy dôna auec cinq cens élé- 
phants, quatre mil hommes de cheual, & huid vingts mil de 
fanterie. Il y a d'autres peuples en Indie,quiafleurentdece 
mefîne Hercule, que aiant trauerfe toute l'Indie, Se icellc 
purgée des vices qui y regnoient, il trouua à la mer vne perle 

des 
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desplus belles que les marchands qui trafiquent en ces quar- 
tiers en rapportent, Lonfçaitaftez comme chez les Grecs le 
temps pafle, & maintenant chez les Romains, ceux qui ont PerIcs ' ^ 
dequo^, font fort curieux de perles, & lesacheptent à pris dieancs. " 
excefïîf , & font appellees Margarites en langue Indienne. 
Hercule admirant la beauté de cefte perle, en feit cercher 
quantité pair toute la mer Indienne pour les donner à fa fille. 
Le mefme Megafthcne di£t,que les conches,dans lefquelles fe 
concréent les perles, fe preinët auec des filez : & qu'elles vont 
paiftre par trouppes, aiants leur Roy ainfi que les mouches à Amonr ^ 
mieh&f'iladuient que leur Roy foit pris des pefcheurs , elles conches en* 
viennent alentour d'eux, ne fe foucians d aucune violence , uc « kur 
qu'on leur pourroit faire. EtfileRoyfenfuit, elles le fuyuent Roy " 
toutes. Que les Indiens biffent pourir la chair, mais qu'ils fe Valeur des 
feruent de la coquille pour ioliuetê. Que ces perles font efti- perles en in- 
mees chez les Indiens trois fois autant que le poix de for , qui 
clt tire des mines du pays. Ildictdauantagc que en ces con- dor en in- 
trecslà, que la fille de Hercule tenoit en tiltre de Royaume , ^ ^ 
les femmes quand elles font paruenues à l'âge de fept ans font riaMctiral 
xnariables, & defaift fe marient : & queles|iommes n'y viuët gc de fept 
quequarâteansauplus. Et que les Indiens racontent cefte hi- ^ mcs 
ftoire, ou pluftoft fable : Que Hercule ayant eu de fa femme ne viuét que 
cefte fille eftant ja yieil^ fe voyant eftre fur la fin de fes iours, d *° s cn 
fans pouuoir trouuer homme qu|i meritaft luy eftre gendre, 
& auquel il peuft commodément & auec honneur donner fa Fable dcHer 
fille en mariage, eut la compagnie d'elle , n'eftant agee que de ^ & «je 
fept ans, à ce que de luy demeurait lignée pour la procréation cc 
des Roys Indiens. Queaumoycnde cç il la rendit nubile, & 
demeura depuis ce bien-faift d'Hercule à toute la contrée où 
régna Pandce. Toutefois il m eft aduis qu'il y a bien ptfu d'ap- 
parence jde raifon en cela. Par ce que fi Hercule pouuoit cn- 
cores faire des enfans, & auoir affaire auec vne fiUefi ieune 3 il 
faut eftimer qu'il cftoit encores pour viure long tempa. Et fi 
ce que l'on diftdc l'âge meur des filles eft chofe certaine, il fe 
rapporte à ce que l'on a eferit de l'âge des hommes , qu'ils ne 
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viucnt que quarante ans tout au plus. Car ceux qui paruieiï- 
nent pluftoft à ia vieillefïe font plus proches de leur mort , la- 
quelle vient par compagnie auec la vieilleffçi&confequc ra- 
ment faut que leur âge viril fepafTe bien toft. Partant ceux 
qui ont trente ans en ce pays-là commaneent ja à entrer en 
vicilleffe: ceux qui] ont vingt ans font en âge d'homme, 8C t 
ceux qui en ont quinze font en pleine adolefcencc : &c auffi 
fembieroit que les femmes en l'âge de fept ans fuflent habil- 
les à conceuoir. Le mefmc Megafthene efent, que en cefte 
contrée lcsfrui&s delà terre font pluftoft meurs que ailleurs. 
Ss?ufqu« C à Depuis Denisiufques àSandracot les Indiens comptent iufc 
sâdracocijj ques à cent cinquante trois Roys : &c de temps fix mirquaran- 
écuft ans te deux ans* Vers le commancement duquel, & depuis en<- 
cores vne autrefois par trois cens ans , &c encores vne autre 
par Tcfpace de fix vingts ans, ils ont vefeu en liberté vfans de 
leurs loix. Ils racontent auffi que Denis fut quinze ficelés auat 
Hercule,»: que iamais autres n'encrèrent dans-leurs frontières 
pour leur mener guerre: non pas mefm es Cyr qui fut fils de 
Gâmbyfe, combien qu'il foit entre en la Scythie auec armée , 
& que d'ailleurs il ait fai£t beaucoup de grandes chofcs,voire 
plus que autre Roy qui ait eftê en Afie. Et que quât à Alexan- 
dre, ily entra, &: conquit par armes tout lepays où il fut: &C 
euft conqins tous les autres, fifon armeenxuft refuie d'aller 
• . plus auantv Au fur-plus qu'il ne fe trouuera que aucun Indien 
àefomardé ait ïamais lorry auec vn camp des frontières dlndie par con- 
lcur vàjs uoitife de dominer, de peur d eftre reputez iniuftes. L'on diâ: 
pour co* ^ u ^ 1 ( l ue ^ s Indiens ne baftiflbnt point de fepulchres aux 
querir. décédez, alleguans pour leurs raifons que lès vertus, & les 
ncbaftHTcbt l° uan g cs q ue l' 011 chante d'-eux font fuffifantes pour faire que 
point de fc- leshommesfen fouuiennentàiamais. llnyahomme qui ait 
puichrts, & p eu fçauoir le nôbrc des villes<i r Indie,tantil y en a. Et quanta 
poutqooy. cc n es q UJ [ f ont f ur j es r j u j ercs & f ur i a mer,elles font bafties de 
Des villes bônes matieresrcar elles ne dureroiécpas fi elles eftoiétfai&es 
d'indie. de brique feulemêt,à caufe des pluies: ioinft auffi q les flëuues 
quand ils. fe desbordent couurent^ rempliffent le plat pays: 
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Celles qui font fituees es lieux hauts , font conftrui&es-dc bri- 
ques & de terre . La plus grande de toutes les villes Indiennes » 
cft celle qu'ils appellét Palimbothra es confins des Gedrofiens, 
au confiant &c rencontre des fleuues Erannoboa Se Gange. 
Lequel Erannoboa tient le tiers lieu en grandeur entre tous La graadcu* 
les fleuues d'Jndieimais il cède au Gange, qui excede<de beau- paif m V bo! dc 
coup tous les autres. Megafthene eferit que cefte ville a qua- thn. " 
tre vingts ftades de longueur, & de largeur quinze : quelle eû 
enuironnee d'vn fofle, qui a trois arpens de largeur, & trente 
coudées de profondeur: qu'il y a deux cens foixante&dix 
tours, 8c foixante & quatorze portes. Mais c'eft vne chofe re- 
marquable que di£t Megafthene, que en Indie toutes perfon- J 0 *™ p «- 

/ j c l j • a , »■! ' ri lonncs (ont 

neslont de tranche condition, &c qua n y a aucun elclaue. de franche 
Enquoy ils refemblent aux Lacedçmoniens,chezlefquclsil condition 
n'y a aucun ferf,f'il n'eft eftranger. Les Indiens lont diuifez en Ics^dicn» 
fept eftats :1e premier defquelseft de ceux qui l'appellent So dimftz en 
phiftes,oufages:quifontbienen plus petit nombre que les ^P 1 *^ 1 ^ 
autres, mais ce font les premiers de tous en hôneur & dignité, ftes ou fages 
Ils n'ont point de befoing de trauailler pour viure: ils ne font j^^ie^dc 
aftrainfts à aucune charge perfonnellc: ilsnefe meflêten rien & U m anlere° 
des affaires publicques,& n'ont autre vacation ou afîaire,que dc ™rc 
de faire les prières & facrifices pour le bien public. Et fi quel- 
qu 'vn veut facrifier en particulier,luy eft baillé vn de fes fophi- 
ftespourluy monftrer comme il fy doit conduire : comme fî 
autrement les facrifices n'eftoient pas aggrcables aux dieux. 
Les Sophiftes feuls parmy tous les Indiens font verfez en la ^înl^s 
fcience de deuiner:aulfi n'eft- il pas permis à autres que à eux prcdifcncks 
de fe méfier deladiuination. Ils predifent ce qui concerne les ^" c ^"' 
faifons de Tannée, ou fi quelque calamité publique doit adue- &nolcspar- 
liir. Mais des aduentures particulières, où de la fortune bon-/ ricu| »a»» * 
ne ou mauuaife des perfonnes priuees s iis nç f y arreftét point: J? OUI ^ ua ^ • 
fpit qu'ils eftiment que laîaculté de deuinerne feftendepas 
iufques aux chofes petites & particulières, ou bien qu'ils ne fy 
veulent arrèfter, comme eftans indignes d'eux & de leur tra- 
uail. Si quelqu'vn d'eux a faillyp^r trpis fois à dire la vérité ejaj 
■ , ^ '' S ij 
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deuinant, autre punition ne luy eft cnioin&e, finon de fe tat- 
v ' rc : 6c cela faift on ne le peut plus contraindre de parler . Ces 
ftesfviucnc" fophiftes font touliours tous nuds, viuans en temps d'hyuer 
tousnuds. en plein air, & non foubs ted : &f efté es prez &c lieux maref- 
cageux&couuerts foubs des arbres: fombre defqucls, ainfi 
quefcrit Nearch, a deux arpens&demy d'eftcndue: telle- 
ment que mil hommes fe peuuent aifément mettre à la'bry 
foubs lVn d'iccux . Ils fe riourriiTent de fueilies,& du fruid de 
certains arbres,qui eft doux & de grande nourri ture,non plus 
eftdcshbott nc mo ^ ns ( l ue ^ cs % ues des palmiers. L'autre eftat après les 
rcurs. Spphiftes eft celuy des laboureurs : qui font en affez grand 
nombre.Ceux-cy n ont aucunes armes dont ils puifTent com- 
battre: auffi ne fe foucient ils aucunemét du faid de la guerre, 
ains faddonnent du tout au labouraige, payans tribut aux 
Roys&aux villes libres. Et f'il aduicnt que les Indiens fa- 

fcwccé^dcs ccnt ^ S ucrrc ' es vns contre l cs autres, il eft défendu fur 

laboureurs grandes peines de trauailler les laboureurs , & faire aucun 

pcndantla dommaige ou degaft aux terres empouillees • De faiéfc 

guerre. vous vo j rc2 j cs g Cns j e g UCrrc# combattre & fcnçretuer de- 

uant les yeux des laboureurs» lefquels pour cela n abandon- 

Leticrseftat nent ^ CUt ^ oura g c J ou vendange, ou fagottaige, ou moif- 
cftdwpa- . fon. Le tiers eftat chez les Indiens eft des paftres:qui auffi 
n'habitent point en villes ny en villages, ains vont errans 
çà & là par les deferts & montaignes : & payent ftmblable- 
ment tribut à raifon de leur beftial: ils foccupent auffi àla 
Le 4, eftat chafTe tant du gibier que des groffes beftes fauuages . L'eftat 
des " d après fft des artifans & des marchands: lefquels auffi payent 
marchand* tribut, à raifon du proufit qu ils tirent de leur meftier ou tra- 
Priuilegcs fie, dont n y a aucun exempt, que les armuriers : aufquels au 
des arma* contraire on baille gaige le plus fouuent des deniers COm- 



iicrs, 



muns.En ceft ordre font compris les charpentiers &c affem- 
bleurs de bateaux Se nauires,& les mariniers 8c bafteliers aufIL 
Le y. ordre Le cinquième ordre eft compofê des gens de guerre, qui font 
d« C °en$ P dc é cn pl us g ran ^ nombre que aucun des autres, horf- mis les la- 
guerre! 15 C bourcurs . Ceux-cy iouifTent de grands priuileges, liberté 8c 

licence* 
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licence. Ils n'ont autre occupation qua foigner de leursar- 
mes, & n ont autre exercice. Aucuns leur baillent des armes, 
d'autres des cheuaux, des elepbâts, des chariots, des char tiers 
&c des condu&eurs de chars de guerre. Tant que la guerre iicence S des 
dure ils y font toufîours: eft- elle ceffee, ils fe retirent en leurs gésde guer- 
maifons. Lafoulte qui leur, eft baillée eft telle , quelle fuffit "ôÏÏiotT 
pour les nourrir &c d'autres encores auec eux . Le fixiéme foultc. 
cftat eft de ceux qu'ils appellent efgardsou furueillans. L'offi- ^ j^ef* 
ce & charge defquels eft d'auoir l'œil, f enquérir &c vifîter foi- gar ds , 
gneufement ce qui fe fai£t tant aux villes, que par les champs: 
&en faire rapport aux Roys,fî c eft es Royaumes:ou aux ma- 
giftrats, fi c'eft en pays libre : & defenfe à eux de faire vn faux 
rapport, comme auffi ne font ils pas. Etnefeftiamais veuln- L « indiens 
dien qui ait efté repris en iuftice d'auoir diâ, rapporte ou tef- Mwfongc. 10 
moignê chofe faulfe: tant ils ont en recommandation la ve- u dernier 
rite & la fidelit é.Le dernier ordre & eftat eft compofé de ceux J mî 
qui foignent Se ordonnent des affaires publiques, ou auec les nient la 
Ro,ys, ou par les villes libres. Ceux-là font en petit nombre: 
mais à caufe de leur fagelTe ôc preudhommie ils font préfé- 
rez à tous autres. S'il faut élire dés Princes, législateurs , 
finan ciers, capitaines de guerre par terre &c par mer , des offi* 
tiers de ville ou d'autres qui aient efgard fur les affaires des 
champs, on les choifit parmy ceux-là. Les mariages y font Lcsma "*- 
prohibez entre perfonnes de diuers eftats:& n'eft permis à vn fntrepeifon 
laboureur de prendre à femme la fille d vn artifan, ny au con- dc dil *ers 
traire. Il n'eft pas aufïi loifible à vn homme d'exercer deux ^"âroifî- 
meftiers,ny delaiflervn meftier pour en prendre vn autre, bicà vn ho- 
Vne feulle chofe eft commune à touseftats, à fçauoir qu'on 'J^*^" 
en peut élire des Sophiftes : d'autant que la vie des Sophiftes ftiers. 
eft plus auftere, plus dure & plus laborieufe que celle de nef- 
vn des autres eftats dont nous auons parlé. Les Indiens chaf- 
ient à toutes fortes de b eft es fauuaiges, ainfi que les Grecs; 
mais fur toute eft plaifante la chaffe des elephâs, qu'ils font en 
cefte manière. Les veneurs choifïffent vn lieu plat&couuert ^ ^ fc c ^f c 
<f arbres^aufli grand qu îlfaudroit gour camper vne grolTe ar- Eicphans" 

S iiL. 
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mec, alentour duquel ils tiret vn fofsé large de cinq couldees, 
& profond de quatre, iettants la terre fur les bords du fofsé, 
gefeferuans de la leuee comme d'vn mur. Puis ilsfontdes lo? 
gettesdans laleueequicft en dehors, & y biffent de petits 
trous pour clarté, à fin de yoir les belles approcher, Se entrer 
dans lenclos. Et pour y attirer pluftoft les Elcphâts, ils enfer- 
ment là dedans quatre femelles des mieux appnuoifees, Se ne 
laiffent quvn pafïàge pour y entrer, qui eft vn pont qu'ils font 
par deflus le fofsé, lequel ils couurent fort de gazons, de peur 
que les belles fapperçoiuent de la rufe. Les veneurs demeu- 
rent cachez dans ces logettes . Les Eléphants ne fortent 
point deiour és lieux culuuez: mais par nui& ils vont pai- 
îlrepartrouppes çà Se la où bon leur femble, ayans ordinai- 
rement Se fuiuans pour leur guide celuy d'entre eux qui 
efl le plus grand Se le plus couraigeux : tout ainfi que nous 
voyons les bœufs & les vaches aller après les taùrcaux.Quand 
eftans proches de l'enclos , ils entendent la voix de celles qui 
font enfermées dedans, & lesfentent à flairer, ils accourent 
incontinant,*tournoyans la fermeture îufques a ce qu'ils aient 
rencontré le pont: lequel trouuè ils entrent dans l'enclos. Si 
toft que ceux qui fontlà au guet les voyent entrez , ils oftent le 
pont. Cependant aucuns deux f'en vont aux villages pro- 
chains aduertir qu il y en a d'enfermez . Quoy entendu ,les 
paifans montent in continant fur des elephanspriuez, Se prin- 
cipalement fur ceux qui font de plus grand cueur,&f'en vont 
là. Toutefois ils ne commancent pas fi toft qu'ils font arriuez 
le combat contre les elephans fauuages* ains les laiffent par 
quelque temps matter par faim & par foif. Puis quand ils les 
voyent deuenus plus débiles & plus doux,ils remettêt le pont, 
Se entrent dedans le parc. De premier abord fe fai£t vn afpre 
combat entre ces elephans priuez Se les (auuages : mais à la 
longue les fauuages fontveincus. Etlorsceux quifontfurles 
elephanspriuez mettët pied à terre, & lient les iambes des au- 
tres, Se les laiffent battre par ces priuez, iufques à ce que ayans 
eflé bien battus ils tombent.Gela fai&ils leur mettêt des licols, 

au 
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âu col, & montent deflus pédant qu'ils font tombez en terre* 
Et à fin qu'ils apprennent à endurer que Ton monte deflus , SC 
faire qu'on fenpuiflefcruir, ils leur découpent la peau à len- 
rour du col , & par deffus les playes fon t pafîer les refnes , à fin 
que par le moien de la douleur qu'ils en Tentent, ils felaiflent 
plus aifément gouuerner. Car fils n'endurent leurs chc- 
uaucheurs, quand on tire fort les refnes, ils les endurent bien. 
S'il f en prend quelsques vns qui foient trop ieunes, ou mal 
adroiôts potjr en tirer feruice, ils les lafehent : les autres ils 
les meinent aux villages , Se leur prefentent premièrement du 
foin Se des rofeaux verds pour toute viande : &c par ce que dit 
commancement ils ne veulent point manger eftans triftes Se s 
fentans douleur, on f efforce de lesappaifer Se refîouyr auec 
chanfons, & au fon des cymbales Se tabourinç. Car fil y aani- Mcrueilks 
mal au monde qui tienne quelque chofe de l'entendement C8ccp as# 
humain, c'eft felcphant. ïufques-là qu'il fen eft trouué autre- 
fois qui ont relcuê leurs maiftres eftânts morts en* bataille, Se 
les chargeans fu r leur dos les on t tirez de la prefle des ennemis 
pour eftrc mis en fepulture. D'autres ont défendu leurs mai- 
ftres eftans tombez par terre contre la turie de leurs ennemis. 
Aucuns fentans leurs cheuaucheurs renùerfcZ Se tombez fc 
fôntmisau deuanç &receu la mort pour eux. Ilsdient, qcrïï 
fen eft trouué vn, qui après auoir tué cftant en furie fon gou- 
uerneur, entra en tel regret, qu'il ne voulut manger onequès 
puis, &felaifla mourir, lay veu autrefois vn éléphant aiant 
à chafcunccuiffevn cymbale pendu , & vn autre attaché à fa 
trompe,au fon defquels tous les autres elephans danfoient en 5^^^ 
fond proprement Se à certaines cadences,tantoft f efleuans en 
l'air, ores l'endinans/elon que le fon Se la cadence du premier 
le requeroient : &: y auoit plaifir à ouyr 1 armonie de ces cym- 
bales. Sur le printemps la femelle appete le mafle,tout ainlî 
<juefai£tvne vache ou vneiument: en laquelle f omirent des u gênera- 
yeines à l'entour des tempes . Elle porte fon fruift en fon ven- ri . on &no « r- 

1 • r s 1 • f • n • r • • ^ mure des 

tteaupkisiufquesadixhuictmois, anmoins leize mois : & dephaas. 
ne portequ vn à la fois ainfi que la iument* Se le nourritdefoa 
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Les cfcpj 1 *? laid iufqucs à huift ans.Les eiephâs viuee quelquefois iufques- 
qoesi 100" à deux cens ans.ll y % en a beaucoup qui ne paruiênent iufqucs à 
ans. ceft âge, à caufe des maladies où ils tôbent. C 'eft vn fouuerain 
remède pour les guérir du mai des yeux,que du laid de vache; 
aux autres maladies le vin vermeil en bruuage leur eft bien 
propre : &: aux playes & vlceres, on y applique de la chair de 
Le Tigre porc roftie & broyée. Les Indiens eftiment que le Tigre eft * 
fôe f haiK UC ^ caucou P plus fort que l'elephât:& eferit Nearch auoir veu h 
c * anc * peau d'vn Tigre,mais quât àla befte,il n'en a iamais veu. Mais 
que les Indiens dient qu'il eft de la grâdcur d'vn puiflant che- 
Du conAat ua ^ & 4 U1 * c ^ ^ ^ f° rc > & û difpos , qu'il n'y a autre animal 
de TElephât à comparer à luy. De forte que quâd il entre en combat con- 
&du Tigre. trei'elephant,il l'attaque brufquement, fedefraarchant dex- 
trement iufques à ce qu'il l'empoigne par le col & f eftrangle. 
Ces beftes que nous voyons par deçà, que nous appelions Ti- 
mau^fcm" gres,ne le font pas proprement , mais font Thoës , qui font 
biables aux animaux dVne autre efpece, toutefois ainfi marquetez : vray 
Tl 8 rCf# eft qu'ils font plus grands que les autres Thoës. Quant aux 
fourmis, Nearch eferit que véritablement il n'en a point veu 
de tels cjue quelsques autres ont eferit fe trouuer en Indie:trop 
bien qu il en a veu des peaux , dont on apportoit grade quan- 
tité au camp des Macédoniens. Megafthene eferit que ce que 
Ion en di& communément eft vray : & que c'eft chofe certai- 
ne & auerec qu'ils fouiffent & tirent l'or de la terre , non pas 
pour auoir l'or, mais pour faire leurs cauernes & retraites 
bien auant foubs terre : ainfi que ceux de pardeça , bien que 
l^plus* 11 P et * ts > effouïffent quelque peu de terre : & que ces fourmis 
grands que font plus grands que regnards. Et quand ils ont ainfi attiré de 
regnards. j a tcrre entremeflee d'or, les Indiens la repurgent & affinent, 
& en tirent l'or. Mais ce qu'il en recite il le fçait pourl'auoir 
ouy dire feulement, & non comme l'aiant veu. Pour mon re- 
gard, d'autant que ic n'ay aucune preuuc fuffifante de ces cho- 
fes, ie n'en parleray plus auant. Nearch raconte comme chofe 
quetscaTn^ k ]cn admirable qu'en Indieya des perroquets qui parlent & 
die. forment leurs mots, reprefentaijs la parole del'homme. le ne 
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marrefteray àdifcourir de ces oifeaux comme de chofe re- 
marquable, en aiant veu plufieurs de cefte etpece appriuoifez, 
& d autres fauuaigcs volans librement parlair.-ny auflîdela 
grandeur des finges, quels fontlesplus eftimezaupays, &par Des finges. 
quelle rule on les prend : # par ce que cela eft tout notoire à vn 
chalcun : il eft vray que ceux-là fop t finguliers pour la grande 
beauté dont ils font . Auflî eferit Nearch que en ces lieux- là 
Ion prent des ferpens qui ont la peau tachetée de diuerfes cou- 
leurs, & font dVne eftrange viftefTe : & que celuy que Python 
fils d'Antigène, tua, auoit feize couldecs de longueur, & que Serpent de 
cncoresfy entreuue-il déplus grands, ainfi que les Indiens dee^debL 
affeurent. Les médecins Grecs nepeurentiamaistrouuer rc- gueur. 
mede contre la morfure de ces ferpens, qui a bien eftê trouuê 
par les Indiens. Qui fut caufe , ce di& Nearch , que Alexan- 
dre feit venir vers luy & fuiure fon camp tous les expers me- Medeaés 

j „ T ,. y-t r • 1 i- 1 • cx p cr *s en 

aecins d Indie : & qu il t eit publier par le camp, que ceux qui indic, 
eftoient bieflez de morfures de ferpens,fe retiraient à fon pâ- 
uillon. Et que ces médecins donnèrent des remèdes a beau- 
coup d'autres maladies. Il dift auffî, que les Indiens ne font 
fubie&s à beaucoup de fortes de maladies, fl autant qu'ils ont 
l'air toutes les quatre faifons de l'année plus tempéré que ail- 
leurs. Et fil aduient qu'il rejgnc quelque maladie dangereufe 
extraordinaire, ils ont accouftumé d aller au confeil aux So- 
phiftes, lefquels guerifTent, non fans qpelque grâce diuine, ce 
qu'il leur femble qu'il faut guérir. Les Indiens fe veftentde {f^atil 
robes de lin, ainfi que recite le mefme Nearch :&le lin dont robcsdcJin. 
elles font tifliiescroift fur des arbres, comme nousauons di£t f^fa^dw 
éshures précédents, & eft plus blanc qu'autre qui foitrou bien arbres, 
le teind noir & bazannê des corps le faid paroiftre plus Lcs indiens 
blanc. Ils portent des iuppes ou foltannes de lin qui leur bagues d" 
defeendent lufques à mi-iambes > & des cappes fur leurs uoireaux 
cfoaules, qu'ils reiettent par fois fur la tefte. Ils portent ju^tl 

-il j 1 i>- • • 1 \ lls portent 

aux oreilles des bagues diuoire, non pas tous, mais ceux-là leurs barbes 
feulement qui font riches. Ils portent leurs barbes pein&es de JJ^^^J 5 . 
diuerfes couleurs, les vnsblaïiches,les autres bleues, aucuns leurs. ° U " 

' • T 



Digitized by Google 



330 .ARRIAN DE VH ISTOTRÊ 

roufles,quelsques vns vertes, d'autres noires. Les plus grandi 
& autres qui viucnt deheatemêt portent f efté des chappeaux, 
ou font porter deuant eux quelque ramée ou autre chofe 
faifant ombre, pour fe défendre de l'ardeur du foleil . Ils ont 
des fouliers de cuir blanc qui font fort hauts, auec piufîeur* 
femelles, à fin qu'ils paroiflent plus grands . Leurs armes S£ 
des indiens, armures font diuerfes. Les Fantaflins portent des arcs au/fî 
hauts qu'eux: qu'ils tendent, à fin d'auoir plus de force, auec 
le pied gauche, roydifTans la iambe contre lare cïi dedans; 
Leurs flèches ont quali trois couldees de longueur : lefquelles 
ils décochent de telle roy deur, qu'il n'y a pauois, cuirafTe, ny 
autre armure qui puifTe refifter. En la main feneftre ils por- 
tent des pauoys de cuir de bœuf cru aufiï haults qu'eux, mais 
vn peu plus eftroi&s. Les autres au lieu d'arcs vfent de dards; 
Et tous ont refpce à large lame & longue de trois couldees^ 
dont ils combattent quand on vient aux mains, (chofe rare 
toutefois entre les Indiens) la prenansà deux mains à fin de 
donner grand coup . Les caualiers portent chafeun detix 
dards ou îauelots affez femblablcs à ceux des Dannoys, & des- 
pauois, mais plus petits que ceux des gens de pied. Leurs che- 
uaux n'ont point de felles, ny de brides à mords foit à la Gre- 
que ou à la Gauioife: ains font gouuernez feulement aucedes 
refnes de cuir de bœuf cru, dans lefquels ils fichent commué 
nément des petits doux de fer ou d'airin , qui ne font pas fort 
aiguz,les poin&es tournées en dedans. Ceux qui ont de- 
quoy y mettent des doux d'iuoirc. Au refte les Indiens font 
font ïatts 5 g r ^ €S > hauts, alegres & difpofts par defTus tous les hommes* 
alegres & du monde. Le commun peuple fe fert de Chameaux, de che- 
difpos plus uaux & d'afaes & les grands cheuauchent des Eléphants. Car 

qu autres. n An m m / 

Eftatmagni ils elhment cltre eftat magnifique & Royal daller monte 
fique d'aller f ur vn éléphant: & le premier honneur d'après, d'aller en co- 

monté lur , _ A , * ; « 1 ,> ,« 

vn éléphant. c " c ouîuitte char traîne par quatre cheuauxrpuis après d aller 
furvn chameau: &n'eftiment pas honorable à vnepcrfomie ; 
d'eftre porté ouchariê parvncheual fcul. Dauantaige qu'il 
n'y a prefen t,fiprecieux:foit iJ,par lequel on puifle coxrompre^ 
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la pudiciré de leurs femmes, qui font chaftes, que d'vn ele- Vnc femme 
phannnetenans pourchofe deshonnefte fi vne femme fa- m^-cnlnie 
donne au plaifir d'aucun ayant receude luy vn éléphant en fe lardant 
don. Voire fen glorifient elles, cç>mme eftant leur beautere- f* 1 ^^^** 
putee digne dvn tel prefent. Les filles font mariées (ans aucu- d Vn elephat, 
ne dot bailler ou receuoir* Et quand elles font paruenùes en Lcsh |i"ma- 

n 1 1 • * ncesiansdot 

âge deltre mariées, les peres les meinent auecquesedx aux bailler ou 
lieux publicques: & leur permettent de choifir des maris en- «ccuoir & 
treceux qui fontlesplus difpofts& adroids ou à la courte, 
ou à la lui&e, ou àfefci ime, ou à quelque autre exercice faon- permiflkm 
oefte. Les laboureurs du plat pays viuentdc pain de four- ^j"f c r ^ n ' 
ment, ceux des montaignes de chair de beftes fauuaiges. Il pC res, 
fuffiradauoir récite îufqucsicy ce que Nearch & Megafthe- 
ueperfonnages honorables & bien famez ont efeript des In- 
. diens àc de leur manière de viurc. Car mefmes mon deffein 
n'eftoit pas défaire de leurs meurs & de leurs loix : mais feu- 
lementdela nauigation de la flotte d'Alexandre depuis l'In- 
dieiufquesàfonarriueeenPerfc. Nous mettrons donc fin à 
ce propos . Quand doneques Alexandre futarriuc aux vaif- 
féaux qu'il auoit commandez, qui eftoient à l'ancre au ri- 
uaige d'Hydafpe , & les trouuant prefts à voguer, il y feit 
monter tous les Phéniciens , Cypnens & ^Egyptiens qui FIott * &aN 

r r 5 /r -ni mec d€ mer 

le trouuerent en Ion camp, comme ceux qui eltoient les d'Alexâdre. 
mieux entenduz au faift de la marine. Il choifit aufli ceux 
qui eftoient des Iflcs, enfemble les Ioniens, & ceux de 
deuers l'Hellefpont : & ordonna des capitaines & pilotes 
pour les galleres. Entre les Macédoniens il choifit Epheftion, 
Leonnat , Lyfimach, Afclepiodore, Archon , Dcmoniq 3 Ar- 
chias, Ophelle & Timant natifs de la ville de Pelle. D'Amphi- 
poli, Nearch de Candie qui a delcript cefte nauigation, Lam- a 
pcdon &Androfthene. De Oreftide, Cratère & Perdiccas : uigaciô %! 
de Heortde, Ptolomee & Arifton : dePydne , Metron & Ni uamc. 
carchide : & outre ceux là AttaleStymphean, Peucefte, Py- 
thon, Alcomene,'Lconnat, Egee, Pantauch, Alarite, & Myl- 
lee tous Macédoniens. DeGrecs^Mledie^Eumenej qui eftoii 
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fon fecretaire, Cardie, Critobuledc Co^Thqas,Nicanclred$ 
Magnefie & Andron deTeie.DeCypnens,NicocledcSoles, 
& Nithadon Salamimcn. De Pcrfes Magoas fcul, lequel il or- 
donna pilote dVn vailîcau à trois rames pour banc : Oneficrit 
- Aftyphalean, fut par Alexandre choifl pour pilote de fa nef: 
Nearch c & P our c ' crc ^ c toutc * a fl°t te >Euagores de Corinthe. Et efta- 
ncraîdc fa^ klit pôur gênerai Nearch , qui eftoit natif de Candie , mais il 
flotte. eftoit demeurant à Amphipoli , ville fituee fur la riuieredc 
Strymon. Apres auoir ainfi difpofé de fes affaires, il feit des 
facrifices aux dieux du pays,& autres, félon que les deuins luy 
dirët qu'il falloit faire.Puis à Neptun,àl'Ocean,à Atnphitrite, 
aux Nercides,à la riuicre d'Hy dalpe,où il cômançoit fon em- 
barquemët,& à Acefines,dans lequel tombe Hyda(pc,& aufli 
à llnde , auquel fe vont rendre tous les deux. Il ordonna auflî 
des ieux de pris pour la mufique, & pour Tesbat Exercice du 
corps , faifant départir &c diftnbucr par les côpaignics , ce qui 
eftoit reftédes facrifices. Quand tout ce qui eftoit neceflaire 
pour la nauigation fut apparéillé,il ordôna à Cratere.de mar- 
cher de l'vn des coftez de lariuierc, auec vne partie des côpai- 
gnies tant de caualerie que d'infanterie : & de l'autre coftéE- 
pheftionauec plus grade partie de l'armée que celle qu'il auoit 
baillée à Cratère, & près de deux cens elephâs.Et luy feit mar- 
cher auec luy les Argyrafpidçs,tousles gçs detre&,&ciufques 
à enuiron trois cens de la caualerie des amis : qui faifoiét en- 
femble le nombre de huidfc mil hommes. Il commanda à Cra- 
tère Se à Epheftion de marcher deuant, fans toutefois f'efloi- 
gner beaucoup de la flotte. Outre tout cela ilenuoya deuant 
Philippe, lequel il auoit pourueu del'eftat de gouuerneur de 
ce pays-là,auec vne partie de fes trouppes , & charge de l'atte- 
dre, quand ilferoit arriué à Acefînes. Encefaifahtileftok 
ïcxTndrc^ de ^ u * u y ^ e & x v ^ n g ts m ^ combatans, outre ceux qu'il auoit me- 
plus de fix nez auec luy des pays maritimes de par deçà. Encores auoit il 
vmgts mil depcfché des capitaines de toutes parts auec cômiflîons pour 
* leuerdescompaignies de toutes nations, de quelque façon 
qu'ellej fuflent armées, & d'icelles drefler des camps, Se les lujr 
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amener. Ce pendant il part auecfes vaifTeaux pourbaifler &c 
aller defeendre par l'Hydafpe au confiant & entre-cours de 
cefte riuiere& de celle d'Acefines,aiant iufques au nombre 
de huift cens vailfeaux,partie longs &c de charge , partie d'au- Flotte d'AIe- 
très dans lefquels eftoient les viures, le bagaige &les che- 
uaux. Quelle fut fanauigation fur ces fleuues,& quelles & vaifleaux. 
combien de nations il foubmit à fon obeiflànce en icelle : en 
quel danger de fa perfonne il fut au pays des Mallicns, com- 
ment il y fut blefsc , puis fecouru par Peuceftas & Leonnat , 
nous en auons aflez difeouru cy deuant. Refte maintenant de 
reciter le voyage quefeit Ncarch fur l'Océan depuis les bou- 
ches de l'Inde iufques au goulfe Perfique, que les autres ap- Aucuns ap*. 
pellent la mer rouge. Nearchcfcrit que Alexandre auoitgrâd gou^Per- 
deflr de nauiger l'Océan depuis l'Indie iufques en Perfc : mais uquclamer 
qu'il en fut diuerty quand il feeut la longueur du voyage : &c rou S c - 
au/ïi qu'il craignoit, que fe rencontrant en quelque contrée 
deferte,ou en quelque cofte de mer fans port &fans haure,ii 
yperdift fon armée &c fa flotte: & que par cefte téméraire en- 
treprife il tombait en vne calamité qui fouillait 6c effaçait tou- 
te fa gloire acquife & félicité pafTee : & neantmoins l'extrême ** nJrc 
defir qu'il auoit & corne né aucc luy de faire chofes grades & c J* n ç 3 
non accouftumees pour rendre fa renômee immor te!lc,lc gai- acquiic. 
gna.Et corne il eftoit en deliberatiô qui il eliroit entretous les 
capitaines qui fepeuft bien acquiter de la conduire de cefte 
flotte félon qu'il fouhaittoitrefcritNearch, qu'il luy deman- 
da fon aduis, à qui il dcuoit bailler cefte commilïïon, feplai- ' 
gnant, &blafmant les vns d eftre timides , craignans l'expofer 
aux périls, d'autres comme dclicats& de cueur failly : quel- 
ques vns d'eftre trop delireux de reuoir leur pays. Et que fur 
ce propos il luy offrit faire feruice en cefte chargeai! luy plai- 
fbit l'en honorer : luy promettant moiénant la grâce de dieu, 
de conduire fa flotte &: fa gendarmerie fains & laufs au pays 
de Perfc, au cas que la mer y fuft nauigable , en quelque forte 
que ce fuft, ou que par entendement humain on eifpeuft ve- 
airàchef. Ce que Akxâdreluy refufa de parole du comman- 
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cernent : difant qu'il ne vouloir hazarder aucuns de Ces amis ï 
fi grands périls : dequoy toutefois il ne fut rehoidy , ains per- 
fifta en farequefte : Se que Alexandre à l'inftant cognoiflant 
ùi bonne volonté ,1'inftitua &pourueut de l'eftat de General 
de cefte armée de mer A railon dequoy on comoiança plus 
fore que deuant à donner ordre à tout ce qui eftoit neceflaire 
pour ce voyage.Qui fut ca ufe que les compaignons de la ma- 
rine fe rendirent plus trairïablcs , fe perfuadaus que Alexan- 
dre ne baillcroit cefte comiffion à Nearch,fi le danger y eftoit 
grand. D'auantage la fplendcur dç l'appareil, le bel equippai- 
ge des vaiflcaux, la bonne volonté des chefs, capitaines 6c pi- 
lotes enuers les foldats Se compaignons de la marine,eftoient 
tels qu'ils pouuoient faire prendre couraige & efperance à 
ceux qui parauant eftoient abbatus &: mattez de crainte. Auffi 
auoit de beaucoup amoindry la crainte, la nauigation d'Ale- 
xandre iufques hors dcl'emboucheure du fleuue: & ce qu'il 
auoit immolé & faiâ: oblations à Neptun & autres dieux de la 
mer, à ce que ce voyage euft bonne ifluc. Auec tout cela la 
bonne fortune qui auoit toufiours iufques là accompaigne 
Alexandre leur donnoit opinion , que aucune entreprife ne 
pouuoit eftre fai&e par luy, ou foubs fon nom , qui ne fucce- 
daftheureufement. Vneautrechofe venoit bien àpropo.s,à 
fçauoirque l'eau eftoit calme,eftant ja ceffee la tourmente que 
caufent en efté les vents Eteliês en ces coftes- là fur l'Ocean,&: 
Embarque- font fort contraires aux nauigans. Au moien dequoy Nearch 
Ncarch? partit auec fa flotte : qui fut au temps que Cephiiodore côme 
fouuerain magiftrat gouuernoit la Republique d'Athènes, an 
mois d'Aouft que les Athéniens appellent Boedromion : &C 
félon que comptent les Macédoniens les Afiatiques l'on- 
zième année du règne d'Alexandre. Nearch auant fon era-> 
barquement, feit lemblablcment desfacrificesàlupiterlefer- 
* Six Iicncs uateur : Se feit iouër des ieux à l'elcilme, Se autre exercice de 
^prédrclci- cor P s > P u ' s P art ^ : & 1 e premier îour par la riuiere d'Inde, 
zc ftades iulques à fn fort gros ruifltau appelle Stur, diftant du lieu au- 
pourlicuc. q ue i jlfcfton embarqué d'enuiron cent ltadcs *; où ilfeiounu 
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atrec fa flotte par deuxiours. Le troifiéme iour partàât de là, 
il defceiidk iufques à vn autre ruiflcau, qu'ils nomment Gau- 
mane,cfloignè de trente ftades du premier, où ja.leau fallee 
âu gtfuft eftoit fort femblable à celle de la mer . D'autant que * 
quand la marée vient, elle entre &c monte iufques à ce lieu. Al- 
lant vingt ftades plus auant il f'arrefta à Coreate ( ainfi appel- 
lent- ils ce lieu) & demeura dans le canal du fleuue. Eftan t par- 
ty delà, lin alla gueres loin que commancerent à apparoir à 
TifTuë du fleuue des vagues bianchiflantes à caufe du batte- 
ment d'iceux contre les riuaiges,& des efeumes brifees: &vn 
fofbêurê denuiron cinq ftades, dans lequel, ducoftéquela 
terre fembloit plus facile à fouir, il feit garrer les vaifleaux , fi 
toft qu'il veitque la marée commançoit à regorger dans le 
fleuue. Au detlogement de là , il feit vue trai&e de cent cin- 
quante ftades , iufques à fille de Crocales : où il farrefta, *^ cCr ** 
&: y pafTa encores le iour enfuiuant. De cefte ifle fontaf- 
fez proches voifins ceux qu'ils appellent Arabiens, qui eft Arabiens 
Vue nation Indienne, dont nous auons fai£t mention aux Indiens. 
Mures précédents. Et font ainfi nommez à caufe du fleuue 
Arabie, qui borne leurs frontières contre celles des Oritains. 
De Crocales il marcha plus auant, biffant à main droi&e le~ 
montd'lr: ayant à la gauche vnelfle fort vafeufe: laquelle £'e~ 
ftendant vers le riuaige faift vn goulfe bien eftroid, lequel 
pafsé on entre dans vn certain portfeur &calme,queNearch 
voulut eftre appellé le port d'Alexandre. Vis à vis de l'entrée ^P 0 "^- 

ii * Icxïiriiirc 

dece port,enuiron deux ftades de dtftance, &nonplus,ya 
vnelfle nommée Biba&e. Et la contrée adiacente fappclle Bibaftcifle. 
Sangade. Cefte Me ayant le front versla mer, d'elle mcfme Sangle cô- 
faift vn port. Mais ces lieux eftoient fort agitez d'vn vent ve- trccIndlcne# 
nant du cofté de l'Océan. A raifon de quoy Nearch feit cam- 
per fon armée fur terre ferme, Se craignant que les païfonS' 
alTemblcz vinflbnt aftaillirla flotte, feit fortifier fon camp 
tout à l'entour d'vne muraille de pierre, & là demeura vingt 
& quatre. iours. Ce pendant ils pafloient le temps, comme il 
4ift;à:allei: ramafler des? rats dç mer, Si des huiftres dvnfc 
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groflcur merueillcufc, au regard de celles qui naiflent en no- 
ftre mer; mais qu'il leur falloit boire de l'eau fallee, Quand les 
vents furent accoyfez, il partit auec la flotte, & ayant fai& 
près de foixante ftades de chemin, il paruint àvn riuagefort 
fabloneux. Au deuant duquel y auoit vne Ifle de(erte, qu'on 
?cfcrtc 8 IflC a PP e ^ e bornes: qui de fon obie£t& abri leur feruit de haure. 

Làilfeitarreftcrlaflottc, &y feiourna deux iours. Et par ce 
qu'il n'y auoit point d'eau propre à boire au riuage, ils entrè- 
rent enuiron vingts ftades en pays, & trouuerêt del'eau dou- 
ce. Le lendemain ils voguerêt cent ftades , iufqucs à vne con- 
trée qu'on appclloit Sarange, où ils prindrent terre : mais ils 

Sarage pays , r A K r < , . & ' . r . , . 

Indien. n y f cirent aiguade, n y aiant eau plus près de la mer que de 

huid ftades. Delà Nearchvint à vn pays inhabité nomme 
Sacala pays Sacala . Puis ayant paflé entre deux bancs li proches l'vn de 
u ' l'autre que les corps des vaifleauxpaflans entre deux froyoiéc 

contreiceux des deux coftcz,il feit trois cens ftades, &: vint 

Moronto- f ur g* r aux Morontobarcs. Là y a vn haure grand, tout rond 

barcs. & profond, bien feur contre la tourmepte, ayant l'embou- 

Lchaurcdcs c heure fort eftroi&e . Ceux du pays l'appellent le haure dés ; 
femmes, r N r J J rr , 

femmes, a caule d vne certaine femme qui régna la première 

en cefte région. La flotte après auoir pafsê les deux bancs fuf- 
4i£ts,&auant que d'entrer dans ledift haure, fut eftrangc- 
ment agitée de vents : & de fe deftourner &c circuir ces bancs, 
il y auoit apparence d'encourir encores pire fortune. Le iour 
d'après eftant pafti de là, il rencontra vne Ifk à main gauche 
ayant fonobied vers la mer, & fi proche de terre ferme que 
le bras de mer qui eftoit^entre deux reflembloit mieux à vri 
fofsé, qu'à quelque partie de la mer. Ce iour là fut nauigê en- 
uiron foixâte &: dix ftades. Il y auoit au riuage vne foreft ef- 
pefle &c fort peuplée d'arbres. L'Ifleauflï eftoit bien fombre Se 
couuerte. Partâtdelàfurlepoin&du iour il fe trouuaendes 
lieux fort ferrez& eftroids,à raifon de ce que la marée f eftant 
retirée en auoit laiffe grande partie à fec.Dclà ayant vogué fix 
vingts ftades, il farrefta à la bouche du fleuuc d'Arabie. 
Alentour de laquelle y auoit vn port ipacieux & feur: mais 
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Feau en cft iallee , d autant que la mer y entre par ladi&e bou-r 
chc. A cefte caufciU furent contraincb de gaignerà mont 
ledid flciuue iufquesà enuiron foixante ftades, oùilstrou- 
ucrent vn lac d'eau doulce: dont ils fe fournirent, & retour- 
nèrent prendre leurroutte. Il y a vne Illc visa vis du port 
qui cft haute & de longue eftendue: Se alentour d'icelleya 
grande quantité de huiitres, Se de toutes autres fortes de 
poiflbn, dont ils pefchcrent, Se f'en repeurent. Ce fleu- 
ue borne l'indie de cefte part : Se font ceux de cefte <:on- 
tree les defnicrs en venant deçà qui portent le nom d'in- 
diens: ceux d'après font les Oritains. Sortant Nearch du 
fleuue d'Arabie alla toufiours coftoyant le pays des Ori- ^ $ 
tains, iufquesà ce queayant faitt deux cens ftades il fut par- omain" 
uenu à Pagaies, où il farrefta, auprès dVn rocher , par ce qu'il Pagaks. 
y aijoit fonds & moyen d'ancrer. Et pendant le feiour qui y 
fut faid les nautonniers feirent prouifion d'eau. Le iour en- 
fuyuant de grand matin partant dclà,aprcsauojr nauigé trois , 
censftades il arriua à Cabanes:& d'autant que le riuaige eftoit a ancs- 
haut Se plein de bancs , il feit ietter les ancres plus loin de la 
terre. Côme il f*yacheminoit,vneraigc de vents Pefleuajdont Trois , vaiCt 
la flotte fut fort trauaillee, & y eut trois vaifleaux perdus: tou- féaux perdus 
tefois il ne mourut perfonne de ceux qui eftoiët dedâs, par cç 
qu'ils eftoiët proches du riuaige. Deflogeant de là cnuiron la 
minuid après jjtuoir nauigé îuïques à deux ces ftades > il arriua 
à Cocales.Ou il prit terre faifant ietter les ancres près du riua- Coc d*' 
ge,& feit defeédre fes toldats en terre,& câpa:par ce q tantquc 
ils eftoiét,eftans trauaillez de la fatigue de la lôguc nauigatiô, 
ne cerchoiét rien plus que le repos.tt à fin que les Barbares ne 
les vinffent charger au defpourueu, il fortifia fou cap dvn râ- 
part qu'il feit tirer tout à l'entour. En ce lieu Lconnat, qu'Ale- 
xadre auoit laifle fon lieutenant gênerai au pays des Oritains, 
auoit eu vneafpre bataille cotre les Oritains,& quclsques au- t> cs f a ia e 
très qui feftoiët alliez auec cuxdefquels il auoit desfaits & tail- des Oritains 
lez en pièces îufques au nôbredefix mil auec tous leurs chefs: ^ c ^"" c par 
& des liens il ne perdit pas plus de quinze hommes de cheual , 
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&bienpeudegensdepicd. Entre autres y demeura Apollo* 
phanegouuemeurdesGedrofiens. Ces chofes ont efté par 
nous récitées aux Hures précédents: & encores cornent Leoiî- 
nat fut honoré dVnc couronne d'or qu'Alexandre luy donna. 
Ce pendant Leonnat auitailla la flotte de fourment en faifant 
le département ainfi que Alexandre auoit ordonné. Apres 
que en ce lieu eurent efté refai&sies vàifleaux que la eourmête 
auoit caffez ou autrement endômagez, & qu'on les eut pour- 
ueudeviurespourdix iours:les matelots qui fe trouuerent 
laflezou ennuyez de la mer furent laiflfez aucc Leonnat, &c 
pour remplir leurs places on y feit entrer autant de ceux que 
Leônat auoit auee luy. Eftant la flotte partie de là,aprcs auoir 
fai£t près de cinq cens ftades, elle paruint à vne riuicre qui 
riScrc 00 '" ^ a PP e ^ c Tomeron- , auquel lieu on ietta les ancres. 11 y auoit 
près de l'iflue de cefte riuiere, &: fur le nuage de la mer,vn eftâg. 
Les habitans du pays eftoient4ogaz dans des petites cabannes 
ou logettes : lefquels voyans approcher la flotte feffroyerent 
comme de chofe nouuelle,& qu'ils n'auoient iamais veucr 
&partrouppesf'aflemblercnt au riuagé , faifans contenance 
de vouloir combatere, fi les foldats fortôient des vaifleaux.Ils 
portoient en main de grofles îauehnes de fix pieds ou enuira 
de longueur , fans fer , ains feulement aguifecs par le bout Se 
endurcies au feu : &: pouuoient eftre quelsques fix cens hom-> 
_ tries; Voyant lefquelsNearcli fapprefter au combat, il feit ap^ 
procher la flotte du riuage îufques à la portée du treft, & feit 
décocher fur les Barbares Ce qui cftoit fort à leur defaduan- 
tage : d'autant que leurs îauelots à caufe de la pefanteur di - 
ceuxnelcurpouuoient pas feruir de fi loin. D'autre cofté il 
choifit parmy les foldats ceux qui fçauoient mieux nager , SC 
qui eftoient légèrement armez, & lesfai&gaigner le nuage à 
nage, auec commandement que ceux qui auroient les pre- 
miers le pied en terre auant que fortir de feau attendiflene 
Icufs compagnons, pour feioindre auec eux : & qu'ils n'allai 
; fent point à la charge iufqucs à ce qu'ils fe veillent trois rengs 
bien fournis. Etque cela fai& aucc huees*& clameurs ils doiv- 
V uaiTcnt 
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mfilntdans les Barbares de tefte&de poin&e. Mais quand, 
les Barbares virent marcher à eux ceux qui eftoient defeen* 
dus en terre, & que des vaifleaux ils eftoient aflaillis Se 
naurez de coups de treft : ioinâ: qu'ils l'eftonnerent de 
voir les armes & armures des Macédoniens reluire , veu 
qu'ils eftoiçnt fans armures & fans armes ferrées ou acérées, Bart)ares 
ilsiemeirentencontinentàlfrfuitte. Il y en eut quelques vns route!* 8 
tuez a la fuitte, quelques vns pris, les autres fe fauuerent a la 
courte aux montaignes prochaines . Ceux qui furent pris 
auoient les ongles aigus & durs, defquels ils f aidoient au lieu . Ongles au 
de ferrements : ils en tuoient des poiflbns , en fçioient du bois m C u n ^ fcrrc " 
tendre : & le dur ils le couppoient auec des pierres : car le fer 
a y eftoit aucunement envfage. Ils auoient pour vertement Veftcmens 
des peaux de beftes fauuages, finon aucuns qui fe veftoieot de blacsscdî* 
peaux efpefles de grands poiflbns. Au refte ils font velus & poUToas. 
ont le cuir fort rude. Nearch aiant baillé la chafle à ces Barba- 
res feit approcher la flotte du riuage, a fin de radouber & cal- 
feutrer des vaifleaux qui en auoict bcfoing:dônant cinq îours 
auxfoldats & matelots pour fo rafraichir : &c le fixiéme iour 
il en partit. Quand il eut nauige trois cens ftades,il arriua aux 
extrt mitez du pays des Oritains.Ceux delà contrée appellent 
ce lieu-là Malana. Les Ontains qui habitent en terre ferme Malana> 
vfent d'habits & d'armes delà melme façon que les Indiens : 
mais ils font différents de parler & de manière de viure .En ce- 
ûc nauigation Nearch feit de chemin,à fçauoir depuis la bou- 
che d'Inde par la cofte des Arabiens, mil ftades : par celle des 
Ontains mil fix cens ftades. Les Ontains palfcz, Nearch ef- > 
crit qu'il n'y a plus d'Indiens : & que l'ombre n'eft pas tournée 
de mefme forte : mefmes que quand ils furent vn peu entrez 
en haute mer , leurs ombres fembloient eftre tournées au Mi- 
dy: mais que quandle Soleil elleuefaidlemi iour, il n'y a au- 
cunement d'ombre en ces lieux la.Mefmcmentdeseftoilles, 
à fçauoir que de celles qui leur eftoient apparues pluseileuees ^^[ ans 
auparauant,les vnesn'apparoiflbient plus du tout , les autres nvAy. 
fevoy oient foitabaiflces : &: qu'ils envoyoïent tantoftkuer 
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tancoft coucher, qui deuânt leur eftoient toufiours apparen- 
tes.Et certainement Nearch me femble n'auoir elerit cela fans 
. % raifon. Par ce que à Syene ville d'Egypte il y a vn puits, aur 
iKoànyl quel en plein Soîfticeeftiual il n'y a point d'ombre au poinâ: 
point dom- demidy. Semblablemcnt àMeroé en la mefme faifon ne fe 
iMaob* ^ ont aucunes ombres. Il y a pareille raifon qu'autant enad- 
uienne chez les Indiens, au moiffs ceux qui font en pays fîtué 
en la partie Méridionale : fpecialement vers la mer Indienne , 
d'autant plus que cefte mer incline au Midy. Mais c'eft affez 
difeouru de cefte matière. Apres les Oritains du cofté de terre 
ferme habitent les Gedrofiens:par les frontières defqucis Ale- 
rarmccd'A- xandre trauerfaauecfon armée à bien grande difficulté: &y 
kxâdrcfouf. endura plus de trauaux&d'incommoditez,queen tout le fur- . 
coupen la P' us ^ u vo y a g e d'Indie: ainfi que nous auons efeript plus am- 
Gcdroîîc. plement ailleurs. Au defTous des Gedrofiens vers la mer, font 
Dcsichchyo ceux que Ion appelle Ichthyophages. Nearch deflogeant en- 
phages. u iron la féconde veille de la nuid, alla toulîours lifant auec la 
flotte leur côtree: & après auoir vogué fix cens ftades, arriua à 
Bagifarc. Bagifare. Il y auoit en/ces lieux vn haure fort cômode pour la 
rctrai&e d'vne flotte, & vnvillaige à foixan te ftades de la mer 
Pafîrccns. appelle Pafire : dont les habitans font appeliez Pafireens . Le 
lendemain il pafla auec la flotte, tout joignant vn certain ro- 
cher haut &c couppé, Se fort aduancé dans la mer. Lequel pat 
fé,ilfeitcreufer des puits, où il trouua prou d'eau, mais elle 
eftoitfallee. Pour ce iour-là la flotte demeura à l'ancre, d'au- 
tant queleriuaige cftoit pierreux & plein de bancs. Leiour 
Coites. d'après il vint à Coites, aiant fai& deux cens ftades. Partant 
delà, le lendemain aupoind du iour, après auoir vogué fix 
cens ftades, il fârrefta aux Calâmes, en vn village proche du 
riuaige de la mer : où l'on trouua quelque quantité depalmes, 
Carminc & des figues feiches. A cent ftades ou enuiron près du riuaige 
Iflc y a vne Ifle appellec Carminé. Les habitas du villaige fufdiâ: 
feirét des prefens à Nearch de poiflbns &c de moutôs : la chair 
defquels Nearch did reffembler du tout en faneur à celle des. 
oyfeauxquifrequétentlamer. Auffiiebeftialde cefte côtree 
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cft il nourry de poiflbn, par ce qu'il n'y a point de prairies ny B ^ ,a,n ^ r - 
de pafturaiges. Le iour enfuiuant après auoir nauigé iufques» 
à deux cens ftades, il feit aborder la flotte, & prendre terre. 
Il y a vn bourg diftant de la mer d'en uiron trente ftades, qu'ils 
appellent Cyfe, &leriuaigeen ceft endroid Carbis. En ce Cytë. 
lieu furent trouuees quelsques nafles pcfchcrefles , mais Carbl,% . 
point de pefcheurs. Pour autant que fi toft qu'ils apperceu- 
rent la flotte tirer à bort, ils abandonnèrent leurs nafles, &: 
^enfuirent. Ilnfc fy trouua point de fburment: toutefois il 
commençoit fort à défaillir à la flotte. Parquoy ayant faid 
cnleuer du beftial,& mener aux vaiflcaux,il partit de là. Il 
il' alla pas loing qu'il rencontra vn cap ou promontoire grand 
& enuirôné de bancs Se rochers f'aduançant en mer iufques à 
cent cinquante ftades , lequel pafsê il arriua à vn certain port 

, feur Se calme , qu'on nomme Mofarne. Nearch eferit que là Mofarne 
il prit Hydrace Gedrofien pour luy feruir de guide pour tirer 
eh la Carmanie, lequel fe prefenta de luy mefme à ce faire. 
Tous les pays qui font entre ce lieu Se le goulfe Perfique, ne 
font pas défi difficile nauigation, que les précédents: Se font 
bien plus cogneuz&renômez,queles contrées qu'ils auoient 
paflfees depuis leur embarquement en Indie. Partant de là 
Nearch auec la flotte, après auoir faiâ fept cens cinquante 
ftades de chemin,print terre au riuaige desBalomcs.De là paf- Balomcs. 
fantplusauantenuiron quatre cens ftades, il arriua à vn villa- 
ge, qu'ils appellent Barrie, qui eftoit fort peuple de palmiers: 
Se y auoit vn iardin , auquel croiflbient des Myrtes, Se des 
violettes de plufieurs fortes: dont les femmes du pays faifoiéc 
des chapeaux à porter fur la tefte. Ce lieu fut le premier, au- 
quel ils veirent des arbres cultiuçz,&des hommes vn peu 
plusappriuoifez. Puisf'cftantaduancêde deux cens ftades, 
il paruint à Dendrobofe: mais par ce qu'ils eftoient trop tra- Dcndrobofe 

, Baillez à l'ancre , à caufe que la mer eftoit emeue , il partit de là 
à la féconde veille delà nuift, Se alla iufques à vn port qu'ils 
nômentCophâte, éloigné de quatre cens ftades de Dendro- PortdeCo- 
bofe. Cefte marche eft femblablement habitée de pefcheurs: P hâmc# 
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lcfquels vfent de petits bachots , qu'ils conduifent autrement 
que ne font les Grecs leurs vaiifeaux, a fçauoir les agirons dit- 
pofe2 fur les coftez des batteaux, mais en fe courbant les pui- 
îbient dansl'eau comme fils buttent fouy la mer. Il fy trouua 
abondance deau nette ôc douce. Deflogeant de là après la 
première veille de la nuitt vint aborder à Cy ifa , ayant nauige 
huidt cens ltades. Le nuaige eftoitfans culture Se fans habi- 
tation, & fort remply de bancs. A raifondequoyles ancres 
jetrecs, ils fou^perent aux vailfeaux. Puis ay^nspafeé encores 
cinq cens ftades , ils arriuerent à vn petit bourg aflîs fur vne 
colline afllz près du riuaige. Eftant lequel apperecu par 
Nearch, il eut opinion, comme il eftoitaulfivrayfemblable, 
que les terres d'alentour eftoient cultiuees: parquoy il don- 
na la comnuflion à Archias fils d'Anaxidot Pellean (lequel 
eftoit des plus grands & fignalez perfonnaiges de tous ceux 
qui feirent le voyaige auec Nearch ) de Palier emparer du 
bourg: feperfuadant qu'iln'cn tireroitiamais autrement, qiie 
par foçce, des bleds ou autres munitions. Toutefois depuis il 
penfabict>quele prendre par force par vn léger aflault que 
Ion y pourrait foudairiement donnerai n y auoit apparence : 
ainsleroitbefoind'y fciourner&fieger. Et neantmoins qu'il 
ne falloir pas huiler efchapper , fi faire fepouuoit , cefteocca- 
fiôde recouurer viuresilelquels, principalemêtlesfourmens, 
dcfailloiétjdont îlefperoit tircrquclquequâtité du pays, qu'il 
cftimoit eftre fertile en bleds, à caufe de quelsques chaulmes 
qu'il auoit veu vers le nuaige.L'aduis duquel eftant approuuc 
par Archias,il cômanda qu on tinft les autres vaifleaux prefts 
commepourpourfuyure leur voyage: & donna cefte com- 
milïîon à Archias.Luy auec vn vaifteau feul partit de la flotte, 
& facchemina au bourg. Comme il approchoit, les habitans, 
ce qu'il n efperoit pas,vindrent au deuant de luy auec des pre- 
fens, qui eftoient de 1 hyns roftis. Car ceux cy qui font les 
derniers des lchthyophages,ne viuent pas de poiflons cruds, 
comme les autres. Ils leur prefenrerent auflî des figues feiches 
& autres fruids parez. Lciquelsreceuzauec toute courtoifie, 

Nearch 
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Ncarch di£t qu'il auoit defîr de voir leur ville: ce qu'ils luy 
permirent, & partant il y entra. Eftant dedans il laifla deux 
archers à la garde de la porte : &: aucc deux autres & vn tru- 
cheman montant lur la muraille de la ville de cefte part, dôna 
àentendreauec vn certain lignai à Archias, qu'il approchait. 
Aquoyne faillit pas Archias : ains en .toute diligence feit 
aborder la flotte tout contre la ville: &tout foudain les Ma- 
cédoniens fe ietterent en l'eau. Quoy voyans les Barbares,il* 
commancerent à f efmouuoir & à courir aux armes . Alors le 
trucheman, que nous auons did eftre entré dans la ville auec 
Nearch, efleuant fa voix leur di&, que fils vouloient fauuer 
leur ville, il falloit qu'ils fournirent de bleds l'armée de mer. 
Mais ils feirent refponfe qu'ils n'auoient point de bleds, &c 
f en allèrent aux murailles pour en dechafler Nearch : où ils 
furent receuz & tellement chargez de flèches d'enhault, qu'ils 
tournèrent le dos.Puis quand ils veirent qu'il ne leur eftoit pas 
poflible de défendre leur ville par force d'armes,eftantja arri- 
uee l'armée de mer au pied de leurs mtrrs,ils curët recours aux 
prières : & fuppiierent Nearch de fe contenter de prêdre tous 
les bleds quife trouueroient dans la ville, &iju'ilnefuft point 
mesfaid à eux ny à leur ville.Defquelles paroles Nearch adou- 
cy , après auoir ordonné à Archias de fe faifir des portes & des 
murs de la ville,il feic faire recerche des bleds par toute la ville, 
& dôner ordre que les habitas n'en cachaflent. Ils monftrcret 
beaucoup de farme de poiffons roftis & moulus ou pilez >mais 
peu defourment&d'orge. Car ils vfoiet de farine de poiflbn 
au lieu de pain,& le pain de fourmét leur feruoit de faulfe& de 
douceur. Nearch en aiant £u& charger vne partie,pafla outre Laroc<he ic - 
auec la flotte. Et pourluyuantfarouttearriuaàlarochequ'ils Bag j Ct 
appellent Bagie, que ceux du pays difoiêt eftre côfacree au fo-> 
leil. Partant delà fur la fecôde veille delà nui£t,il vint à Talme-' Talmenebô 
ne port fort calme &: bien feur cotre les vens, diftât de mil fta- ? orc " 
des deBagie.De là il vint furgir àCanafî ville dcferte,eiloignee Canafi ville 
de Talmene d'enuiron quatre cens ftadesroù ils trouuerêt vil dcfcttC - 
puis, quiy auoit eftéfaid,lequcl eftoit tout couuert pax deflu» 
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de palmiers fauuagcs, qui y eftoient creuz:aians mangé les 
fommcts plus tendres, defquels pour louftenir la faim grande 
qin lesprcflbit(carleblcdeftoit dcfaiily en farmeOits par- 
tirent. Et ayans par cefte famine nauigé tout le iour & la m\\6t 
fuyuante, Nearch feit arrefter les vaifleaux à l'ancre près d'vn 
riuaige inhabité : craignant que fils dcfcendoicnt en terre , la 
plufpart ennuyez de la marine abandonnaflent 1* flotte. Fai- 
îànt de là leuer les aneres il feit fept cens cinquante ftades,puis 
Canatcmôt. f'anefta près d'vn mont nommé Canate; où il pafla vne nui&. 

Puis laiflknt ce lieu d'autant que le riuaige ettoit trop valeu i , 
après auoir nauigé huifteens ftades il fut porté au pays des 
Pays des Trefens. Là y auoitquelsqucs villages bien petits &c pauures 
abandonnez despayfans,aufquelsilstrouuerent quelque peu 
defroument& des figues de palmiers,&fept chameaux,de la 
chair defquels,apres les auoir faict tuer & cuire ils chaflerent 
la faim. Nearch dellogcât auec la flotte au poin£t du iour vint 
Dagafîre. aborder à Dagafirc, trois cens ftades au deçà : lequel lieu eft 
hubitédequclqucpcudepaftres. Delà aiant nauigé encores 
onze cens ftades, il paruuu aux frontières & extremitcz du 
pays des Ichthyoph âges en grande ntfctfiïté de munitions. Il 
y auoit en ce lieu vn cap qui Ceftcndoir fort loin en mer : où il 
Côbicn con ne vou ^ ut P olnc prendre terre : ains feit tenir la flotte à l'ancre 
t i cnc ucofte àcaufedes bancs & rochers qui eftoient vers le nuatge. La 
dck uhchyo- co ftc des Ichchy ophages, cogneue par cefte nauigation, con» 
SontTlsVont " cnt P eu P* us ^ e ^ x mi l ftades. Ils viuent de poiflbn, dont ils 
ainfi apf cl- ont efté ainfi appeliez : toutesfois il n'y a pas beaucoup de pet 
,ez * cheurs : d autant qu'il y a peu de perfonnes entre eux qui aient 

des vaifleaux, ou qui foient entendus à la pcfchcrie. Le reflus 
de la mer les fournit depoiffon en abondance. Aucuns d'eux 
ont des filez de telle longueur, qu'ils l'eftendét iufques à deux 
ftades : qu'ils laffent de la plus déliée efeorce de palmiers , la- 
quelle ils cordent comme de la chanure . Quand la marée eft 
retirée, il demeure beaucoup de poiflon fur le fable , où la ter- 
re eft vn peu efleuee: & où elle eft bafle 8c finucufe,il y demeu- 
re quclquepeu d'eau,oùils pefchemtlc poxftbn auec leurs filez, 
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en grande abondance. Le menu & plus tendre poiflbn, ils le 
mangent tout cru, tel qu'ils le preinent: le plus gros & plus 
dur, ils le font roftir au foleil. Eftânt rofty ils le mettent en • 
pouldre, dont ils font vne forme de pain. Il y en a qui en font 
dp la boullie . Ils en nourriflent aufli leur beftial, par ce qu'en 
toute cefte région n'y a aucuns prez, ny pafturaige. Il fy trou- 
ue grande quantité de cancres & d'huiftres. Le £el f y concrée 
deïoy mefmcs, dont ils font de l'huille. Ceux qui habitent es 
deferts, où il ne croift ny arbre ny friiid quelconque , viuent 
feulement de poiflbn. Les autres ont quelque peu de terres 
labourables. Ceux cy vfent defourment pour toute douceur, 
& mangent du poiflbn au lieu de pain. Ils baftiflent leurs mai- 
fons de cefte façon. Ceux qui font les plus riches d'entre eux, 
fe feruen t des plus grands oflemens de balines à faire des foli- ^ jij^*" 
lies & cheurons : & des plus gros & maffifs , ils font les huifle- m ^ s £ c V' 
ries. Le refte du peuple baftit d'autres os de poiflbns. Il y a poiflbns. 
en l'Océan de gros poiflbns, & d'vne grandeur defmefu- ^a^e gri" 
Me, plus puiflàns beaucoup & d'vne autre efpece que ceux de deur. 
noftrc mer . Nearch eferit que depuis qu'il fut party du pays 
des Cyifens il veit par vn matin à l'aube du iour, que en quels- N ^^"^ 
qucs^endroiôs de la mer, il ialliflbit de l'eau en l'air , comme fi U a la flotte 
elle eufteftéfouffleepar quelque impetuofité de vent, dont t 0 ?»*** 
ceux qui eftoient aux vaifleaux,demcurerét comme eiperdus p0 0BS# 
& eftônez, n'entédans pas dont cela procedoit. Et que quand 
ils fçeurêt des guides qu ifëauoient en ce voyage, que c eftoiët 
poiflbns, les rames leur tombèrent des mains de frayeur : & 
que depuis qu'ils furent vn peu afleurez, il leur feit tourner les 
vaifleaux les proues droites vers ces monftres , comme £ouf 
combattre en guerre nauale, & tirer auant de toute force auec 
grâd bruit & tintamarre, efeartez vn peu les vns des autres : & 
en approchant deux ietter de grâds cris & huees,& fonner les 
trompettes . Ce qu'ayaqs dextrement exécuté , ces monftres 
qui apparoiflbiet ja proches des vaifleaux eftonnez de ce fon , 
& du bruiâ; des auirons,fe plongèrent au fond delamendont 
ils remontèrent peu après , & furent veus de* poupes vomif- 
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fans vne merucilleufc quatititc d'eau. Donc ceux de laflorcç 
furent bien refiouis, fe voyans hors de danger, &c la prudence 
de Nearch grandement louée . Quelques vns d'iceux fe trou- 
uansau riuaige quand la mer fe retire, demeurent à fec fur la 
, greuê, d autres eftâs agitez des vagues font iettez à bord com- 
me nauire&par vne tourmente. Defquels, quand ils font pou- 
ris, ils ramaffent les os pour baftir leurs maifons. Les plus 
grandes coftes leur feruent de doubleaux &c de couucrtu- 
res , les plus petits d'ais : & des mâchoires ils en font leurs 
portes : d'autant qu'il y en a beaucoup qui ont plus de vingt 
& cinq couldces de longueur. En paffant par la cofte de? 
Ichthyophages Nearch defcouurit vnelfle en mer èfloignee 
d'enuiron cent ftades du riuaige, non cultiuee ny habitée: la-> 
quelle ceux daupres difoient eftre confacree au Soleil , & aps- 
ide dcNofa- pelleeNofale; & que perfonne n y va : & fi quelquVn y va d'à- 
, ^ in J labltcc » uenturc,onnclereuoitiamais depuis. Mefmement Nearch 
pourquoy te f mo jg nc q U ' vn certain vailfeau des fiens, auquel eftoient 
deviEgyptiens , périt foudaincment allez près de cefte I (le 
ca veue de tous, Se que les guides dirent, qu'il ne fe falloic 
plus enquérir de ces ^Egyptiens , puis qu'ils eftoient appro* 
chez de lllle:&quepour feur ils eftoient euanouis &pesdttz f 
Que lors il y voulut enuoyer vne galère à trente rames pour 
banc auec mandement à ceuxdededans daller à l'en tour de 
i'iflcj&appeller leurs compaignons, fans toutefois defeen- 
dreenflfle. Mais voyant que perfonne n'y ofoit aller,il y allai 
en perfonne, Se contraignit les matelots malgré qu'ils cir 
euffent d'aborder fon vailleau : &c que de fai& il y defcendit r 
pour monftrer que ceftoit menfonge tout ce dont ceux dur 
pays auoientfaid courir lebrui&. On colitoit encores vno 
Table tou- ^trë fable de cefte Ifle , qui eftoit relie . QuVne des Nereides 
chant cefte (on ne la nômoit point) y auoit autrefois fai& fa refidence , &C 
â c# qu elle fabandonnoit à tous les hommes qui de fortune y 
auoient pris terre : lefquels puis après elle transformoit ei* 
poiffonSj&lesiettoit en la mer. Dequoy le Soleil iritcluyr 
auroit emointvuider de cefte lfle 4 à quoy elle nauroit point 
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ïcpugné, mais bien auroit elle faid cefterequefte, que ce de- 
firlalcif de volupté qu'elle auoitluy fuftofté. Ce que le So- 
leil luy auroit accordé: &c que ce fai£t ceux que par fes en- 
chantements elle âuoit tournez en poiflbns,il: les auroit de 
rechef tranfmuez en hommes : dont feroit iflue la race des 
Ichthyophages, qui auroit duré iufques à ce temps d'Alexan- 
dre. Ienevoy pasqueNearch fefoit aquis beaucoup d'hon- 
neur de £eftre amufé à réfuter ces chofes, qui d'elles mefmes 
font faciles à réfuter &conuaincre de menfonge. Au deflus 
des Ichthyophages, du cofté de la terre font les Gedrofiens: 
dont la contrée eft fort fterile & fablonneufe. En laquelle, 
comme il a efté par nous difeouru aux liures précédents, Far- 
inée d'Alexandre, & Alexandre luy mefmes, eurent beau- 
coup à foufrir. Quand ils furent paruenuz au pays des 
Ichthyophages en la Carmanie,Nearch feitietter les ancres . 
au deuant d'vn certain cap : par ce que ce cap eftoit droid & 
£ouppé,& la mer aucunement emeue;- Quelque temps après, 
les ancres leuees,il pourfuiuit foiî voyage, non plus tirant 
droiét au Poncnt : mais prenant la routte entre le Ponent & 
JeNort. IlstrouuerentlaCarmanieplus peuplée d'arbres & ^mte. 0 ** 
plus fertile que la contrée des Ichthyophages & des Oritains: 
Se outre cela plus abondante en eau. Et quand il fut arriué à 
la marche qu'ils appellent des Badiches, il feit arrefter la flot- Pays des 
te. Il y auoiten ce heu des vignes , &c de toutes autres fortes Badichcs - 
d'arbres frui&iers, fors d'ohuiers. Eftant de la pafté outre 
iufques à huiâ cens ftades, il prit terre à vn riuaige non ha- 
bité. Duquel Ton voyoit fort euidemment vn grand pro- 
montoire: qui f'eftcndoit bien loin en mer,conïenàntà ce 
qu'on en pouuoit iuger, enuiron vniour de nauigation: le- 
quel ceux qui cognôifToient ces pays là difoient eftre ap- 
pelle Maeete: & que de là leCinnamome & autres fembla- Maccte ro- 
blés odeurs & parfums font tirez pour eftre tranfportez en chc,oùcroift 
Aflyrie. Entre ce riuaige où nous auons di£t qu'aborda lcC ' n 
la flotte, & cefte roche, quils voyoïent vis a vis feltendre 0 dcui«. 
loin en mer, efl:, comme tient Nsarth (qui eft bien aufli 
*• V Xij 
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le goulfc monaduis)legoulfcPerfique,qui pafle entre deux entrant 
Perfiquc & cn tcrre f erm e ^ qui eft ce quenous appelions la mer rouge , 
la mer rou- Qneficrit grand pilote de là flotte eftoit d'aduis qu'on tiraftà 
ce cap : mais Nearch ne le voulut pas,alleguant qu'Alexandre 
n'auoit pas enuoy ê fa flotte à ces mers-là,pour la précipiter en 
hazard de périr: mais que fon intention, eftoit que l'onreco- 
gneuft &c vifitaft les coftes, haures, ports &c Ifles , qui eftoient 
en ces marches :&: que Ton dcfcouurift les villes maritimes : 
quelle contrée eftoit fertile, quelle fterile. Quil nefalloit 
point outrepafler les bornes de la charge & commiflion que 
leRoyleurauoitbaiUeermefmementeux eftans proches de 
la fin de leurs trauaux. Que les munitions , qui leur reftoienç 
pouuoient bien fuffire pour paracheuer la nauigation qui leur 
eftoit commandée, mais pas pour aller plus loing : où il eftoit 
à craindre , confiderê que ce promontoire tiroit au midy, que 
fils y nauigeoient , ils f allalTent rendre à quelque région dc- 
ferte, fans eau,& bruflec du foleil. Chafcun Raccorda à f aduis 
de Nearch, par le moien duquel il me femble auoir fauuè la 
flotte.Pour autant que fon tient que cefte roche, comme aufli 
les autres lieux d'alentour, font fans eau, n eftans autre chofe 
que grands deferts & lieux vagues & inhabitez. Partant doc 
de làla flotte, lifanttoufiours la terre le plus qu'on pouuoit, 
après auoir faift fept cens ftades, il vint furgir à Vn huaige ap- 
pelle Neoptan : de là paffant outre encores cent ftades, il arri- 
Anamisri- ua à la riuiere d'Anamis , à vne contrée amie qui fappelloit 
Harmonie ^armozie, pays de labeur portas toutes fortes de frui£ts,hor- 
comrcc. mis les oliues. En ce lieu prenans terre ils eurent grand plaifir 
à fe rafraichir , après tant de trauaux & neceflitez qu'ils auoiet 
endurez,ores au pays des Ichthyophages,puis en des régions 
defertes, partny des gens fauuaiges, & autrement fur mer iu£» 
ques-là. Etainfî que aucuns d'entre eux eftoient entrez va 
peuauant en pays pour recognoiftre en quelle région ils e- 
ftoient, cerchant l'vn vne chofe, l'autre vne autre, ils rencon- 
trèrent vn homme veftu à la Grecque, A la rencontre duquel 
Qn di& que les laines leur tombèrent des yeux , de ce que 
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«près tant de dâgers pa(Tez,& tant de'maux endurez ils auoiét 
ce bien de trouuer en ces lieux-là vn homme Grec , Se d'ouyr 
le langage grec. Ccft homme eftant enquis par eux qui il 
eftoit, 8c quelle aduenture f auoit là amené, il refpondit, qu'il 
ieftoit Grec denation, fuyuant le camp d'Alexandre , quin e- 
ftoit pas loin de là, dont il f eftoit efgaré. Lefquelles nouuellei 
cntendues,il fut fur le champ en refiouyffance & allegfefTe in- 
proyable mené à Nearch. On fçeut par luy que le camp du 
Roy neftoit que cinq iournees de la mer. Ce perfonnage feit 
auflfi veoir à Nearch celuy que Alexandre auoit laifle pour 
gouuerneur de ce pays : auec lequel aiant quelque temps co- 
muniqué Nearch, il fe délibéra d aller trouuer le Roy . Mais 
auan t que partir pour y aller il retourna à la flotte. Et le lende- 
main du maSn, il feitprendre terre aux vaifleaux,à fin de faire 
refaire & calfeutrer ceux qui eftoient endômagez par fi lon- 
gue nauigation. Etàfindelaiflercn feuretéfescompaignies, 
Il feit tirer vn foifê & double rampart depuis vn des bords du 
fleuue iufques au riuaige de la mer , auec vn mur de gazons & 
déterre. Pendantletemps queNearch eftoit occupe à cela, le 
gouuerneur de la prouince,penfant bien qu'il feroit chofe ag- 
greable à Alexandre,^ il luy faifoit lepremier fçauoir des nou* 
ueiles defarriuee de fa flotte faine & entière, dont il eftoit en 
cfmoy:& que Nearch fi toft qu il auroit donné ordre à ce qvtù 
faifoit,l'iroit trouuer,il alla en diligëce par les plus courts che- 
mins én donneraduertiflement au Roy. Etencores qu'Aie-» 
xandre ne fafleuraft pas beaucoup fur ce rapport, fi mon- 
ftra-il en receuoir bien grand plàifir. Apres que vn îour 
puis vn autre furent paifez fans en auoir autres nouuelles de- 
puis que ce perfonnaige eftoit arriuêjil eut opinion que le 
meflage neftoit pas certain: mefmement d'autant qu aiant 
enuoy é courier fus courier vers Nearch : nef-vn.d'eux eftant 
de retour, n auoit rapporté de Nearch aucune chofe fur la- 
quelle on peuft affeoir afleurance de vérité. Parquoy il com- 
manda qu'on meift en prifon ce gouuerneùr, qui luy auoit 
apporte cesnouuelles, comme menteur & donneur de bayes: 
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donnant aflcz à entendre combien il eftoit ftômaque de c« 
que, comme il eftimoit,on luy auoit fai£t vn fatix récit. Ce 
temps pendant , aucuns de ceux qu'Alexandre auoit enuoyez 
▼ers Nearch auec des cheuaux & des coches, rencontrèrent 
Nearch , Archias & autres de leurtrouppeiufques à cinq ou 
fix feulement , qui f acheminoient auec eux : mais ils neles re^ 
cogneurent pas du premier coup , tant ils paroiffoient chan- 
gez de vifage, les cheueux& la barbe longue, maigres, ridez, 
falles & pailes.Ncarch 8des autres leur demandèrent où^ftoit 
Alexandre, ils leur refpondirent , monftrans auec ia main le 
lieu, &c neantmoins paffoient outre tirans vers la mer : quand 
Archus fe tournant vers Nearch luy di&, qu'il auoit opinion, 
que c'eftoient gens qu'Alexandre auoit enuoyez pour les ve- 
nir trouuer : veu melmement qu'ils tenoient le mefme che- 
min que eux cftoient venus. Et que cen'eftoit de merueilles 
fils ne lesauoient pas recogneus pour eftre ainfi ords &c (allés r 
qu îl eftoit d aduis qu'on les rapellaft, & qu'on fçeuft d'eux où 
ils alloient: Nearch trompa bon ceft aduis. Eftans donc appel- 
lez,apres auoirfai&refponfe qu'ils eftoient enuoyez par Aie* 
xandre vers Nearch: il leur fut di6t par Nearch, qu'ils auoienc 
trouuê ceux qu'ils cerchoient, qu'il eftoit Nearch :&c qu'ils le 
conduifilTentaucampdu Roy. Lefquels ioyeux au poffibley 
aians receu ceux cy dans leurs coches, rebrouflent tout court 
vers le Roy. Quelsques vns coururent deuant au camp pour 
aduertir le Roy : qui entendant que Nearch & Archias ve- 
noient auec cinq hommes feulement pour toute compaignie, 
& qu'on ncluydifoit rien de laflotte, eut doute que fa flotte 
fuft perie, & que ce peu d'hommes fe fuffent fauucz. A raifoa 
dequoy il n'eut pas tant de ioye du retour fain &c fauf de 
Nearch & d'Archias, que de fâcherie pour l'opiniô qu'il auoit 

Nearch & ^ e ' a P ertc ^ e * a & ottc * ® n eftoit encores fur ce propos,quand 
/rchias arri- on veit venir Nearch Se les autres. Voyant lefquels Alexandre 
oex au cap. a n er vers j U y aucc vn g mauuais vi&ige , & li piteux eftat de 

tout le refte du corps, il tint pour tout leur ccquil penloitde 
(à flotte perdue. Eftans venus àluy, après les auoir receus & 
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embraflez afFcâ:ucufemcnt,iltiraNcarchàpart, &fut quel- 
que temps auec luy fans mot dire, aiant la larme à l'œil de de- 
fir qu'il auoit de fçauoir des nouu elles de fes gens. En fin iettât 
comme vn petit foufpir ,ildi& : Que puifque luy & Archias 
eftoientde retour en bonne difpofition, lemaleftoit moin- 
dre: mais qu'il defiroit entendre comment (a flotte & (on ar- 
mée de mer eftoientpenes. Alors Nearch ayant defcouuert 
la caufe de la triftefle d'Alexandre , Sire, di& il, la flotte & f ar- 
mée de mer vous font demeurées (auues & entières . Nous 
en fommes partis pour vous en venir dire des nouuelles. 
Quoy entendu, il commença à pleurer plus fort que deuant, 
de voiries chofes aduenues autrement qu'il ne penfoit , & de- 
manda où efloient les vaifleaux? Luy ayant refpon du Nearch 
qu'ils eftoient à la riuiere d'Anamis, où on les refaifoit :il 
did, par Iupiter dieu des Grecs, & Ammon de Libye, qu'il 
jreceuoit plus de ioye des nouuelles de fa flotte fauuee , 
que de la Seigneurie & domination qu'il auoit fur toute 
J'Afie : par ce que fi cette calamité qu'il craignoit luy fuft 
aduenue,eiie luy euft tollu entièrement le frui£t de fa félicité • 
Aptes cela par cômandement du Roy à la requefte deNearch 
fut elargy le gouuerneur de prouince,qui auoit efté mis ea 
prifon, pour auoir, comme onauoit eftimé , faulfement rap^ 
porté touchant famuee de Nearcfa. Cela faift Alexandre fa-* 
enfia à Iupiter le feruateur , puis à Hercule, à Apollon le 
fhalTe-maux, àNepuu>& autres dieux qui ont puiflapee fur 
la mer : & propofa des ieux^de pris pour i'eferime ic pour la 
mufique auec- vue pomp e célèbre • En laquelle Nearch mar- fcg*ffc*^ 
choit des premiers en veuë d'vn chafeun : fur lequel en paf- retour de k.* 
fant l'armée de toutes parts iettoit des rofes & chapeaux dç flottc * 
fleurs. Les ieux paracheuez, Alexandre appelia Nearch,& luy 
ài£t, qu'il auoit délibéré de fubroger vn autre en fen lieu pouE 
conduire la flotte à Sufes. Qujil auoit afTez trauaillé , & ettoit ^ 
raifonnable qu'il ferepofaft. Auquel Nearch reipondifc, qu'il * 
cftoit preft de luy obeyr en tout ce qu'il luy commanderoit* 
çonwnelauaifoa le ypuloit. Toutefois moiennant que foa - 
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plaifir fuft tel, qu'il n endureroit pas,quc cefte commiflïon îujp 
fuft oftee pour cftre baillée à vn autre : & qu'il luy defplairoit 
beaucoup de quitter à vn autre l'honneur qu'il tenoit défia 
quafi pour tout acquis, eftant facile ce qui r eftoit au regard 
des dangers ôctrauaux qu'il audWpaflez. Comme il parloir 
encorcs, le Roy luy rompit fon propos , &luy diCt , qu'il ne fe 
&chaft pas pour cela. Qu'il nïgn or oit pas combien il eftoit 
tenu à luy. Parquoy il le licencia pour retourner aux nauircs, 
auec peu de forces pour luy faire feorce, d'autant que foi* 
chemin fadreflbit par pays domté &amy. Neantmoins ce 
chemin pour aller trouuerlaflotte, ne fut fans trauail ny fansr 
danger. Pour autant que les payfans,queJf efperance du butin» 
du la crainâe auoit afTemblez,tenoicnt les plus forts lieux dû 
h Carmanie : au moyen de ce què le Satrape du pays par le 
commandement du Roy auoit efté mis à mortt&Tlepoieme, 
qui eftoit fubrogé en la place du defund, n eftoit pas encores 
bien obey des Carmaniës. De forte que tel iour fut qu'il fallut 
combattre deux &: trois fois, venans ces Barbares les charger 
tantoft les vns, tan toi): les autres. A raifon de ce on n'arriuâ 
pas à la flotte fans peine, 8c fans hazard des perfonnes. Nearch 
y eftant, après auoir facrifié à Iupiter le feruateur , propofa va 
ieu de pris à la courfe. Puis après il f embarqua & feit partir la 
flotte: &aiantpafle vne certaine ifleafpre&deferte, nommée 
Organclflc. Organe, il vintà vne autre plus grande Se habitée, qu'ils ap- 
earaadfie. p C n cnt Oaraâe , efloignee de trois cens ftades du lieu, où il 
f eftoit embarqué. Il y auoit en cefte Ifle, dernière grand vi- 
gnoble & beaucoup de palmiers, & des fruifts de pluiîcurs 
fortes. Elle contient hui£fc cens ftades de longueur. Le fei* 
gneur qui commandoit comme fouuerain en cefte Ifle, nom- 
mé Mazenes, accompagna Nearch iufques à Sufes : & luy fer- 
uit de guide à cefte nauigation. L'on difoit qu'en cefte Ifle 
eftoit le fepulchrc de celuy qui y auoit le premier eu commâ- 
*e d^oik^ ^ cmcm > ^ e( l uc ^ ^ e ûommoit Erythre ou rouge , du nom du- 
liafiaômec. quel cefte mer auoitprisfon nom. De ce lieu Nearch paflant 
outre auec la flotte deux cens ftades, fc vint rendre à vn autre 
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hàuredelamefmelfle. Dont Ton pouuoit vcoir vnè autre 
Ifle diitante de quarante ftades tout au plus de celle cy : &-la 
diioit on confacree a Neptun : & que Ton n'y pouuoit aller. 
Au poin&duiour îldcllogea. Mais la defliis le reflus delà 
mer ai nua fort grâd, qui fut caufe que trois vai/Teaux des plus 
proches de terre demeuretét à fec fur le fablejes autres fe reti- 
rent àgrâd peine des bancs & rochers pour gaigner la pleine 
mer. Araifondequoy depuis ils pnndrentle largue, allans 
doucement en attendant ce qui aduiendroit auïdi£ta trois 
vaifleauxrqui peu après au retour de la marée fe releuerët^ fe 
yindrentioindreauec le furplus de la flotte. Laquelle àqua- 
rante ftades de ce lieu fe vintrêdre à vn autre Iflc efloignec de 
trois cens ftades de terre ferme . De là laiflàn t à main gauche 
yne certaine Ifledeferte, il parumt à Me de Pylore. Enicellc p y Iorc Ifl * 
y a vn petit bourg qu ils appellent Sidodon : auquel ne ft* 
poflîble recouurer aucuns viures fors de f eau &c du poiflbn . 
Carleshabitanàdecelieuviuent auflide poiflbn , eftans de- 
fiuez de toutes fortes de grains: d autant que la terre eft fte- 
rile, & n'eft propre à porter bled quelconque. Ayant de la vo- * 
gué trois cens ftades, onparuintàvncap'quifaduancefort 
loin en mer. Au partir delàNearchaucc la flotte ayant faiéfc 
autres trois cens ftades vint aborder à vue Ifle aflez proche du Catcc Iflc 
riuaige de la mer nommée Catee , qui eft inhabitée & fort va- 
feufe : & la difent eftre dediee à Mercure & à Venus . Et que 
en cefte Ifle par chacun an le peuple d alentour mené dts bre- 
bis & des cheures les offrans à Mercure Se à Venus : lefquelles 
auec le temps deuiénentfauuaiges,& fuient la veuë des hom- 
mes . Le pais des Carnianicns f eftend iufques à ce lieu : ce qui 
eft plus outre eft tenu parles Perfes. La cofte des Carmaniens 
contient trois mil fept cens ftades de longueur . Les Carma- Dc Ja cgtrec 
niens viuent à la mode des Perfes. Aulfi font ils voifîns de des Carma- 
la Perfe:& vfent en guerre de pareilles armes, 8c vont à la "c^manierc 
guerre comme eux. La flotte eftant partie delà, Nearch li- deviure. 
fant la cofte de Perfe vint à fille de Caicandrc à quarante Iflc ic c ^ m 
itades: vis à vis de laquelle y a vnc autrepetite Ifle qui faift v-n candre. 
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Apoflones. 



Goganc. 
Arcoa riuic- 



Sittc4îeuuc. 



Ville de Hic 
rati. 

Heratemi 
riuicrc. 
Padargc ri- 
uierc, 



Mcfambric 



port . Delà on arriua à vnc Ifle habitée, en laquelle à ce qu en 
efeript Nearch, on treuue des pcrles^ainfi qu'en la mer In- 
dienne. Apresauoirpafsévncapdecefte Ifle,à enuiron cho- 
quante ftades de là fut trouué vn lieu propre pour la retrai&e 
G vne flotte. De ce lieu il vint aborder à vne montaigne qui 
ÉappelloitOch: à laquelle y à vn port fort calme, habité de 
quelsques pefcheurs. Puis il tira à Apoftanes ayant nauigé 
quatre cens cinquante ftades. Là y auoit grand nombre de 
nafles : &au deffus du riuaige enuiron foixante ftades vn vil- 
lagç. Partant de là la nuift on vint gaignervn goulfequi eft 
enuironnê de villages quatre cens ftades au deçà . La flotte 
fut tirée au pied dVne montaigne, où y auoit plufieurs pal- 
miers hauts, 8cde toutes les fortes de frui&s qui fe trouuenc 
en Grèce.. La flotte partie de là.apres âuoir vogué fix cens fta- 
des , arriua en Gogane pays habite , à la bouche d'vne petite 
riuierc qu'ils appellent Areon: l'entrée de laquelle fe trouua 
pénible, d'autant que le flus& rcflûs delà mer en auoit eftre- 
cy femboufeheure du fable qu'il y auoit amafsé. Nearch for- 
tant de là feit huiâ: cens ftades, & fut porté au fleuue de Sitac, 
auquelil arreftala flotte, bien que l'entrée en fuft aufli afTefc 
difficile. Toute cefte cofte de mer eft fort vafeufe & pierreufei 
En ce lieu Nearch trouua bonne prouifion defourment,qui 
y auoit efté mené de l'ordonnance d'Alexandre: & là furent 
baillez vingt & vnioursà ceux delà floue pour fe rafraîchir. 
Pendant lequel temps on radouba les vaifïeaux qui eftoient 
offenfez. La flotte eftant tirée de là Se mife à la rame, il vogua- 
l'efpaccdc fept cens cinquante ftades, iufques à ce* qu'il fut 
paruenuàla ville de Hicrati : où il feit monter les vaifTcaux 
parle canal d'vne riuiere appellee Heratemi. Le lendemain 
deflogeant dés l'aube du iour il vint iufques à vne petite ri- 
uiere qu'ils nomment Padarge. De part &c d'autre duquel y a 
grand nombre de iardins qui ont l'eau à fouhait:& y a de tou- 
tes fortes de fruifts à pépin. Ils appellent ce lieu Mefambrie: 
lequel eftredui£t quafî en forme d'Iile . Parti qu'il fut de Me- 
fambrie^ après auoir faiâ deux cens ftades , il deftourna la- 
flotte 
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flotte en Taoc dans la riuiere de Granide. Au deflusdela Taoc. 
bouche de cette riuiere enuiron deux cens ftades auanten Gran1 ^ ri- 
terre ferme y a vn chafteau des appartenances du Royaume 
de Perfe . Recite Nearch auoir veu à ce voyage vne baleine 
que la tourmente auoit iettee fur la greue , qui auoit , au rap- 
port des nautonniers qu'il fcit defcendreauriuaigepour la 
mefurer , cinquante couldeesdelong :lapeauefcailleufede vne baleine 
TefpefTeur d'vne couldee: &c en icelle des huiftres & autres «iâtyo.coul- 
chofesfemblables,& delà moufle côcreéc corne en vn rocher. dccs dc lo »' 
Et que furet veuz des daulphins auprès de celle baleine beau- Dcs dau ^ 
coup plus puiflans que ceux de la mer de Leuât. Paflant outre pUns. 
il prit la routte pour venir gaigner vne petite riuiere appellee 
Rogoni,diftante deux cens ftades de la lufdi&e: &deLaà vne ^ r | om ri " 
autre petite riuiere de Brizane cinquante ftades plus auant. Bnzaneri-. 
Auquel lieu il trauailla beaucoup pour fauuer laflotte à l'en- Ulcre * 
tree de la riuiere , à caufe du fable &c des bancs , qui font ver$ 
la mer. A la venue delà marée, ils prindrent port: mais toft 
après, au retour d'icelle, les vaifleaux demeurèrent à fec. Il n'y 
fut faiét long feiour. Ainsefpiant Nearch le retour propre de 
la marée, fortit de là, & vint à Arofis, que Nearch eferit eftre gros 
le plus gros de tous le* fleuucs qu'il ait veu en toute cefte naui- 
gation tomber en l'Océan. Les Perles tiennent tout iufques à 
cefte riuiere. Plus auant iont les Sufiens: lefquels ont leurs Les Sufîcns. 
loix, leurs couftumcs& manières de viure à part. Ceux qui 
font au delfus d'eux, du cofté de la terre, font les Vxiens: qui ^^ 1 i c 1 ns 
font ceux que nous auons di£t êsliures precedens eftre ban \ crs . 
douillers & brigands . La cofte entière des Perfes , con- p Le r pa J s 
tient quatre mil quatre cens ftades.On tient que la région des cn c r oi s ^àr- 
Perfes eftdiuifee en trois parties fort diuerles. Car la partie tiesdiuerfes, 
qui tourne à la mer rouge, eft fablonneufe&fterile, à caufe 
des chaleurs exceflîues : celle qui tire de là vers Tramontane 
eft tempérée & fertile. 11 y a des prairies abruuecs de fontai- 
nes & ruifleaux, des vignes, & de toute autre elpece d'arbres 
priuez,forsd'oliuiers: & des iardinsplaifansà merueilie,plan- " 
tez de toutes fortes de frui&icrs. Outre cela, y a des riuieres U 
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des lacs, dont l'eau eft fort claitfe St nette : & de toutes efpeces 
d'oifeaux qui viuent à l'entour de ces lacs & riuieres . Cefte 
contrée aufli eft fort propre à nourrir cheuaux , 8c tout autre 
haras : 8c femblablement propre pour la chafle , comme celle 
en laquelle y a plufieurs forefts. Quant à ce qui eft du tout ex- 
posé au Septentrional eft froid, & vne bonne partie de l'année 
couuert déneiges. Nearch eferit, que luy eftant en la cofte de 
Perfc, il eut à la rencontre des Ambafladeurs qui venoient du 
Pont Euxin,& auoient pris ie ne fçay quel chemin bien court. 
Ce qui rendit Alexandre bien csbay,mefmçment quand il eut 
entendu par où ils eftoient venus. LesSufiens, ainfi que nous 
auons did , font voifins des Vxiens : comme font les Mardes, 
(qui font auffi bandouillers) desPerfes,&les CofTeens des 
Medoys.Tous lefquels peuples, Alexâdre foubmit à fon obeïf- 
fance en temps d'hyucr: où ils ne penfoient pas qu'on les peuft 
aller aflaillir en quelque faifon de f année que ce fuft , bc prin- 
cipalement fhyuer : 8c y aiant faift baftir des villes, il Iesfeit de 
paftres laboureurs : à fin qu'ils pofTedaflent quelque chofe, 
qu'ils euffent peur de perdre :8c qu'ils nefe trauaillaflent plus 
les vns les autres par volencs&: brigandaiges. Nearch, après 
cela, auec la flotte, commança à fillonner la cofte des Sufiens 
(laquelle il ne deferit pas fi amplement qu'il auoit faift les au- 
tres:& luy mefme eferit nel'auoir peu faire,ne l'ayant peu bien 
defcouurir, pour cftre fi vafeufe 8c pleine de bancs 8c rochers* 
qu'il eft impoffible d'y prendre port, fans danger de naufra- 
ge : il deferit feulement quelsques ports, caps 8c promontoi- 
res^ la longueur de la nauigation) aiant faid prouifion d'eau 
dufleuueen chafque vaifTeau pour cinq iours : par ce que les 
guides en ce voyage difoient , qu'on nepourroit pas faire ai- 
guadé que bien loin de là. Quand ils furent à cinq cens ftades 
Caudcrbl ^ l tourner * es P f ouës vers le lac de Cataderby , qui eft 

fortpoiflbnneux. Al'entrec duquel y a vne petite Ifle qu'ils 
Margaftanc appellent Margaftane . Partant de là, le lendemain de grand 
l€s matin,il fe rencontra en vn endroid fi plein de bancs 8c de va- 
fe,que à peineles vaifTeauxy pouuoienMlspafTerl'vn après 
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l'autre. L'on cognoifibit les bancs à certainspicux qui eftoient 
fichez de cofté Se d'autre , tout ainfi que au dcftroi£t d'Ifthme ( 
entre Leucade Se Acarnanie. II y a des remarques pofees , de 
peur que les vaifleaux aillent donner dans la vafe. Mais à Leu- 
cade la vafe eft fablonneufe , Se eft facile d'en tirer les nauires, 
mefmement à 1 arriuee de la marce . Mais en ce lieu , le limon 
eft profond &: gluant, tellement qu'il eft malaifé d'en arracher 
les vaiflcaux,quanfdîls y font embourbez, d autât que les crocs 
& perchjss auec lefqucls on les foubléue & allége,n'y feruoient 
de rien , né pouuans prendre fond en ce bourbier creux & te- 
nace. Etfidedefcendredunauireceftoitenvain: par ce que 
la bourbe ne tenant pas ferme, on y enfondroit iufques à la 
poi&rine. Après auoir en cefte manière , auec grade dif- 
ficulté , nauigé fix cens ftades fans pouuoir prendre terre 
nulle part , force leur fut de demeurer aux vailTeaux . Sui- 
uant Nearch fa routte, la nui& fuiuante , Se le iour d au- 
près iufques fur le foir , il feit neuf cens ftades , & vint furgir 
à la bouche delariuiere d'Ëuphrate, auprès d'vn Mage des 
Babyloniens nommé Diridotis. Auquel lieu y a marché où fe # 
faiéfc grand trafic d'encés Se d'autres onguens Se parfums qui 
Croiflent en Arabie, que les marchans frequentansxeftemer 
ameinent par deçà. Depuis la bouche d'Ëuphrate iufques à 
Babylon Nearch dift y auoir trois mil trois cens ftades. En ce 
lieu Nearch eut aduertiflement que Alexâdré auec fon armée 
alloit à Sufes . A raifon dequoy il rebroufla chemin quelque 
peu vers Pafitigris : à fin que montant à montlefleuueilfe 
peuft ioindre auec Alexandre . Lifant au rebours cefte cofte 
ilauoit à gauche la contrée des Sufiens Se vn goulfe, dans le- 
quel tombe la riuiere du Tigre : laquelle defeendanj: d'Arme- 
nie pafleioignantNine cite grande & opulente le temps paf- Ninecité 
fé: Se de là enuirôné d'vn cofté Se l'Euphrate de l'autre le pays, g^ndc & o- 
qui pour eftre enfermé dans ces deux fleuues eft appellé Me- ^ s p^| c 
fopotamie. Du goulfe iufques à ce fleuue y a enuiron fix cens Mefbpota- 
ftades. Là eft vn village des Sufien&qu ils nomment Agini 
diftant de Sufes de cinq cens ftades^ La cofte des Sufiens iuk appelles 
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quesàlabouche de Pafitigris contient deux mil ftades peu 
plus ou peu moins. De ce lieu Nearch auec la flotte monta 
contremont le Pafitigris par vn pays beau & fertile. Et quand 
il cutnauigéiufques a cens cinquante llades, il f arrefta & feit 
fèiour îufques à ce que ceux qu'il auoit enuoiez pour Penque- - 
rir où eftoit le Roy, fuflent de retour. Ce temps pédant il feit 
làcnficeauecadion de grâces aux dieux dauoir ramené la 
flotte, & ordôna des côbats & ieux de pris : les foldats & co- 
paignons de la manne fe donnants du bon temps en toute 
ioye &c alegrefle. Quand il eut receu nouuellesque Ale-r 
xandre approchoit, il feit hafter la flotte de monter,à fln d'al- 
ler au deuant de luy, tan t qu'il fut paruenaà vn pont nouuel- 
lement faift, par deflus lequel Alexandre auoit délibéré faire 
pafler fon armée pour aller à Sufes. Auquel lieu eftant le Roy 
arriué,iln'eft poflibledepêfer auec quelle refiouiflance & ac- 
cueilles deux armées fe ioignirét enfemble. Cela faid, Alexâ- 
dre après auoir facrifié pour le retour de fes Vailleaux faufis &: 
entiers,il«rdônades icux de pris de plusieurs &diuerfes for- 
tes. Et fut cogneuê vne grade biêueiilâce & amour d'vn chât- 
ain enuersNearch.En quelque part du cap qu'il allaft on luy 
icttoit des fleurs. & bouquets de toutes fortes. Puis Alexan- 
dre honora Nearch & Leonnat de couronnes d'or :Nearch 
pour auoir fauué l'armée Leonnat à caufe de la vi&oire 
qu'il auoit eue fur les Oritains & autres Barbares leurs voi- 
lins. En cefte manière fut ramenée l'armée, que nous auons 
di&f'eftre embarquée à la bouche du fleuue d'Inde. Quant a 
cequieftàcoftédroi&delamerrouge outre les confins des 
Babyloniës,les Arabes le tiennent pour la plufpart : & appro- 
che cTaflez près la mer de Phenicie, & de Syrie Paleftine. Plus 
outre en tirant au Ponent 6c z la mer mediterranee,fom les 
^Egyptiens voifins des Arabes. Et le goulfe qui entre de l'O- 
céan dans l'Egypte demonftre clairemcnt,au moyen de l'en- 
tre- cours d'içeluy auec l'Ocean,que l'on pourroit aller par 
mer de Babylon dans ce goulfe qui tire vers l'iEgypte.Toute- 
foisilnef'eft encorestjrQUuéhonime quiyait nauigé à caufe 
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de la chaleur immodérée & des dcferts qui y font. Si ce neft 
que quelsques vnsyayent efté portez par tourmente. Gar 
ceux de l'armée de Cambyfcqut efchappercnt eftans parue- 
nus d'iEgypte à Sufes: ceux auflî qui furent cnuoy ez par Pro- 
longée fils de Lage vers Seleuc, Nicanor & Babylon, furet cô- 
train&s après auoir paffé auprès dvn certain cap aux confins 
<T Arabie, de trauerfer par l'efpace de huidt iours vnpays de- 
fert,& du tout dénué d eau. Et montez fur des chameaux chc- 
minoient feulement lanui£t,portansdel'eauaucc eux; pour 
autant qu'ils n'cufTent peu endurer de iour 1 ardeur du Soleil. 
Tant f en faut doneques que ce qui eft plus auant en cefte cô- 
tree( que nous appelions Ifthme) en tirant du goulfe d'Ara- 
bie vers la mer rouge foit habité: veu que ce qui eft vers le Se- 
ptentriçn eft defert,& n'y a que des fables. Voire fe font trou • v 
uez quelsques vns,lefquels partâs du goulfe Arabie qui tire en 
iEgy pte,apres auoir voyagé quelque temps pôur circuir cefte 
partie d'Arabie, &defcouurir la mer vers Sufes &c le pays de 
Perfe , après auoir longuemët vogué par la cofte d'Arabie f en 
retournèrent d'où ils eftoient partis, quand l'eau, dont ils 
auoient faift prouifion v commança àleur défaillir. Quand à 
ceux qu'Alexandre cnuoya de Babylon pour.nauiger la cofte 
droicte de la mer rouge; & defcouurir ces lieux-là, ils rappor- 
terent qu'ils auoient troaué quelsques petites Ifles, &c eftoient 
paruenus en quelsques endroits iufques à la cofte d'Arabie . 
Mais quant à ce grand promontoire queNearch eferit auoir 
veu vis à vis de la Carmanie , il n'y a eu encores perfonne qui 
l'ait nauige de part & d'autre, & pafle . Pour mon regard , i'ay 
bien cefte opinion que fil euft efté nauigable, ou qu'il y euft 
eu aucun moyen d'y aller, Alexandre i'euft defcouuert par fes 
gens -.tant il eftoit conuoiteux de cognoiftre & fçauoir les 
chofesincogneuës aux autres. Hannon Carthaginois pafTa ^nlnnon 
bien outre les coulônes d'Hercule en l'Océan aueçquelsques CarthagU 
vaifTeaux, laifTant l'Afrique à main gauche : &nauigea en Le- Lcuant" 
nant tant qu'il eut lèvent propice. Aquoy faire il employa 
trente cinq iours. Mais quand il fut tourné vers le midy, ; 
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il tomba en pluficurs inconueniens , faute d eau, & à caufe 
des chaleurs extrêmes , voyant comme des ruifleaux de feu fc 
▼iîkde cy- Cardans dans la mer.Et neantmoinsla ville de Cyrenes,ia-foit 
icncsfiatil* quelle foit baftie es défères de Libye, eft aflife en lieu fertil, 
lCt herbeux & abondant en eau : où il y a des bois , des prairies,& 

Silphmmà de toutes fortes de frui&s & d animaux domeftiques : &c 
Cyrcacs. ceiufques au lieu oùcroift le filphium. Ce qui eft 

plus auant eft tout pays fablonneux & inhabi- 
té. Voila ce que 1 ay eferit à part, qui doit 
cftre rapporte à rhiftoire d'Alexan- 
dre de Macédoine qui fut 
fils de Philippe* 

FIN. 
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DVCTION dArRIAN PAR M. 



Comme en faifon d efté, de Venus la fleur tein&c 
Du fang de f Archerot dvnc cfpine picqué, 
Rend (oir odeur fouêf de chacun fouhaité, 
Cent & cent mille fois plus que neft la Iacinthc : 

En mefme temps, Vvitart touché de viueattein&e 
A dVn zele naïf dextrement imite 
D'Arrian les difeours, aufquels de vérité 
La vie d'Alexandre cft tout au vif depeiu&e. 

Et defon guayRofoy de langage grégeois 
Il le produit (Ledeur) parlant vn pur françois 
DVn ftil aigu Se doux, il en honore France. 

Fhance heureufe a toufiours, en vn million d'efj: 
Excellcns en fçauoir, foifonnans des efents , 
MeÛans 1 y tilité auecques la plaifance. 



Cl. deVv it \kt Seigneur 
de Rofoy. 




FAVTES TROVVEES EN L'IMPRESSION 

P£ QVELQJES EXEMPLAIRES. 



En la i. pag. ligne 4 a cftr obruis ce mot, 

icy, après ce mot coucher. 
.En la mtfmepag. ligne & 17 & ailleurs, 

Pcloponcle.pour, iMoponncfc. 
Pag. 5 lig. S Qui, faut lire, Luy 
Pag. 7. en marge, Corses, pour GeteS. 
Pag. Hg. 11 deceu, pour decheu. 
Pag. ii. li. 24. faut lue capitaines au plu. 
Pag. 19 lig. f . autres meubles, au plu. 
Pa. 33 . li. 3 o . con leruaft, liiez, concernait. 
Pa.37, li. io.feftant,fauthrc"S cftant. 
Pa. 38. li. 23. prenent, lifez, preinent. 
Pa. 40. lig 14 de ta, lifez, dans la. 
Pag. 54. li. 25. de dix, pour, des dix. 
Pag. 58. lig i* & 11. & ailleurs fouucnt,let- 

très, pour letres. 
Pa. 6 3. li. 31. forts,pour fors. 
Pa. 73. li. dernière. Mariammé , lifex Ma- 

riamné. 
Pag» 77, li. 17. ceux, lifez, celle. 
Pag. Si* h. n. creu, lifez, cru. 
Pag. %é. lig. 11. fault ofter , v, de deuant n- 

dcs. .„ 
Pag. 90. li. dernière :1a ville, lifez. La ville, 
pag. ^9.ii.4.1cfqucls.iefquel}^lig £.Eu- 

juc, Eunic. itempa. iox. li. 4, 



Pag. 100, lig penult.cuft, eut. item pag. 
h. 14. 

Pag. 105 h. 1. à plein, lifez, aplani. & li. 14 

foudarts, foldats. 
Pag. 11 o. lig. dernière, Tyrimmus, Ufea, 

Tyrimmas. 
Pag. us. lia furie, pour, fur la. 
Pag. 118 li. 32. pays étrangers, lifez, payes 

eftran gères. 
Pag. xax. lig. der. Caducicns, lifez, Cadu- 

nens \ 
Pag 111 lig. 18 fachcmmina,pour,fachemi- 

na. 

Pag i2î. lig. 27. armez, pour armée. 

Pag i3p ii zA larAfFrique,la cftfuperflu. 

Pag. 1 4 7 . li 8. du , pour de. 

177. U. h battans, lifez, batranr. 
Pag.182. l1g 7 fcailk-uri. le minuit, lifes, 

la mi-nuit. « 
Pag 183. au lieu de, il, lifez. H. • V 
Pag. 184. lig. 4. fefforceants , pour fcfîof- 

çants. lig. 1 1. ces mots, le lcndemain,font 

fuperflus. comme au/fi en la 30 lig. 
Pag. <yi lig. 16. nettoient, pour mettoieat 

&li $i.veupour, veuë 
Pag.1jUig.3jO.il y a,li(cz,iU 
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